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PRÉFACE

Le médocin légiste doit être l'auxiliaire indispentiable des autori<

té> judiciaires dans la rcchcrclie et rappréoiation de la criminalité.

Les appels fréquents aux médecins fon*; foi que de plus en plus leur

ionfours est recherdié et apprécié.

Ix? rôle de conseiller ilc la justice est lourd de rosponaabilités.

Il exige chez l'expert une haute comp<Hence scientifique, il lui faut

l^ssédor une érudition à la fois étendue et variée.

Inspiré par cette conviction, r«*ultat d'une e-xpérience déjà lon-

gue, l'auteur de ce iprécis a voulu présenter à ses élèves et aux liommes

de loi, une mise au point bien ordonnée dos questions médico-légales

soiivent complexes et difficiles. Les cas les plus fréquemment ren-

contrés eont traités avec précision et clarté. La classification de la

matière est heureut*ement faite, ce qui reud l'étude et la compréhen-

sion plus facile. A l'étudiant, il apporte un nouveau moyen de se

familiariser avec cette ^ience particulière; au praticien, il servira

de guide dans l'appréciation des problèmes médico-légaux qu'il sera

apjielé à étudier. Les juges comme las avo<.*ats trouveront, j'en suis

sûr, grand, profit à consulter ce traité, qui les aidera, les éclairera

dans l'accomplissement de leurs devoirs respectifs.

Le travail que nous présente le professeur Derome est "emier

du genre puiblié au Canada. Il vient au moment opportun, ^r chez

les légistes comme chez les médecins, l'on reconnaît que des modifica-

tions pourraient être avantageusoment apportées à l'organisation ac-

tuelle du .service médico-légal de notre Province. L'enseignement de

l'auteur ne pourra que rendre plus évident le besoin des changements

que l'on réclame.

Je prie le docteur Derome qui a bien voulu me faire l'honneur de

présenter son livre. J'en accepter mes sincères remerciments. Qu'il

reçoive aussi l'assurance de toute ma gratitude pour le bon travail

-scientifique dont il dote la littérature médicale canadienne.

L. de L. HARWOOD.





INTRODUCTION

1

Au contraire de la pratique mé-
diiale ordinaire, la pratique mé-
dico-légale vit de faits rare».

DKVER15IE.

Ce livre contient Iw notions ejwenticlles sur cette partie de la

Ki«iiie médico-légale, tréneralcment désignée maa le nom de "Mé-
decine Ijugale proprement-dite." Jl e.-»t surtout destiné à diriger l'é-

lève dans ses études, mais il ^wurra aus«i être utile au praticien qui,
de temps en tempe, ac<'epte la tâdie délicate d'éclairer la justice.
Enfin le« avo«ats. les magistrats et les coroners y trouveront erposéft^j

»ous une forme coïKise, le* données princijMiles touchant la nature
et Ja portée de cette *ience, données qu'ils doivent nécessairement
connaître pour formuler clairement leurs questions et en apprécier
les réponses.

En pu^bliant ce livre, je n'ai pas la prétention d'apporter quel-
que innovation importante dans le domaine des connaissances médico-
légales actuelles; j'ai simplement cherché « réunir, sous une forme
commode, les renseignements scientifiques nécessaires à la solution
.1.* prohlènies courants île la médecine légale, et les divers articles
de Jmï CatMditnm utiles A <onna!tre et jusqu'ici épars dans lei

ouvrages de loi. Il ne s'agit donc de rien moins qu'un manuel, mais
qui, tel quel, est susceptihle, je croi.->, de combler une lacune dont,
poirr ma .part, j'ai longtemps souffert.

Le lecteur trouvera ci-dessous une liste des ouvrages consultés
lK)ur mener à bonne fin ce travail; mais en toute justice envers mon
regretté maître, L. Thoinot, professeur de Médecine Légale à la Fa-
culté de Médecine de Pari*, je dois dire que c'est de sa bouche sur-
tout que, dès 1908 et lî)OÎ>, j'ai recueilli les notes très précieuses dont
je devaiji peu de temfw après, me servir pour l'enseignement à la
Faculté de Mé<lecinc de Uval {aujourd'hui de Montréal), et qui
forment le plan du présent manuel. Non eeulemcnt je lui en don-
ne crédit, mais je lui en exiprime ma plus vive gratitude.

WILFRID DEROME.
ifontréal, avril lî»80.
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M
PRÉCIS

DR .

ECINE LÉGALE
Ou peut définir avec Ma^c. la mi.,le<-<no It-alo: "L'application

de nos «>nn«i3san.f.s en n..«]fn .e au.x .a. .le pnxWure fi vile et ori-
iDineUe qui peuvent être tvluirés par olle".

.^ ^'f"'^-^^ n«\-Io(.ui. cl.ar^ro par k ju.tiro de pn^ Oder à une
»;>i'ratioii nK-dKivlejrale, revoit le titre d'exjKrt.

E.r/»rfùie.—h\'UM'mh]c de=. op^-rations auxcjuelles doit se livrer
le me<l.( in dans un cas donné, constitue l'expertise elle-même

nJlW 1",T'''''"''Î 'r^'' ''" '"«^'"^•« "^Pcrt.-^C. nMc consiste àc.n«.i]ler^à cvlam^r la jusfce dans tous les cas où la mûdocine vienten contai ave.^ la loi II ^t inutile .l'insi ter longuement suMag.a le .t partant sur la responsabilité qu'il con.porte. Le mé-lecin.en eftet doit di.^-uter au nom <i-„„e s.ienc,. I,. p|„. ,.>„,,„( j.,,,,,,,.,'
du ma,nstrat et du jurv; ,| fait des n.nstatation.l soutient dJCer-îions qui ne peuvent la plupart du U.mps être contrôlcVs ; et enfi^der.* con, lusions dép<.„d souvent ie sort de l'a<vusc.. Il doit donc^tre

MVI.ilOy GENEliau: de la MEDECINE JUDICIAIRE
OU LEGALE

Suivant le but vers lequel elle tend. la médecine judiciaire seu^Kse en mcHlecne judiciaire civile et en m«]e<ine judiciaire "r^ml!

:;;;;:jr;;,;!r.i-r;
^'^ --- - ^ - vu. ..n:^-

l".
î'.""''^.'" 'iui-slions rc-lalivcs à I, ,,.,,noit« civile-

2 L».pre..,al,o„ .!„ la loi sur |„ a^,ijc,„^ .,„ ,„,.,i, ^
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I

Nou» pouvons groupor soui- l«'s quatre chef* «uivanta, toute» le»
questions que conipi.rte rettp pirtie .le la «cmur mé<lioo-légtle;

Attentats à la vie ou A la santé;

Instimt sexuel et g«Miération;

I(Ientifi<ation;

liégwlation et jurisprudence médicales.

Première section

ATTENTATS A LA VIE OU A LA SANTE

Chapitre I.

LA MORT
Art. I.—ETUDE LEGISLATIVE

§ l~Décès.—Le mwlecin est l'officier désigné par la loi pour
constater la mort et en certifier la cause suivunt une formule type
que Ion trouvera ci-<les,*cus. Dans les cas, cependant, où pour di-
verses raisona, le certificat d'un nié.lecin ne peut être obtenu, d'au,
très personnes di^nies de foi peuvent fournir un certificat.

Règ-lemmts d'h.vjfiène de In pro*iiiop de Québec. S.R Q. 1909
Art. 3977. Certifient de décéi par h» médecine. Tout médecin quia donné «es soins professionnels pendant la dernière maladie d'une per.Bonne dfloé<lee, doit, sous sa Kiguature, certifier le décès et la cause dudêcés de cetf« personne d'après la formule F du présent chapitre.

A' . f^r^'^l'''" •îr,.***''"'* P*"" 'f* '•orotirr», etc. m\ devient impossibled obtenir le certifient du médecin traitant ou si aucun médecin n'a étéappelé, le certifa-at doit être signé pnr le coroner ou i>ar un juM depaix, lorsque la personne décriée a résidé, pendant sa dernière maladiea une distance moindre de cinq milles du mé<leoin le plus rapproché:mais 81 cette distance est de cinq milles et i>lus. le certificat peut êtr.
siRné par le coroner ou pur un jujje de paix ou par un ministre de larollgqon ou par deux {lersonnes difi-nes de foi qui attestent au meilleup
de leur oonnuissanc* et de leur opinion, la oaiiae du décès,

F.— (Article 3977)

CERTIFICAT DE DECES
Nom de la municipalité où

le décès a eu lieu
Nom et prénom du défunt :

Nationalité : R^li^on :

siané, veuf ou célibataire:
Profession :

Date dii décès :

Durée de la maladie :

Primaire :

Cause d«
la mort:

f^ I
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JmmAdiate :

Jf, »ou»»ijfué, certifie que J'étBt ci-Uesiius rat exact
OonnA*

,^
iMum Je CM où oe certificat ne serait piM

•ijn»ô p«r un iiHViecin, dite* ai cVat paroê qu'au-
cun niédifiii n'a étf apiielé. et & quolle «JiMUiniv?
U <U-fimt ne trouvait, iN^ndant «a deruièro iiw-
ladie, du donticile du mtyieoin le plua rapproché.

. 1»

Ar». .mn. Qut fournit le» formule», cte. hv, farniulpi, pour lea oer-
ti.icui.. <!.• .|..-.^ ,.t |Hi„r li-H rui.()orfi. annu^Ma d. s nai*«ai)<-..M ef d<>« iur.rui^!, ..t l^H .nwIo|.,R.« uffrtt...-lii..« p„„r I.-h mpi^rts nuiisui^ls ou an-
ii,i«)s N,„ii fuun.is ,.t otuo.v.VM, R-rnt.iiteuiPtit ù qui .le droit iwr le con-
•eil <lh>irK-nr. 1 JC«I. vri, c. li». B 112.

!* nit-iiHin n'a jwus Jo t'.-oit de refu.-^r ni numa ,i.. né^îlijrer de
d«.|nnT 1,. .rrtifirut ,1e diVrs d'une [lorsonno qu'il a a.sisttv A k>8
doniKT^ moments. Il est paàsiLlo d'une aiiK-nd<j s"i! fait un faiix
rjpj)ort. :

Art. r.OM. .Iwt/irfr /<o«r »yip/,r„7 /<j«jr ,) l'-.ffiri.r ,Ip V.tat rhil vtrloiite iK-,-.t.i..- <,ui. wi.MnimMit. fait, un rapiK.rt faux rcl.it i>ctnpiit à

de ^Pr.-...,r,. sect.on. a la ,H.rso,.,.c pro,H>«ie =1 IVnre^istn.rnrnt .'..s a,^teîU l.t.it e.v,! ou au «...-a-tain-lrésorier d'une inuni.-ipalit.\ est .««sible

c:;K,r;;"irti;:""' - ^">^^ "•• »"-• "•-- "--'<• "Vv...vLt';:;

-0/it7i,/. ,„.„r v^yligenrr à faire de» rni„>'>rt^, etc., .) Voffirlcr deU „t .Mv.l ^u,conque e.sf tenu ,«.r iu présente ^eeti.m <ie fa ^e rapport u a lersor.ne pr..,H,see a lV-urepi«tren.eut .1.-., aet.s d- IVtat eivi)ou au serr,M ..r..-tn-.s,.ru.r .l'un.- n.Mniei,«!i,é. d'une naissa o... r m mar ap. d un deee.s, ou .l'une e.use de dfWs. et .,„i r.fuse ou ntlL defa re un tH rap,H,rt, de mê.ue que toute jH-rsonu,. ,,„i enfrei ,t W rLle'm.-ntR fa r.^ par le lu-Mt..n.'.nt,Ir,.„^,.^neur-en.eouseil, est paJible d'uneamende n'oxo.Vlant pas vinpt piastre».
pa«siDie d une

Prcfcrii.tiu,, rf,,v art ions. Us poursuite, m. vertu de la préPonte «ec-ti' n doivent ,.tr,. int-ntêe.s par le eonsei! d'il viri^ne «lann l.-s /llnv „n ^»
6ul^eat lu date de l'off„r.se. I Kd. H. c li} 8.Tl3

^

II y a, cet.endant. .A,...ptio:i jnnir l.<s VaL dè'mcrt, violente sou-
dune, ou .<u.i>.^..te, et j>oiir le ea. de personnes dû. édee. dan^ lel pri-
?on8. peniteneiers maisons de cornxlion et a.siles d'ali.'.né.s. losqueU
doivent être d.Vlaré. .!ans l.,s vin<rt-quaf re lieure. au eoroner du dis-trnt par la p^Tsonne en .har^-e d.. Tinstitution ou par toute personn-
ayant eu eonnaisSiinw de i-otto mort:

••rX)I REL.^TIVE ACX (OROXKHS n.WS LV rqjOVINTK HE OUFBEC'

»

(f:-inctionnée le 19 férrier !4).
Wi^f-Hm.

personne ï,^t'dJ^7-.
,'*'""""''•''•'•.^"'^""'^"^ "PP''^'"» "" '-^"nnit nu'«ne

».dTe 1. /,
''*'''^*'

'
''-'"• •"".'»«' fl""» mort violente ou soudaine, ou Par

et oui ne™ ;i T r P'^»-»'-^^*-''* P=>^ naturelles ou qui .sont "neonnués

«Sit2 de'l.^ ii
'* '•''. ^"««nner que cette personne est décédée Ssuite de violence, ou de moyens délovaux, ou .le né-îiirenee ou X e%r

fTënn ^"'''T''^''
*^''. '" P"'"* ^'»"*'-'^* personnes, doit en donner àvi^.le [a

iricrou à son d^^uté ^ * ^^ connaissance, an cowner du dia-

1



Art. 3497a. A).>»»« éOH» Mt>r prU'.n, rtr. Tx.r» dti il<^-#* d'un» prr-
"'"!!' •'*•'''"* *'""" "" »Vnii,.r.,.i,.r. iiiir prlnon. <in<> 7iinl«nn de correction
ou rtr «Intention. ,i„ n,i|,. ,r„)i/.„.-.H. (i ^,, ,,„ ,,^,.„,^ ,,„ „p^,,j ^ftUrr.
•iirint^nilnnf ...t iH-r^-nn.- en vhnrire .1.. t.^H.. Inotltuilon .IVn «lonner Im-

ri«J. T" r :
"" """•"•»' ".'"" J<irWIrfl.,n, en .KtaUIant !«i clrr.m».

tance» de ro d^c^«.

y*' '**7I). PrnnlUf» ...,«r wVfv./r >i>m (fown«« <n-<«. Tonte nomnnne
nul. lnfentlc.nn..llefii,.nf rf-fime on nrf'-.HI^ d, donner J-btU indlon^ dnn»
l".!.*!; 'i*'"

?"*' '* ^"''" •"*• '••""«»»'«• ••'••n d.-lif ,.t e«t i»ii.»Ihl.. d'uneamende de dnmmnte ni..»fr..« au i,lu«. et do nnlnze n!i»Ntre« nu moln». et

\T ±x ,' " '.''""* ''•* '•''•'"••"» '»c l'ntnendi- et de, frnU. It est con-

deiurTn«.(«
''"''"""*"*"''"* '*"'"" ""'" '*''"*'' •'*' ""P" nVJCoAdant imm

rontrnircTiinif h r.. qui existe on .Xtiirl.'forro, il n'v a .Ion. Am*
\ti loi o«iiai1i»'nîip, oui M'U>mV nn m»'i?o, in .IVxi^rer dos lionorniros pour
Vf ofrtifioaf'» (le (ItHr* qu'il (1i''livr»>.

%u~iyijrMATwy

1 i

(! !

-/^aY*"
^*"''- .''"""''" '/«< »»<'*/ pMffffrr r;i.Ai,w/i//r,». Il nV«t pro.

«, -» j""'''"r
";'"',"""'"" "'"" '!'••> In personne nr<ipo»^e il IVnrepiMre.

hl-Lr,
""**" ''-,'"!?».'•!'!! •-»!< "'1«- n Pn^MCMion d'un certifient ^ta-

«I,3^fiIJ
.''î"""' ''" •'''•'.''• "" '' "" "^""'" ''- «••'n«P«H Mu.nK<. pour teloertificnt. tel qu.- i.n-wont par l'article 3977.

*. i n
Art. 4420 Oh fe„vr„t Hrr t„ilr„ }ri> 'hthumntiuvM. .\ucune inhu-n^ation ne do.t, être f„i,e nllleur. que d«n. un cl,ncti.^re I.'.^vUnne^t ïa.nil, naiif ie« ea« nutrcnicnt prévu» nnr In loi.
rode .-ivil. Art. f.G. .\u.-iine inhumition ne doit Ptre faite onc vinirt.

qii ne fnit p^.^nt c- tiMn|w. Inirn Vh m., prévi-H par le» r.Vlenienf- <Upolice. ei,t ..aw,il,l.. d'une anu-nOe de vinpt piantreT (y ^•,'^"
""•"»- <W

«- ««!!.. ''î'^w ^'f
!">''' ''/» ;>'''-«o«»r» wr,r/r« rfr «rt|„rf/r* ro«/a<7/r«(ie»

n^r ,"-./,
' ';"',""" \''"';* •""- ''''"'"•. ^"•. 0„tre ce qni e«t ou ,era

?nrZ '" ••">'<'""•"''''" '^"'•'^" «l'hvt'iAne rolntivemcnt aux cndn-Tre« de iH-rsonn^^ nu.rl.^ de mnlndies contacHeuse,. le ond.avre d'ancirlpersonne d.Védée de eholéra aniatinue. de tvnhn,. de vôrX! d.^ d ^!
luhnTn* dans nT.e .-l'I.^^ ou chn,>,.1Ie. ni d^po.,<» danx «n charnier pnbicTrn,„port imr,„:U'tt rfe rr, radnrrr» „„ Hmrti^r,-. T^ cadavre d,

.ent^ art.cl.. .Lut être transporté directement du li^,. du dt-o^au oime-

le. ctmett>e«.
^"'^ ''""•""•" ''"''"'"' •"• P*»^*-"* «fe construits q,MS dan.

hUo "nylnt^i
'

"^'""" ™ '""•' "•" T"^"* ^'•^ «l'^P"''é dans un charnier pu-
,Jl 1 •

' J':-""'T,""V'''"l»re. et tous le« cadavres qui v ont ôtê dliwsés. doivent être Inlinmés nvniTit le pren^'er mai.
.>

"f
< f <ie-

§ ni—EXHUMATION
e«ntn2fr ^ "^V

"^''- /^ '•^•l'"'* «le t^'itc personne morte de inuladiec«ntasnen«e ne do.t pas être -exhumé amnt le. cinq «nné*« <>„1 suiventjon inhumât .on ou avant l'expiration du lap« de temps qui peut êtrefixé par le conseil provinoial d'hvffi^ne ^ "^

rrîntloni ^t fj'V^T**'""
P«^^Iente. il est permis, en suivant les pne*.

î^r ,?1, i ,

**' «=«"9*"^"» '*« inh,m«itio«,M *t cxhumatdOTs. d'exhu-

r^ "" «" J>l"«'«i" cadavre, de toute église, chape*le ou cimetière, dw.
Lu dL*flet'^':?"inr"'*''"r

"" '^*''* ^^ *8fli«cs7chapélle ou cim;tiè"ou da-.s le but d inhumer de nouveau w. cadavres dan. une antre parti»
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et ef in«iiM>« «vUsM, rhaprllr eu citnetièrr, du <lan« le but de i<An.»F

I.
.•.'^""

.i**'";
''"' '^"'"""' «"» f»r..«crt. r^ oor.,n..r iM>ut ordonnerlexbumutlo,, tlj. tout .Mul;..rr .,,.« t-e c.d.»re «it *t* lnlmu,éT»êr ou•M.- unr .ut.«-U,,th.n rt^'H^re. I„rm,u'il « raison ,1. rnnre IW*^ in.formatlmw rev.w. d^,„,l. Iiul.u.nati..n. ,,u-,.. .rlm,. « éi.". ...« .ml*feVmî^«Mm«, de ce c*,Uivr« ^-ra d« nature A l- r.-,.^l,rn..r oinn m," irjurv

«TOitlon dM W», I* coroiifr doit olrt..„lr IttutoriH,,!!..., du protnmr
Montrai K faU «,mi,« dn... Ir, ca, .r.lin,.lre«. «n. ,l^U^rnL»TtZtZ
^r:rri;ttr:„.ter'- " '-""•*" ••'• ''-'^'- ^"' '« j'»"'rïâT*^

Kn n-Miim'.. IVxhiinmtion ,^iit ôtr.' ai.torisw iK)iir 1« tnnsport
de ra<!.ivri.8 d'un lieu th 9,'.i.iilti.ro .Inii^ un autn- nnii,- ..11.. ,.«t sur-
tout ne....Mtif jMir lo« k'M.inâ df la jii«ti<.> en il.. ..t .1.. U justice
Timinollo. '

Daii!. K's ,leux pirniiew ca^ l'antcri^ntion ost f.mrnio rmr un

^T-"^ \"
/'"!" '^•MHTit.ur..; dans lo <U.rnior .hk, par le l'nxumur

Wm-ral. à la (Jeinande Ir plus nouxvnt du tV.n.ncr du dintriot
L'oxhuniation j.our fins judiciaire intéirs^- partiruliOremcnt

te n.édP,in ejnstp. parce qual..r« ollo ii pour but, s«.it .le rtvhorohtT
la fau..,. r.5- lo de la mort, M.it d* faire- «vrtaino. autre, cnstatations
néi«89«iroît a la jus-tico.

Lh loi canadienne, de nun.e ,p,». h, 1... ....^da^se. ne fixe nue.ine
limite au temps durant lequel IVtl.umition peut être faite; au con-
traire, en France cette limite e.t de dix an., et eu Allema^ie. elle
varierait avec la gravit* du crime commis.

nT^«r""*T*
'*""* '"" '"' *i'«'""n«tion e.t. on le conçoit, une

opération répugnante et non exempte de dangers. Il devient alo.^nece^sam-de prendre certaines pr^Vnutiuns, entn, autres. 1«, suivantes-
1 Le cadavre, étant retint du cercueil, .>.t exposé à lair î>en-dant un certain temps afin d'eu chasser les gaz délétères-

.- fr^id •

^' '''"**"* ''* procWer à l'autopsie dans un lieu bien aéré

en ca'outchj^f
"''" ^''' ''"^^" ''^ ""'"^ "" '"«>'"" '' ^"^^ ?»"»»

A-tfx^ ^^^''T'' ^^ l'autopsie et la manièrer de faire rapport nedifférent pas de. cas ordinaires; toutefois pour ce qui aTra 7 In!W noter":r T'
'^•"^^-""'-<^"• '^olt a.,sister ù l'exhumation,-devra noter et inclure dans «on rapport les constatations suivantes-

0. letat de la bière;

b. l'inscription qu'elle peut porter:
c. h présence de terre dans la bière;
d. la présence de posiKlres conservatrices-
e. la description du Unoeul ou de tout autre objet qui peut se

trottver avec le cadavre;
l^«i se



/. «"il y H fij ou non «•rnliatinionimt.

!#• méij<y ia «Joit tviMu-illir un w Imntilh.n «lo* iiul>*tiitK«« ou objet»
qui «.'iilour.'fit If ciKUva- .i U l.i.ri' ( Nth'. liih«nil, uujiti'. ahjot
Ht:eliun<|u«>.

ARTK LK II.

K/fJliT AlU'.XHESTh: ET ISHiMATlifS PREMATUREE

\jk mort ai>i^nriiilo cit un rtat morbiile dans lequel toute* le*

ninniffstîitioMB (•xtvriouri*» «li? In vit» wmt »U''p»'n<lut'*; non »eul«ment
li itfWrtn:!»' r.t iniMioltili- et in^M-n^-iMt'. nifti4 oiuoro sa ronpiration et

•a iirculatioti .s»<iif, t-n nppart'nif, aboli*.*.

On ((nnprt'inl .m'uii li'I ^-tat qui a'o«t qui> poMMi^çcr, ait pu
parfuipt ôtn- .(.iifoiulu u\<'.- !a mort mile; et i.*, tant par le vul^ire
<pic imr tii's niMi". in-. Il pxi.'tf,' mi offet, A côté de nonilireus»'» lé-

{{"ndiv. (1»'.< faitu ab«oliiMU'nt authciitiquos <!e mort .ipparent« avant
it6 MMnumiiii'. Thoii! if nto Ii>s lan liv di ux criminela condunnénà la

penflaii*on, dont la mort avait t'té voiictitcV- par ik's niéJeoin» et qui
;'c|K»iidaiit ont surv(\u plii-ifiir» lii>ure?.

Si niaiiiti'iiniit on riijipn^lio par la p< iiMée. une tell* erreur. <le

!".>« forolluirr ininiédiat. rinluituation prématuré».', fni s'explique dans
une ter»:iini' me>iir<'. lu tcrniir déterminée (hez certain* esprit» par
la p<^ur d'être enterré vivant.

La li'u'cnd.', à litijur!!.- so prête ndinirahlenKTit le «ujet. e^it sans
contre lit r.'sjMiiisalilc <n i^raiidc parlii'. de cet nffolfment de* e>!priti

que l'on voit se renomeier à (iiver«es é.ioque^ dans les différents pay»
cl jusque dans les l'arl.itii-nt.^i ( t ) ; mais tiait le monde dyit admettre
que, malfrré l'extrême ranté dex .-iH nutliontiques. l'inliiimation pré-
îiiatiinN? est une éventualité <\m n'.«t pa.* imiKwsible. Elle est en tout
ea.9, f^uffisniite pour inip<>.-i<'r au médecin une grande rirwnspeotion
dans la c-msiatution du décès et pour justifier le ilélai de vin;ft-quatre
heures imposé jmr la loi avant toute inhumation.

Nous iroyoïis. pour luttro part, que ces conditions reinpI-'-'s, la
erainle d''"tr<- cnt<rré vivant dvvieni sans fondement.

La mort apparente se rencontre: à la suite d'une 8ynct>{)e pro-
v.Mjnec .):,ir une liémorriiajric aliondaiite. j-ar iinc émotion vive, jiar

.jno commotion, etc.; h la suite d'a^nhyjties tell.-s que pendaison,
siran^nl.it'on, siil>mor-ion. asphy.xie des nouveau-nw et asphy.xies toxi-
ques, anesthé'sie artificielle. et<. : enfin, sans i-au.se occasionnelle très-
ividcnte, dioz certain? névropathes.

I
(1) Tne loi, ipour prî'vcnir l'enterrement 'prématuré, a été introduite

« la Législature de l'Etat de New York, le 4 mar» 1S98.



ARTH LK III.

Sloy^d DE LA MOHT

\m mort e^t la <*ii^tjun d«ê fuih tiont vital»-*. Main, il t»t bien
établi aujouixl'hui qup tout» m fom tion* ne tj,*m«it pa* en mitm
trmpa. En effet, la vontrai tilité Mju»culain., Im pliénomèn« «liim-
tifi. 1m m..uv«'inent« pén.taltiquM d^ riiiti'i.tiii. le» mouvenienU dft
•Iifnnttt..xo.,le». vf, *» niiiiiif.M..nt parfow pluMcurg beun»» aprè. nuo
la respiration et la ciivulation ont t«Mé.U mort nV»t donc rien moin.^ qu'un prweiMjn, m> njanifenUnt
dab«.r.| par l'arrêt <U-n fonction» ««t^miitiqui-. ^v*t«nic or aomatic
death). et an aet-on^l lieu i-ar celui de» fomtioni. ocflulHirM (niolei.uUr
rteath). Ce f»ouit e*t tK-* important pour l'^pprûiiation iïvn ,,gnM de
la mort. '^

Ceux^i »e diviwnt suivant le mojnent de leur apparition en
éignt-i inniiédiatJi et signes non-imn.ôJiat« ou phénoin..ne« cadavé-
r<que«.

81. SIGNES mJdEDIATS
lU oon«i*tePt daiu l'arrêt de» principale» fon<-tions vitale*. • w».

piration, circuUtion, «nMbilité, et.-. Leur valeur comme ..reuve de
l. mort est inégale et au<un d'eux ne peut être considéré comme cer-
t.in; toutefois leur réunion permet dau.s la majorité do« ca» de cer-
tifier !a mort. Ce sont:

1' Abolition de rintelligence et de la sensibilité. C* siirne

Sir
'"''^"'"' ''*'"*'*"^ '* '" ''^ ^*"'" """'"^I"*"^ "'* Pa* "«<" ^fande

8» .4m< c/e h re-^piratùm. Il constitue b si^e réid ordinaire
<?» la mort, surtout ]or«,u'il se j -olonge au-delà d'une minute Ce-
pendant du ms le, .a- de ,.vi,..,po on de nmrt appan-nto-v-^tte d.rnière
particulièrement fivquente chez le« no«vau-nés,-la rr.piratmn peut
? ro imerron.puc ou lydait^. a un minnnnn i...„.la„t un ton.ps pl„roumoins long, pour k' rétablir ensuite.

Outre rau«ultation. ,1 exista quelques épreuves simples qui au

cT^ônl-^'"''
''"

'^ """'" '" "'"^'"'^ ''"'^'* ^*' ^^ r'^'^l'iration.

u) U niiro.r qui, placx. devant la bouche de l'indivi.lu, se ternit
SI la respiration persiste encore;

6) lie verre rempli a'eau et plae.'- mv lo thcr.T-

vur^Al
^,.'^*^*'«".«"'PMrique d'Icard, qui consiste à p!n<*r de-

riul'wfr' '"^P'"^"^"^ '>" P«I'i«'' Wan<: imbibé d'a.-étate neutre
!?€ plomb (10 grammes pour 20cc d'eau distillée.) Ce papier devientao.r par l action <k l'hydrogène aulfuré qui se dégage apS k mort
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l

L\v<lru;<î'iitf «ulfun^ »"l ilA lui niétn«> à tW-tion ilr» niicrulMM

iroliiv» «ur !«« tiiiM|ueuM>a bMiK-hi<|iMM.

3* Arrrt i/c la iin-uiatutH, Ijt cwur «rrAU) i»n**(]ii« toujonri

•I>rù« lu n*i>[iirdttfii), «t l« cinivUtatiur. «J» ce uji;»u m ftit nurtont ta
moyen di* t'auM'ultutioii rô{>«'tv«> pliuiteur* fui* 4 quc>lqiM>« minittM
J'iiittTviill»'. Vjk'ft .lw IttFi, »|»rf* lioiMliui, quf, »«uf jHmt-étrw ch«i
lu ituuv<'iiu^i4>, liirM|ut* !<•< baUi-ni''nu «lu ttwur ont t^Mii peiuUiit
vingt iiiiuutfr. U niort vit cvrtiiiiif.

lx« auttvs luuvfrw ppojhmmm |Kiur nn'ttre fn évi<li-Mce l'arrét il«

1. fiK'ulHtiun sont'

u> I^ ii);nturu d'un •U»gi à »« ti«ii«. IVtta ligtture a |(uur

•ffct il'iirn'lcr lu «iri .:latioii tïv retour et niriai <l« <it't«>rminor i-hez U
vivant urtf iolnnition nnim' fi»ii«> du doijft ((•igUA iU« Ma^^tiii);

It) LouviTtHfi' d'un vtti.«>*ij iiUj»rfu:ic»l qui par IV-morrhagia
qiiVlli- di'-tiTniiitc, di'iiiuntrv qia- U (irculatiun n'a pai rmuté;

<•» Ijii |»rf-sit>n ixtniv iiir li!t ontH^a «lui a jwur effet d'amener
la piilt'ur Ai' ifuXHi, l(>r><|Ut> If Kujct eut eiKoro vivant;

J) l/.iri"..!." mflatiiriiatoirf qui, iln>/ lo vivant, m produit à la

•nit** d'an*.' brûlun* dt* la peau;

«) LV'|>riu\e d'Icnrii t|ui n.nsiitto à injeitor «ou* la p*au ou
danu I»'» vi'iiii's un.» wdutiun de fhiorem-itw (ré»orcinc«i>litaléine et

bi(-ar)H)tiato do noudf).

Si lu ciMilatioii pist Hindi»', la «ihition reste tur place; «lans le

et» i-oritruiro, la peau »-t l»« milieu ilo l'ui-il prennent une coloration

^ertc. (% tte injection i» l'avantage dêtre abmdument inoffensiTe.
4' /lw<r^.« nijn«M imtnrilwt.*. Le r»dâ<iiement e^t le premier

plM'nomt'ne tpii K'ojMre du <.Mé des munde» «près la mort, ain«i la

pupille or.linain'nunt <(iutrarh'c avant la mort, m dilate au moment
de oelle-ti pour ne .h- cimtra< Ut de nouveau qu'au moment de l'appa-
rition de la rijriditi- « aila\t'ri(jiic. Notons cependant que l'atropine

et l'ésérine |«>ivinunt à avoir une ar lion sur la pupille tant que la
vie oellul^i^^ n'a pas ce*i«>.

Comme ( nii:j('Hjiu'nfv <\o la de<si<'<:Uion qui ne tanle piw à se pro-
duire après la mort, répithélium de la cornée « ramollit, ne dessèche
et forme oe qu'on apiwlle 1» toile glaireuse; h« globes oculaires eux-
mêmes s'affaissent et deviennent mou*.

Si^iialons fiifin parmi les si^rnes irnm^Mliata, le» deux épreuve!
liuivnntes. connui^ «U-pui-» d.'-jà lonj^temp* et d'une valeur très-mé-
d'ocre: l'une due à Laliorde. repose sur l'ahsiencc dorydation d'une
eiguille d'acier, plongw dans Ks ti*iU8 pendant une dizaine de se-
cond*'»; iKutre proposée par Rri.^wioret et Ambard consiste à re-
chenher au moyen du tournesol, la réaction acide «les tissus viscéraux.
On sait en effet, que [temlant la vie, la réaction des visc^es est alca-
line, mais qu'aprè* la mort elle ne tarde pas à devenir acide.
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III. SIOXEP yoStitHKDlATS ftf l'UESOMEXES
CAIKWKRIQL'KS

C« »nt le* |iiii« itii|»ortiiikU ft •liBiiin ilVin |h!ut *«'r\ir à iHiihlir

le diâjriKmtiu ilv U mort. Ti»tihfi.i» l«» pliti in>liM'utdbU> r.t |» putri^.

f»rtion ilmit iii pn-nnArn niatiiftftiitiou i-xt» rn-uri' v*i l'iij.paruioH ilo

•A U«'h«> vi>rt<> il«> fNtMl'Otifii.

I/w phéfioimW* m<Uvi'-rii|mH M,tit la ( ii»iii.'fjiii'ih ^ (!•• i|i««v orlrv»
de t*\i*. If» iiim pliy»iqiir«, 1»^ imli\« liiolo^iqufK mi i liimiqiici.

A. VIIESOMKXKS (AH.\]EI!I(,HES ironDIiK VIIYSIQVE
1' liffr'tiiflMMnnffit. ToiiJr» !••• r(im)>ti«tii>ti« urKiiiii<|ii<>-' |iro-

liirtritt*»» lU' tlinltiir .••*4iiif n n'« l:i mort, il •"iiisiiif (pi.- !<• cu'Iumi'

PC refmi.lit t'ra*lin-ll#'m«'rit tt t.iul à proixlr»' In t«'ni|>.'rrttiir.' ilii milipu
«mliinnf. ]â\ niphliti'' .!•• ic n>frni.|i.j««-nH'rit f«t i-n iii.>vt>mN' il'un

.If^Tô f\ riH'iiri'; rnni* ••lli' lU-ptiiil <!<• la tciir; vratiiro .!«« t\' niiluii. «lo

I:. pnWim» l'f r|,. lu niitiin- ilf« \('tfiiM>nt4 tpii rifoiivrcnt !«• uiihvrp,
«»nfin tU' «t-rtnini'» .un lifiotii itiill\i Im-llv^. ];n «rTif \o* potih en-
ftinf*. )»•« Mfillnnl-. !<»•* in>liviihi* Mtiu;rri'K n'friiiilii*.*<iit plu* vitf f|itc

l(^ 8t)iilt(>ii «'t Im imlnidii» jîth*.

On iil»(*«T\.' n'p.inlBiit ifiii'. »i In «uitn <]o (frhuiic* aff.'.tion»»

(•!>mni»' II' tVtanoH. !.• «iKtli'rii. l'ii; ..latioii. «•!.•.. tmii .r-iiIciniMit lu fMin-

I
.Vattirc iu> .'Hli;ii..!«.' pa*. mais quVIIi' pont uunw . -'niinii<r à «VI-v.t

un r.Ttni»i I, iiiî»- ii|.rt'-^ '|ii" la vif n «-piw^'-. (Vtt«' •'•li'-vatii.n .!< ti inj»'-

r^turp «rait thw à l,i miilti[»li.ation <!i'* nii< r^^Mi ilnn* h-n linnii'tir>»

ît 1»'« tiwun qui ni» Mint pa« l'rt.om nioiti.

!*•' n-fnM.li-v'iiifMt .K''ltiili- jmr !.•* o\(r.'>niif.'' et .*«> trrniitH pnr
h CTPHX v|.i;ra»'trifpi.': il o.t en ;rt'-ii''ril ct.nM'I.'t apK-* 1.1 à ?0 li.Mir.-*.

?• h'i'h'irltt'tnftii tniiAïuhiire. I^a (Nscation d»- la \ii' mu*, iilairo.

à uiif» imp>rtarit«» pxr.-iiti.in pn'-i dont i! «rn qu<^U.tn avoc la rJL'iîlité

cadavpriqup. m- manif.'<-t«' 'ralM)nI par un r-làf!i«!iwnt yi-iuTal .1o«

mu»clp* dont il importp .ranalvs-T \o9. priii. ipanx ])hpnnnR'n('C : di-
dons. dp suitp. rpiM-ndant. quo <p rt'liVlu'mpnt nVnl que pi(»*fl{r»'r et
par (>on»«'iiuont. doit <*tiv di-itinirm'. dP c-tt^ flnxidit.' mu*fulairo qui,
clip, pst définitive et suit ininu'xliatomrnt la ri;ridit.'' oadaM-riquo.

I^ rilAiIn'mpnt niusinilain» lai-»so prend ro au ra4avrp une attitude
rn npport av.^- les l,.i-< d.^ la poftjntpur. «Vt-à-flirc quo Ips mcmhrpa
iuert*»^ s'ils pruvpnt «c d4'.pla.x.r parfoi» LVi-pp- . -it. lo font toujours
d'une fnçon passive et dan« le <m'w de la pfs,.: • tir. d<» sorte que le

corps a'adapte liien. ?o moule en quelque sorte au plan sur lequel il

repose. T/attitude ordinaire e,st le de -uhifns dorsal. U.» meml.'re» m-
périeurs k demi-flé. lii<> et la pointe des pie.b en <lehor!i.

On a beau.oup discuté au sujet du fa(i."'<« ea.lav^'rique <lont TFirrpo-
crate lui-même a donné la promière dp«<^ription. D-s mwlecin'! l»Vis-
tei trèsHlbtinjrué» tel*:, D^nepjrie, Tourdos. et<>.. or. n Am<? partaTé un
wonient cette croyance popuhirc qui veut que lexpix-asion phvsicmo-
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hiique d'un mourant se maintienne apri-^ la mort et fournisêe dei
indications utiles sur les rirconstante* de celle-ci. La réalité est que
Je faciès des cadavres est indifférent justement à cause du relâche-
inent des nnisclcs qui, chez le vivant, forment le jeu de la physionomie.

Un des effets principaux du relâchement musculaire est la diU-
tation des sphincters.

Nous avona déjà si;nial« parmi les si^rnes immédiats de la mort,
la dilatation de la pupille et ^n rétrécissement ensuite, parfois d'une
J.içon inégale; le même phénomène s'opère du côté de l'orbiculaire
dos paupiènw, de là le dicton général jnais qui est loin d'exprimer
une vérité constante: "Personne ne meurt les yeux fermée."

Le sphincter anal est d* même relâclié et l'anus béant, ce qui
explique avec l'aide de la pression des gaz abdominaux, la sortie des
matières fécales.

Le relâchement des ma«éters a pour résultat la chute de la
mâchoire inférieure et c'est pour y reraé<lier qu'on entoure la faoe
tl un band«m jusqu'à ce que la rigidité cadavérique soit apparue.

Jusqu'à ces derniers temps, tous les auteurs de médecine légale
y compris Brouardel, avaient attribué à la contracture cadaTériqué
des vésicules séminales, la descente du 8î>erme dans l'urètre des cada-
vfM. Or, Il a été établi par Dervieux en 1909, que cette hypothèse
nétai pas fondée et qu'il convient d'attribuer la prfeeuce du spermedam

1 urètre de tous les cadavres-<,ui en peuvent avoir- quelque
Boit le genre de mort, au relâchement sphinctérien d'abord et à l'ac-
tion de la pesanteur ensuite.

3" Coagulation du sang. On sait que pendant la vie, le sangw coaguJe lorsqu'il s'échappe au dehors des vaisseaux et que si oett*
j-oagulation ee fait lentement et sans agitation, on obtient un dépôt
blanc fibrineux qui «.t le caillot blanc à côté du caillot rou<^ Lemême phénomène se produit au moment de la mort, en dedans dea
vaisseaux, du moins des principaux vais^^aux comme le coeur droit.
1 aorte.

1 artère pulmonaire, les sinus de la dure-mère et les grosses
veines. * v»™»

r,..f^f
"'" ^\ """^ ''^ ""'"•' '* "P'^*^' ^' »'°n P^"t <iire. de lamort influe mr la quantité et la qualité de. caillots. En effet, danstous les cas de mort subite ou rapide, et en particnilier dan* les as-phyxies, on constite que le sang reste plutôt fluide et qu'il ne se^orme que de petits cnillot-s cruoriques; dans la mort lente '

con-

ver'dl^r ^"^''f'I f''^ '^^ J«"^^ «^onies, on est sûr <.e'tro«-vcr dans le coeur droit des caillots volumineux et blancs

rul,.>/""
?7*''"' ""'' '' ' * '"*^"-'' ^ '^"''' '' «" -«i"°t intra-vas-

permettront presque toujours de porter un diagnostic- Le caillot faitjx^dant la vie ej en général soc'^rié, den.e'^et obst^e cii^plè^^ment la lumière du vju«ean; au contraire le caiHot post^ortem wt
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mou, filiforme, n'adhère pas aux parois et n'obstrue quincoraplète-
nient l«i lumière du vaisseau.

'.^u.iat il la question de savoir si le sang retiré de» vaisM?au.\ après
la (lort, est sasvc-j. blc de eoagulation. plusieurs auteurs tels Casper,
Hc '.ut'..'i, et»', )'al 'rmcut; et Corin notamment déilare que le san-,'

tiré l'u crtvla- re ». coagule, quoique faiblement, pourvu que la putré-
faction ne soit |«»s commencée.

4° Deasiecation ou déshydratation. Le corps humain étant
composé d'eau dans rénorrae proportion de Î0%, subit après la mort
une perte de poids par suite de la déshydratation.

Celle-ci varie évidemment, suivant la température, l'état hygro-
métrique de lair, la présence do vêtements sur le cadavre, etc. ; mais
elle est surtout manifeste et particulièrement rapide iliez les nouveau-
nés, au point qu'il faille en tenir compte dans la détermination de
l'âge. I^ j)erte de iK)id8 ciicz le fœtus est d'autant plus (onsilérable
que celui-ci Cî^t plus éloigné du tenue de la gro,*»esse.

Dans rénumération des signes immédiate de la mort, nous avons
signalé du côté de l'œil quelques-unes des conséquences de la déshy-
dratation, à savoir: la toile glaireuse de la cornée, l;i mollesse et
l'aplatift^ment des globules oculaires; nous pouvons y ajouter la

tache scléroticale qui résulte de la dpssi<<ation de cette membrane au
niveau de l'ouverture des paupières et à travers laquelle on peut aper-
cevoir la 'pigmentation de l'iris.

Les lèvres se dessèchent très vite, surtout chez les enfants, et leur
apparence noire et gerci'e ne doit pas être attTibut-c à des frictions
ou autres violences.

Lorsque l'épidcrme a été enlevé, soit avant soit après la mort, la
dessiccation produit à ce niveau, ce qu'on appelle le i>archeminement,
c'est-à-dire que le derme devient sec, dur et bnm-jaunâtre.

Le ipenheminement est essentiellement un signe cadavérique,
maia la plaie qu'il souligne peut être considérée comme faite pendant
la vie, 81 elle présente de la réaction inflammatoire ou une ecchmose.
L'état parcheminé apparaît, au moins sur les parties découvertes,
entre trois et douze heures après la mort.

6° Hypostases. On appelle hyjmtaw, l'accumulation du sang
dans les pnrties déclives, eu vertu des lois de la pesanteur.

Lorsque les hypostases apparaissent à l'extérieur du corps, elles
portent le nom de lividités cadavériques, tandis que leur formation au
niveau des viscère* leur a fait donner le nom de "hypoPtases viscé-
rales ou hypoêftases pruprement dites."

Ces dernières sont surtout marquée» au niveau de l'encéphale de
la moeUe, des anses intestinales et de l'estomac, enfin des poumons.

Lorsque, par exemple, le c«d*vre est en décubitus dorsal, on
trouve que le sang «'est accumulé non seuleanent dans les eoachei du
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fluent <!<« ...ms latéraux et du sinu. longitudinal supérieun
Cette },y,,ostase ne doit pas êtix- coi.fond.ie ave.,- une hémorrhairioou em-ore avcv „„e «i„.ple eong.stion. U limitation de- Ten^T

eZ\r'^''"
" '* ""'' ""'" '^•'"« ""^^•^« P<>" porter le^;?:.

Du u.t^. de la moello, il existe dans les partie* postérieures uaogorgement qu. contra..te avec l'état pâle des parties^antérieu^

d'un ron""'"" ^?/ "'*«!'t'»./J.ypostasc. apparaît sous forme de tache,d un rouge jaunâtre, sépart'es les unes dos autres par um portion
cl inta.tm de ,.,loration normale. Elle sicg« ^rtout ™r les an^^qui plongent dans le petit bassin.

x^rJvl
^ \ ^"°i

f'o^térieure et prc« de la grande courbure qu'ap-

tat.on du ré^au veineux, puis par une imbibition .séro^^anguine dea muqueu^ olle-mên.e qui donne parfoi. l'impression d'ut éUHb.e e.vby!„o.e; mars l'aspect spécial et la localisation de "a tich-hypostatique permettent facilement le diagnostic
L'hyF,o.ta.e dc^ poumons est importante à connaître. Elle appa-r. t dans l.s vm,^-quatrc heures après la mort et .^n siège prinSest à la partie posteneure du lobe inférieur. Elle est dun^oSgi g^m

bronclKHpneunu.nie. de l.edème pulmonaire. Le d ati^ Idifftn

f^rs déprimés l l'atélectL^;;.. mp^ati^^r^pTeSon^^^dont les portions plongent à réprouve de l'eau
pneumonie

o» n.r J'
•"^'**^!

r*^*''"^""-
"PParais^^nt dans les parties déclives

i;,-;^;*' ^^ '
oDjet dune compression ne nré^ntent na« /!.«lividités cadavériques, par exenin'e- le f«=n. „+ i

^ ^'"^"* P^^ de

cadavre repose sur le dos U LImI ]
' omoplatos, si lo

connue dorfnent ^o mèm'n.
Jarretières, le oor^et, un lien quel-

à le'r endroit! f^Sn^d^ïSr "^''"'^^ ^^ ^"^^^^
Los lividités cadavériques sont constantes V]U.
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d,' tarhos qui finissent par .h- rc-miir ot ,vU',u]rv d'mX-.uit pius que le
•ai.^' .,.t j. iH fluicU. H que la mort runoiitc- à im.c ,lato plus élul-n^e

I/ii .oloriition .les livi,Jité.< ost assfz varial.îe. Kilo ,-t ,1'un rouw
plus da.r du-/ IVi.nint que .-he/. ra.iulto; .Ik. vane M.nsit.jenicnt sui-
vant t^-rtaines ,au-cs ,Ie inuit. cx-iuple: la (..'...ration mu-c vif des
lnt..xlf,m^^ par Voxy,]^ ,K. c-arLoia. .,u par l'aii<U. .nmhv.lr'ique On
ninîmiue au.-i .t-tte nâ-iiu. tviiit.- rou^'.- .hiir .liez les lu.Vvs les cada
vrcs -liés: le 8;mg pouvant s'oxy-éiu-r -Jo nouveau au conta.'t de l'eau
ou 'Jt> 1 air froid.

Us livi.litw sont ordinaironif-nt de couleur s(.nil.re chez les as-
F-n-vios et on Kém-ral dans le.s .as .le m rt .ubite. J/on.poisonnement
p.ir le cli.orate .le j.ota.sse donne aux lividités une .ouK-ur bruu .ho-
c.'lat.

ÎA'S livMitt^^ >.,nt .-usftiitibles do so .lépla<<>r avec lo dian-ement
d.- iH,sit..,n .lu .adavre; mai- la période .Inrant laq,.e!le ,e deplmwnt
o-t !M,s>,bIe. o^t très restreinte et dans aucun ,a.^. n'ex.-élerait vinirt-
quatre lieuro.« *

I! faut .savoir .listinguer les lividités eadavériquos. qui *ont le
re>ultat <1 une inii.il.ition par la matière .oloranto du sm- de cer-
taines levions Mtaks très-importantes qu'on appoMe oe.hvmo«<>8 et
qui re.u,tent .le 1 infiltration du san? et <le .a eoaindati.^n dans les
tissus, s, donc <.n (.ratique une incision au niveau .l'une lividité on
[1
aivn.oit aucun cnll.,t. nuiis sin,,.Iement une imlnlntion -du ti.s^u'nar

ll>t'nH.dobine.; ,lu san.^ pro,enant des veines seetionnVes peut s'é^'hap-
per ,!e la ,da.e mais m on l'essuie. ,i s'.-nlève totalement. L'ineision
iiu eontmire. faite nù niveau .l'une ml.ymo^ laisse voir enti« lesma.lle. du t.ssu. du .nu, infiltré. e.,.,^.Ié. que le lavage ne parvient
pas il faire (h-^paraitre < onij.lètement.

o p ii,

cornent:
'"'"'"'' '''' '"''^"'^^'" ^"^'J"<>-'«?alos .^.s ll^^>ostases con-

La certitude de la mort;
La date do la mort;
la

! o>ition occupée par le oadnvre.

_

i:!;/idité cadarirlqiw. Nou.s avon.s déjà noté que le ramier
plienomcne qui soh-erNe .lu côté des munies après la mort est le
relach.'ment complet, lequvl permet au cadavre do s'adiKnter aux sut-
fa«>s sur lesquelles il repose. Mais co. mu^-les ne tanlent pas à êti«envahis peu a peu par une nideur telle que, lor.^u'oUe est complète
Je ..-adavre peut être s.>ule\é tout d'un pièce.

'

Y rigi.lité mii^ulairo n'atteint que k- muscles, mais tous les
mu,=..cs. tant ceux de la vie do relation que ceux de la vie organique.Aucun sujet ny échappe, pas même les fœtus mort, dans le sein de
ieur mère.

Deu.T théories semblent se parta^^r les opinions relative, à lanature de la rigidité cadavérique. Vune déjà ancienne due à Bnicke

6°
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• (18-12), attribue la ri>ri-lité à la cooirulutiun .le la myosine par l'arij*
lactifiue qui se flé\eloppc <laiis les imisdes ftpr.» la mort. I>? niH8<.-]e
au repos a eu effet mit- réiution akaliius jM-iKlant la rigi.litc coinme
pendant le mouvemoiif. cctto ré:i<tioii devient acide. ,MM. U<a.«-
bagne et Martin, »laii.s .les tni\aii.v r.-.e!its. .s(>inl)leut .]"aiifn^ part,
nvoir démontré que si la rijridité <li)it être attribu»'-© ù !a i«n;,ailation
de la myoëine, la cause de vette <o(vrulati()n d<'>|H^^nd. disent ces auteurs
non pis de l'aiidité jnuis de la dtVJiydnitation du nuistle. Kt ilÀ
fournissent plusieurs exeninle.H à l'appui de <t'tte hypothèse: « par
exemple, on déNhydrat».- anificiellcment un hv.im-U', hx rij;idité devient
plus pré<ote; si au .-ontraire. on l'hydrate, la ri^fiilité (esM\ au moins
momentanément. Les maladif* favorisint la .I.Viiv.lralntion. rcn.ient
plus prcvocc l'apparition de h ri^'idité. <'Vsf. Lroyoii.*-iu)ii,s l'expli-
eation la plu.< .«-érieusc qui ait été founiie, de rinton'^ité et <le In durée
de la rigidité, i hcz hs sujet,s ayant sui)i l'action prulonL'ée d'une fort*
chaleur comme celle d'un incendie.

La ri^'idité caiiinériipie peut parfois être confondue avoo la con-
gélation. Mais tandis (pic li <hireté ih la confcélation s'étend à tous
les tissus; la rij.'i lité, elle, n'atteint (pie les muscler. Si la coniréla-
tion a lieu immédiatement après la mort, la ri.sriiiité cailavériqu'e se
Mianifeste dès que la cou^'élation a disparu.

La ri<ridité cidavérique est diffirile à vaincre: mais une foi»
vaincue, s; elle se trouvf encore dans la j)éri<Hle de développement, elle
peut réapi.araitre quoiqu'à un de<rré moindre; si. au > on traire' elle
est déjà complète, elle ne réa;ijiaraît i)Ius.

Ix's musiles qui entrent ci ri-idité cadavérique, se raecourcii-
eent comme font d'ailleurs les nius<k-s en contraction chez le vivant.
Ce fait peut c.vpliquer lertains mouvements ou dépluements assez
notables tels; le relèvement .lu maxillaire inférieur, le rapprochement
du pouce et de lindex. Ix» relâchement musculaire qui suit immé-
diati-ment la mort fait que les menibn-s supérieurs prennent tout
naturel .ment la position demi-flfVliic, position qu'ils eun-vrvent pen-
dant Il duri* de la ripdité: mais si, au.'witôt après la mort, on dé-
fléchit les doigis ou les l.ms, h rigidité les ramènera dans la position
de demi-flexion.

XoVms encore la K-traction du pénis et du «rotum, la chair de
poule, l'expuL^ion spontané du fœtus par l'action combiné-e de la ri«.
dite cada^-^riqiie utérine et de la pr<».<ion des gaz abdominaux.

La n^gidité ca.lavcTique débute par les muscles de la vie orm-
nique et le coeur semble être un des premiers organes atteints. EU»
envahit ensuite les autn>s muscles en commençant par la face et k
cou, pour suivre une marche progressive mais non const^ante r^rs les
membres supérieurs, le tronc et les membres inférieurs. Elle dis-
paraît dans l'ordre qu'elle est venue.

Plusieurs facteurs peuvent h faire varier dans eon j:it nsité, sa



1
~1B—

durée et l'époque de .-on apparition; mai^ ce. trois termes seraient
d apre« Nysten, étroitement liés et déi^-ndraient d,. IVtat de conâer-
vatjo'i dw m*Hle« au moment de la mort. l>armi les prin-ii.aux fac-
teurs eonnuH, il y a l'âge, la temi>érature urabianto et enfin la caoM
de la mort,

Chez le« enfant* comme chez Iw vieillaixls, la rigidité est pré-
coce, de faible intensité et de courte durée, contrairement à ce qui a
Iteu en général chez l'adulte. Chez les nouveau-nés comme chez le.
très-vieilles personnes, elle peut apparaître dix minutes à un quart
d heure après la mort. Il est certain que le froid et la température
chaude hâtent toutes dt>ux, l'apparition de la rigidité, son intensité
et sa durée.

Quant à ce qui a trait à U cau« <le la mort, on admet comme
règle générale que, chez tous les sujets présentant au moment de la
hiort un système musculaire affaibli ou fatigué par maladies ou au-
trenK^nt, la rigidité est pr«oce, faible et <ourte; le «•ontraire existe
par opn^uent chez les individus 11...U subitement, par' accident eupnr violenc-e, c est-à-dire ave<; un système musculaire intact

Un membre séparé du tronc entre en rigidité, mais un peu plu.
tardivement que celui qui n'en a pas été détaché. La paralysie mus-
culai e nemp&-h* pas non plus l'établissement de la rigidité, excepté
«I elle a déterminé l'atrophie du membre.

^
A la suite de mahklies convukivantes comme le téUnos l'em-

poisonnement par la strychnine, etc.; à la suite d'électrocution par"n courant de haute tcn.«ion. on constate que la rigidité cadavérique
c.^t tres-precoce, intense et de longue durée.

Notons enfin que la rigidité cn^lavérique peut s'emparer du ca-davre des le moment de la mort, et ainsi fixer un ou plusieui^ mem-
ores, ou même le corp. tout entier dans l'attitude prise au derniermoment de la vie. Cette rigidité particuliùre porte le nom de spasmecmiavenque et aucun auteur ne ,«raît plus en nier la réalité à causedes nombreux exemples rapporté?.

Les faits de spasme généralisé ont été observés surtout sur le*rhamps de bataille et nul doute que la guerre actuelle doive nous enlournir encore quelque^-un.s.

Au îjpasme localisé se rattache la conservation soit de l'exores-tion physionomiquc, soit dune attitude due d'abord à un acte vital

Irj^Z^I'''^'''
cadavérique. Tous les kuteur. citent des exemples d^^ndividus trouvé, morts avec une anne (revolver, raLr et^ )lortemeat serrée dans la mmo. ''

.,. ^ ««"Citions étiologiqwfis du spasme cadavérique ne semblentpa» encore hen connue.; mais on l'a observé dans le., deux cireons-tances suivante
: quand l'individu est mort au moment d'une viZS

?^Z ™"*r^'^-^->™"«
l«r «emple, à la suite du tétant delempoisonnement par la strychnine, et d'antre part, quand nn^!
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?idu Min meurt sul»it<inent, atteint violemment au cœur ou à la tit*
(UeMuros de« ceiUn-* nerveux supérieur» ou do lu moelle par coud»
de feu).

^
En rébumé, leg indication» mifiJico-K'galcâ de la rigidité cad».

Torique concernent :

1° L« certitmle de la mort;

2' La date approximative de la mort. Vibert dit que la rigi-
dite cadavérique ap{>arait. en jj^néral de deux A six Iieures nprè* la
mort; au bout de dix-iiuit à vinj.'t -quatre heures elle est ji^énéralisée

;

elle cefwe après tr<'nto-«ix à quarante-huit ln-uro!».

3° L'endroit «»ù rindividu e»f mort, par exemple: A |e>' parties
du corps s'adat-tent bien aux surfucrs, tV.<*t que l'individu n'a pa.^ été
dcplaié ou l'a été peu de trmps apria hi mort; gi, au contraire, le»
mer. bres .«ont diuH une liosition contraire aux lois de la pesanteur,
0.1 doit coiivlurr

—
'e (as do ^piisnic cadavérique e.xccpfé—qu'il n'est

pas mort à cet «n droit.

4" Le >[)asiiie calavcriqm» — si en effet le cailavre tient une
arme fortement serrw dan< !a main, on <loit almettre qu'il la tenait
C'nsi au moment de .sa mort.

B. PHENUMESES CADAVERIQrEfi D'ORDUE BIO-
LniiKji !: ET riijMifjiE. rrrnEEAcrios.

Immédiatement apn's la mort, comnun<e dan.'! ]«< tis.sus et les
organes, une série de tran formations. le^* une.* dues aux microbe*,
les autres attribuables aux insecte? que. pour cette raison, on a dé-
nommt^^ ies auxiliaires de la iiutréfanion ou les travailleurs de la
mort; enfiïi un jrrand nombre apparaissent comme le rcsultat de
réactions chimiques complexes.

Toutes ces transformations abouH-vent après un temps plus ou
moins ion-,', à la de.struttion des cadavres à laquelle on a conservé
le nom de putréfaetion.

Ce proc'essus de tran>formation prend toutefois différentes for-
mes suivant des conditions encore mal coiuuies. mais qui semblent
dépendre surtout du milieu où sont plaiA* ]e-i cadavrï>s et, dans une
certaine mesure, de la proportion d'air, d"lmmidité et de chaleur
qui leur arrive.

Ces formes se reluisent aux tnjis .^u' vantes: la putréfaction
commune, la .««ponification et la momification.

1* Putréfaction rotntiiune. — C'est la putréfaction ordinaire,
celle par conséquent que nous n'ucontrons le plus souvent. Lee
microbes sont ici !e=5 aj'nts actifs, en particulier pour ce qui est de
l'attaque du cailavre, mais leur action se poursuit par le moven des
fermentations.

Ces microbes nous sont encore peu connus; toutefois les divers
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«Qteui» qui te tont occupé» de la qu«*tion. »oiit unanimes à aJmettr»
qTM ce »oDt le» anaérobiet qui jouent le rôU- prlmipal et parmi eux:
k bacilluA putrificu» wli, le bacille «por(>;r.'n.V, I,. bacille iK-rfrin-
gCDf, toute» bactérie» que Metchinikoff a n tronvéï.* daii» lo tube
digMtif d« l'homtn* «ain. Ce fait tendrait à dt-montrer la réalité
de ITij-pothè» émise, il y a déjà longtnnpo, pat Brouaniul et appuyée
depui» par Malvoz ut autre», k ga-oir: qu< rii,t«-itiii !»<«rait le point
de dt<part du processus de la putréfaction, au moins clu/ l'aJultt».

Voici comment s'exprime Malvoz, lité par Thoinot : "C'e*t Je
l'intettin que partent lea saprophytes qui vont (]é<n)ni poser les or-

ganes. Ces microbes de l'intestin détruisent la celluUs .le la mu-
queuse au moyen de leur» dia.*ta8cs, traxeivent les tissus, pa-rncnt
la veine porte, les lymiihatiques, parviennent au foii". ]U cnuihis-
âent les gros vaisseaux, etc."' Et grâce à la ( irtuUition sorondaire,

dévelopiM'e par la pro^ion des gaz abcloniinuux, ns microbes sont
disséminés dans tous les tissus.

rhcz les iioyéi< et les nou\eau-nt''s (••peu laiit. n- -h niiciit l.- mi-
crobes saprophytes des voies respiratoires qui entreraient les pre-
miers en action ai)rès la mort et l'exjdiiation en est .«ans doute dans
le fait que chez le nouveau-né, le tuln; digc-tif re:»t;' [n-ndant long-
t'?mps ha'oité i)ar les seuls bacilles huti et cdli orilinain-s tiii.li.s que
chez le noyé, les microbes contenus dans l'eau absorb-'e au moment
de la mort, iloviemlrait le point .le départ do la putréfactmn qui,
chez eux, apparait de fait, au niveau du thirax.

L'action des microbes de la putréfaction n'est pas indépendante
de certaines conditions générales qui sont l'air, la tempt'-rature et
l'humidité. En effet, c, fait qu'aux tempéra tri res trop bass^es ou
trop élevées, la putréfaction n'a pas lieu. Elle est rependant suscep-
tible de se profluire entre 0° -t 60' C, et la température la plu»
favorable à son développement semble être au voisinage de 37° C.
L'ne fcrtaiiie pro;ortion d'oxygène est nû-es^aire à la vied.^ microbes
même anaérobies; mais sous un courant d'air .«<>• et ( hnud, li putré-
faction fait place à cet autre état cadavérique qui est la momi-
fication,

L humidité est particulièrement favorable aux fermcntationa
microbiennes. Le cadavre lui-même est susceptible <ie fournir pen-
dant un certain temps, la part, d'eau néoex«aire aux fer>nentations
putréfactives; mais cette quantité épuisée, l'humidité doit être four-
nie par une autre source, sinon la putréfaction s'iirrête. En ré-
sumé donc, les conditions relatives à l'air, à la tem{X'rature et à
rnumidité élaiit réalisées, ia putréfaction doit s'offcctutr. quel que
Boit le milieu: air libre, eau et sol. Ajoutons enfin qu'il arrive
asêez fréquemment qu'une partie seulement du cadavre se trouve
soustraite à ces conditions; alors elle apparaît sons un autre état
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foukœeiit du \»gia et du rectum; la perte Jt* matièrti ficalei: U
vacuité (lu t-ocur cl dv« grw %aiw,ettux; IixiuiImum .lu r.Ktui,; eufii.,
liliéiionu-nt' am.z rar«, l'âlatcmeiit «k- la («roi aUl«»iuiu.ilo.

U» goï d« la putréfattiou mmU surtout «k-i ^arb^lr^* d'hydro-
gène, du bisulfure d« carboiioe et de lliydrugine .ulfurt-; jU •\u'
flamiuuDt facilvtnent.

^

Comm« phènonn-ne putréfattif •xt^ricur apjmrUnaiil à la pre-
miCro période, on doit ©ii.vre uotir le* j.hI)At«n«8 qui ri-ëultcnt du
•ou)*\ irnot de 1 «piderme par la kro*it« roug^àtre ou brun verdÛtre
V'i a traa^udé dei \ai»6oaux tt imbibé li-* ti-'su.H iM-npI^riquefi.
Leur rui>ture qui se fait »»|><.iitaut-im'nf, Iui^h; 1.- iliniu' à nu i-t l'é-
pidenij€ mtixa forme de lambeaux. Dan* un m.I liuiiiuN-, IV-pidorinoM macère surtout au niveau des facw {«Imair.s h pluntaires, w
ramylht et «'enlève sous !.• moiiKlrc frottement; les <htveux, le»
poiii. et, un ptu plu» tard. los .,ngle« ,se iU-Ux, I..-nt et ti.mbcnt, mais ro-
•latent eux-mêmes ioi-pt^inj/s à la piifréfattion.

Le» phénomènes qui a- produiM-iit dans k* ti^.us plu« profun-
déroeut *itués, dan^ les or^'aiies et les cavités, j^oiit .!« mémo qu'i
lext^-neur: le changement décoloration. la formation ih piz, IV-cu-
raulation du tran»u(int dans les eavitô-.

U. chungemnit .le oolomiion est ,iû tant à l'ijnbibitioii qu'nux
altérations de la putréfaction flie-même Ix^ Klobule« rou-eai shé-
moiysr.m |mr suite ,|.-s (VrniHitaf ion* ,M.tri.l..s ,i,.Mt I.. huÎ^' ,^t !..

Mege. Ihemo^'lobine sVvhapjv avec le .n'Him, à travers 1« mroi de»
VâiMeaux, imbibe et colore en rrwe ou ronjfe sale, le tissu cellulaire
!«• muscles les organes et le.H diNere.-. muqueuses;' enfin le liquidé
»n.vu„,ule dans les caMtés séreuses, notamment dans les plèvres où il
•e montre toujourn en plus gramie abondanc. en parti.ulier chez
J3H noyés. Ce trans«udat, comme un k- d<*igne ordinairement, pro-
vient du saiig quv contiennent les vaisseaux du puumon, et de l'écaime
renfermée dans les bronches et les alvéoles pulmonaires

Les gaz, avon*-nou8 dit, commencent à se former dans l'intestin
mais ih ne tardent pas à se former aalleur^ et partout Dans lé
•ang apparaissent des bulles nombreuses .t très fine« qui produisent
parfois une sorte de Iwuillonnement au niveau des plaies. Les caillotsw liquéfient .t même les extravosûts sanguins, former ,>endant la
vie, finissent par diHparaîtro.

Dans les organes, le déveIopi«men^ de ces gaz se fait par bulles
iso.ées ou en groupes, notamiiK^nt ..ous le péri^nle, «)Us les ulèvres
*ou« la muqueuse stomacale, dan. le foie qui apparait comme creusé
de petites cavités et dont Je« fragments pn>jet.'.s dan. IV^iu «- uvont
parlois eurriager. ^

.

Il ™ "M» «lii-e qu'un grand nombre d'.lléraliom. paiholosim»
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iJ'-'cPirtioJiieileuient le gras de catlavre apparaît avant deux moia
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"^ '"""
'f^I"^»^'"'^^ "l*- i>«^nuen.. <!«. ger.m-^ .apro-
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TouM '^'T ""^"t.f»''™'»
^^'^^^ l'influen.e la plus nmrqu.^

putri.fa,„on .•u.z |e> a.|.l,yx..-.s; dans les .nala-lk-a m-ptique» tdlo. ,nu.
Jevre typi,o. . ,ôrit,.nt.. ..pti<^n.i.. p^T^Tale. lu' danl L ca^

^, c.a« d ,»„a.^,rqw.., .:... D'aut„.« ^,nre« do mort au .-ontra.^., ^.
tardent 8.n^l>«re^m.nt la putréfaction, ce .ont les Kramlo. hémor-n.ag,e« et verf.«.s po..on« tol« que. l'alcool, IVi.le iL.n.qu. 1

"1
î.ru«.iquo. l'oxyde <le iarbonc. et.-.

* ^ '

JUnk^^^T
^!'\'"''^"^"^^ ''-•'«l'ves au mUieu ambiant, nou. avon.déjà noté celle tro. importante de la tempt.rature; ajoutons que kputrefact.o„ ,«t plu« rap.do dans la.r que dau« l'«;u. et plu» Tpid.
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»«•• f. .Womirmux. ne leur p.rvi*nt pL.
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ARTICLE IV.

SPOQVKDKLAMORT

dw, r«it.,m*.. ^ '* '^ '^' «'^' «l'«»«t.on de. .linn-nu .,.nt«»u,

•t d'«ut.nt plu» k.XmT> r.^
continuent .pr^, !. ««rt

Ji«*i^ et partant mlmiJln f
""^ '*"'*'*'°* ''"'' «'^m^nt* peu

1« mort « ^^t TrZT^t': "'' ;•'*""»»''«• •''«««mettre J^î

cenx-ci «ont réduite en i^»;ui
'^^ d aliments ou qut

.«« 1. «orteu^re^t 11;;:°
""' "°"' * "" '«'•i pi» i»"»

-.é;:?,v;j:v:it,ii:^"rt:H,;tïï''""; "°"" •'""" <"''
km dans leur durée «uivant ..n« f

" "^'^•"* '-"' "mnife^tion
n^i. d-.,^r; ;r;*anî: ^^e^nrrn^^ •"•^' ««'-"

I époque de la mort
*° évaluant par ve inoven

q°'il n'y . ni lividité, nTirc^iu7J.,tr':';' "''""" ^^'-^^'

mtni/erte plus au tou.'her ItnvX^ vT'' '^' '* ^^^•'*"'- "« ••

<i'uu jour. Si le ca^Uvre e«t ^,«171. l T ProDahiement « moin.

^•fWité â co^unenoé rdla^îtr^llrt ""•'"* f^' <>" " 1*

«««me quatre jou,^. Si ZYnlTriLa^VT'^'^ * ^^ t"^'* °«
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Lor^(].lo la putréfaction est commontée, la «liffirulté d« fixer I»
date de la mort augmente cihow et d'autant plus que ift décoinno-
•ition est plus avancée. 1*8 imi..atiotKs suivantes sont un excn pie
tiré de la putréfaction daits l'air: <le 3 à 5 jours, apparition de la
lâche verte dans la fosse iliaque droite, son extension à une graido
partie de l'aWonien, gonflcnjcnt des parties jîénifules pnr les jjaz; de 8
A 10 jours, distension considérable de l'alwlomen et liquéfaction de
l'œil; de 14 à 20 jours, formation de phlvcti-nes de différentes gran-

.
(leurs au niveau de la peau, bour-soufflement de tout le corps; la colo-
ration vert foncé s'e^it étendue consi«léralrlcnient., les ondes s'arra-
chent facilement.

Lorsqu'un cadavre est resté h l'air on bien encore inhumé à une
faible profondeur dans la terre, on peut pnrfoi* arriver i\ fixer d'une
manière approximative. l'épf>que de lu mort, même aprcs >le» mois ou
des ann»'es. ./riV e à l'étuile des inse<tes qui viennent en aide aux mi-
crobes dans la destruction des cadavres.

Ces insectes iI'<sp(Ve.>i un i>vu diffcn^ntcs suivant les climat^ sont
des nioudies et des vers. Ils (onstituent un certain nombre d'es-
couades qui. iiou^sées par dis besoins différents, apparaissent chacune
ù son heure, nnis laissent < oin-nlant après elles des traces de leur pa.s-
s.lge sous forme de larves, de pujies, etc.

C'est à un savant Franc^-ais du nom de Méfruin (18!U) que nous
devons c*tte application de l'ontonudorrie à la médecine lé-ale et voici
•1 après <ct auteur, la date d'apparition et l'onlre de sufvession «le ces
travailleurs de la mort.

LorMpi.. !.. cadavre .-st cncon- frais, .v <..iit des diptère, (in-
•oetes à deux ailes) du nom de musca domestica ou mouche dômes-
tique, de ivrtoneura stabulans ou mouelie à alxlome.i vert des éta-
bfs (qui ptM.éralement déjwse ses œufs sur le fumier), de calliphora
vom.toriH ,.u mou.l.e bleue, qui viennent d'aix.rd déiK.ser leurs o-ufs
ta ni\Tau des orifices naturels.

Ces œufs deviennent, après huit jours environ, des larves ou as-
ticot* qui à leur tour p-isscnt par l'état de nvmpln; ou chrysalide,
ayant de devenir adultes; de sorte que si. sur lui cadavre, on ne trouvem œufs, m larves, ni nymphes, ni pupes ou coques, on est en droit de
(onelure que la mort est sunenue pendant les tem[>s froids aest-à-
diro quand k* mouches n'exi.staient pas. Si. au contraire, ok trouve
quil existe des œufs, dc-s larves ou <ies nymphes, comme l'évolution
d;. eeux^i se fait dans un temps déterminé, on peut dtVluire que* la
ni..rt a eu lieu au commencement ou à la fin de la saison chaude.

lorsque la putri'faction commence, ce sont encore d'autres dip-lèr«: LmMlm cœsar ou mouche <lor.:* vulpiire et sarcophapi ou mou-
che (rriec a viande, qui apparaissent, Cette dernière étant vivipare
rt non pai, „vovn-,parP dépare dc3 larve. tout« formées de sorte que•on évolution ert rapwie. Ils s'attaquent aux muscles et aux ma-
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tièrw tlbuminoïdei, tanJi« que les gr&i^^s restent et ae trausfor-
Xiient en aUi:i)wire ou jri-as <le cadavre.

Mai» alors, c'est-à-dire vers le troisième mois, apparaît une autrewrto d'insectes. !«, c-ok.,,.tères (,Ie kokV>s : ctui et /..érun : aile, iequils ont doux pairw d'ailes dont une sert à voler et l'autre plu,dure »ert detui aux premières) du g,ur, demicstes, et des kJod.
tères du genre aglo^sa, qui dévorent les graisses et disparaissent avec

U 8uli.*tHme scn.i-cast^u^. qui persiste onoore chez le ca^lavre.
ûppç.|le la pyuplnla chkm ou pt-fife niou,l.e no.rc, Iui>ante qui frmuenté
le. habitations et s attaque au frun.aKo, ou particulier au roquefort
0. les corynctos ou petits insectes bleu-acier qui sortent des parquet,
.'^printemps. Cette escouado arrive veis le quatrième mois et avant
ie départ dos i)retOilentes auxquelles elle fait la chaaee.

lA^rsqne la fermentation an.monicalo se développe et que la sub-
• anct, cadavérique devient noire et liquide, apparaît la cinquième e».couade qui dure de quatre à huit mois. L., n,^.u^ .^i\ ,
"em, ap,.art.ennent les uns à la classe des diptc^res, le« autres à ,,lle
«fes colcoi.teres. en particulier les nécrophores ainsi nommés pare*
q* II.-» vivent sur les chan.irnes sur lesquelles ,1s dép,*ent leurs c>e,ifsU siAic.me «c-ouade des tnrvailleurs de la mort est constitué,
par dc^ vers qu, aj>{mraiHstM.t au moment de la dessiccation, i.c du 6«u 12cme mois, et dont h-s principaux sont les un>podes (de cura-queue et podas: p.od ) et les tyroglyphes ou ac-arieu. à 8 pattl., vivantSur les vieux fromages.

Ix)rsque la dessiccation du cadavre e>t complète, la septième es-
couarle composée encore dacariens. vient s'attaquer aux débris. L'an-

Enfin la huitième escouade qui apparaît après trois ans, vient
détruire tout ce qu» reste: débri. de tissu, nymphes, larves, eto d«sorte qu'il ne se trouve plus rien pour faire des Lhêmhes

ta* tl^nr,"^! ^'T'^''"'
'^'*"* ^''- ^^*" * ^^ ^h"«é, il ne s'est

I as trompé de plus de quinze jours. \

.* «ii-f**'''""
"*

""T^"^'
*''"^'^^'* *I"^' P«" <!"* ^^ ''"•ers insecte.

Ixi^à î'drf
'"'' * ^^••^^P^'<^««» déterminées, le cadavre doit rester

Da^s le ca* d'un noyé, par exemple, les insectes n'apparaissent^ur pondre leurs oeufs sur le cadavre qu'au moment où le goXment des gaz le ramène à la ><»urface.

v^ S!J"k"*' t^ ^^"'''''i'
* ^ *"*«^' «° «'il a été déposé dan.ine bière hermétiquement fermée, le» mouches ne peuvent y arriver

ttm|. ,1 guff,t dune exposition de deux he««» à Tair pour Jue S«MKha. Tienneat 7 dépœer leur. œufc.
^
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ARTICLE V

EXAMEN MEDICO-LEGAL DES CADAVRES

•on luiJ^
'*" '"'' '"* '^ ^^'°"" PP'*"^ q«e' <!*««' le» limite, de^rîr,—rr-- - rj:--rr?i

•u laboratoire médico-légal.
«"/wques aiveraea, laitei

.«rw.,^*"'""*
'""^^'* °'^'«>-%'a'« n« peut être ordonnée par un Co.

•le dans la grande majorité des di^te '

"'*'"' ^""^ ^^""^^

§ I. EXAMEN EXTERIEUR

Hères, otc. (voii^nti-mîm^f' ^' î^ *'
f'^^'

"*^"^ I»rticu.

laiMer subsister aucunTut in^™
™«'«"»'»^nt de signes pour ne

« non sur tel autre II nofj
'"'' "*"'"" * P^"^ ^' ^«^ <^vi^

le poids mmlr la t-ii L o!n T''''?™'°*
^'^^ *PP*^«°t' ^^ ««^«.

ou^abseC otarie m n:^^ ^ '"î""' '-^ P^"-
I. arques particulit -2' 1^ i- L ff!' ?* "*"''" ^'' >-^"^' q"*l<I«e«

plus l'état de v,^er;I de n,ri i"*"*"
'"""^^""^ ^« "«**' ««

point du oadavrf à <au<^ dos r^.T-
^™«'^'.^«"'^"t «^ d'emboa-

«tre appelé à répondreIW i^^'^A
^"î'*'""' ""^•î"^"^» **"*

victime dans la lutte!
^ '

'"^ '' "^'^''^"""^ P'-^^^We de la

méd^L dfbi.t r:ri"t''e n" "f?; "u
^^* ^«"^ ^'"'t^'^* <î«

conservaUon ou doTSal^iorCt''' ^Tr*^*"^
^^^ <'-"<^ition8 de

«u moment de l'ex^en tnT. t
^"'''^ '' *''""^*'* '« ««^«^re

«énes <-lavéri urriXpeSe?U L'^^T"^'^
'^^ P^"<"

«e la mort et de la position^^ï oar le !T"'"""«^ ^'^ ^*«
La présence ou l'ab.ence ainsi TeT/cî^ i , ^^l

"^^'^ ^ '°''^-
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couleur ot retondue de, lividités oadavériquos doivent au^si ôtr. ^^

précise au movon ,]u .•oinpa'»
'" ^"'''" *'"^^-

l'HUtopsie. ^ ^'^'°"^'" "ï"' «" 'x^'*'" autorisa

§ir. Autopsie medico-legale

ubitJSis ;:5tti!St!::zî '^ '^^'' "*"''-"- -*
le Coroner du Di.tricr 1 ^ « n^rlnt"'

"''^'"^ ^^"^ '^^^^«

important.^ opération r. f„ Zî'T-] ^^P^'^'^^»* qu'une au..i

eonna^^nj^e^Je;:U:i:;;:;"th\^^^^ P-^-t de.

L'autopsie médico-légale comprend deux î>artie«: l'examen cxté-
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.«ne:,,; ,„„,o o™„ p„h„|„si,,„ i^,^,,!, de,".S"S , .t

ti. ii-T^T" ''" ""'°'" "* '"" ''"l'iluollenKnt c„ premier lieu

cJtcAUS^tTSedf ,!;•;•'' ""-"»-. 0" -Mo„B. le.

«nge ™an.lètemc„t à .'ail Zb "loti I ™
T'"''"'-

"° '' "*
On . .lor, so.,s les ven, l„ 1 !,

'!"""»"• "««•ilair.!.

meaurer.
«"-•suJat que l'on . »,„ d<, retneillir et de

le J^rS'Xt"L7" * "j'" '" '"' "« «<• •"^iq-.

v.i«a„x;L:;iLÎ„'^^\r;™ ^«le. oo„„i.„é par le. ^i
'•'• «eur. Avant d'ouvrirceIrnin7 ?"'

r""'"' * '" "»«
doigt on par lé„„,,, d" iL " ^ °" "'"''":» '" »"««• "" >>
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raiâ«i.ft«..s). enfin l'éf-it de Ta r L 1
'''

-'"^ '^'""•'"
»• <« M.r..)uu;re

i>iac*^;"t;Mf.;t:;;;T"' ' ' * "^"^^ - --'^ ^^ -- -
qu'on «>uiv.n . :: eUo-:T;î/'"

'"''";'" ^'"""-'-"t. I-s-

poumon d pKvrè
''"""' " '"'"''"" "" '"1"" "" W«c

'««- i-i .irJ: ,i: , 1°':;, : ;,::7.''
'' ^-'-'i-. <!<>

e^l plus h,ik a|,r;., !,.„ <<!,«, ,„n, ?"'" ''" """ '"•«''™-'

hwrt„,i,„„, 'où' i,i,r„,;;r'u: c:^:^^ '- ,"•""

«ranger,, ,1c pu», et"
' '" '^ '""•™"^ * "'T»

.e, b™:;i'yr. ttr™,- ;' '.: ,-"";" * ""-' •" "-
«ant que toute >.roi„ l' "

', ""'". *" '^"""""»^ 1" ''"«o"

<!' bas eu Inut, ,„r „ ,„L mc^li^^-Hw^l,',;;
""""•" ^ ''''

'•' foie. ce:„„,7"i.! ' ; ' : c: ';,'""" ':?""" •' '"'"'»"
aprts qu'une ,I„uble li.., ur,- on^î , ,

'
' "'"""" "••'" ™l"«

ourdi.; „„ oo,,.„,„ ,;r, T rr. , „f .
"" '"''" ''" I'"»"' <' "

»ents la „.,„ro ,,e' ','1 ,'

;
' ;

Z:,,,

t
«'^, *' ^-'-' "- «H-

pane sera l'objel .l'une alteution Vartieulifie
'" '""•'" ^' ''"'-

«ntère en rommenZ Z kM T™ ".''° '^ *-^« ''° »«-

I
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On êc rappellera que k" canipr do la tête .lu pancréas et it pan-

creatite hvmorrhajfujuo «uni ilw levions assez fréquentes.
On doit toujours rotheivlur les ipinglious nu-sentériques."
Ui ijros iiit^tm eut enlevé ensuite, une ligature ayant d•aboI^] été

placée sur le r««ctuin.

Avant d'ouvrir les intestins |)etit et gros, on nettoie leur inté-
rieur au nwyen d'un courant deau; la «oction de l'intestin m-êle m
fait eu sunant l'insertion méscntérique; on portera une grande at-
t.'iiUon aux uk^rations de la niuqueu*. en particulier au niveau de*
/«laques do I .-yi.!-. tVi ulverutiuiis sont oirculaires dans la tuberculose
et longitudinales dans les affections typhoïdes.

On protLxie ensuite à l'ablation des reins en niônie temps que de*
Lap.,ule.s s.irnnale.; il .- ra lK)n d'enlever au.si un longue portion des
uretère.. J..., reins doivent être j^-sils et, uj.r.-i les avoir ouverta par
.a partie convexe, on e.^saie d'en déta. hi>r la lap.ule propre, afin de se
rendre ,on.j>to .le l'étit de leur .urface (lisse ou granuleuse); on
voto leur coloration, lépaisseur de k jwrtion corticale, la présence
de caverne.s, de ky.-^tes. et,-.

*

-r Orjaves du cou et organes profonds du thorax. Le* tissus
«lu .^ou sont ,Ii.ssc:-q„.,s .omhe par c-o.iche afin d« ne laUser (vhapperanou„o e. .hynioso ou .uf.-...ion .anguine, si importante r-ans la stran-
miliition; k^ corj.. tl.yroïde est enlevé; les vai.s«eaux «ont dé<rasés ete.v.nnm. en idu^e. do nuMnc c,ue le. .artilages tl.yro.des, eric-oïdes, etc:c-nhn ,es gros enduit.: pharynx, œ^opha-^, larynx vX tra.hée. ainsq.e la .angue .sort dcim lus en id-K- <le la , olonno vertébrale et e.xa-mim« ensuite. I/aorîe o.t ouverte «nr place .-t dans toute w lon-

5' Ornnne., du prfit ha.->.^iu. Avant d'ouvrir la vessie il oon-Tien do rcvueillir l'urine au moyen de la son.k et de l'examiner au

n^aire de la eon^-rver dans les ca. d'empoisonnement; on note
J

.
tat des pan)i.s de la va*ic et au l>e..om de ceUes de l'urètre.
U^ te.^ti.ule. étant ref-ulé^ vers le. anneaux inguinaux, agran-

dis d un coni» de bist.uri, jK-inent être sectionnés et examinée.
Chez la femme, il y a presque loujour.; avantage à enlever en

bloc tous les organes du ,>etit ba..sin, y eompri. la vulve et l'anus,
par une incision ellii^fiqucct extérieure aux gi^ndes 'lèvi^, à pousser
i .ncsion profondément, a dé-^arti-uler le pub.s. enfin à dé-a^or les
organe, de la cavité; on jx^ut alors faire un examen eomplel

6 CaïUc crânienne. ~ On inei.se d'abord le cuir chevelu Bui-
tant une ligne tran*ver.^le allant d'une oreille à l'autre; nn é-^irta
ie.s iam-^ux en les disséquant, en arant et on arrière; on dèt»chees muscles temporaux; enfin on coupe Ja calotte crAnienne à la «cie.
le trait horizontal paaaant à environ un pouce et d«mi au^iu. de.
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1?9 constatations telle* «uc l.lTr.i
^^'"'^ ''' '*'"««''' *t

- faire tout au.i bTen^ i).^ "l 'u?"'
'" "'"'"'"' "*^- '^^'^^^"^

toute pi^,., des rralt^L
'• " * '"''"^''^ "' i»^"^ P'-x'^iro .lo

ventri,.ule« <!«„« certainr.a 'î ^*'».'"^"1*-''. l'élarg..*t.n).nt de»

«^cherche des fracturLduX '

" "''""' ^'^^ ^"-J'^"- 1»

«t rLn,e'n;t:it:':r;
i^.

';:""""
f^

'^ ^'^'^^ -•'-'--
opération 8'in.p.«eT]a1 Je i d Im'" {"^'"''T '

^^"^•"^'''^- '^"^^

*»guë«; au contraire, ks aff.vtiô w K
'•^''•••'•'^-l'nialt'. et .spinaks

qu'un rôle n.édiocro da^rt^tiTr"" "^ '" ""^'^^^ "^ J^-*

de la colonne et de d aôue or '

,"" ""
u
"' '"^•'''''^" ^^""^ 1^' !<>««

coté de. anneaux .^,'„ruv ;

"" "" '"'* ^''^ ^'"^ «î* <haque

trow Terti-bres intér<&^«:^.
^ '

""^ P'^"*^' '«« d u.x ou

C FIAPITRE ir.

/..l MORT SCniTK.

--e^'ur w: ::;::

^^^^ ^^^"^^ - ^^^-i- ié,aIo, oo:;e qui
vic^t -opinén.e;r:.r';e'ne:;;:'ra;:^ï:' "'"'^ '^"'— --

Elle donne souvenf \.u
"

,V'!,.„'" .;f .

P^'^^'>""-

,qui obligent l'autorilé judinaire i f^^.T" T*
^^"' '"aniaisi^t^^s

cause» mllea de la mort
mheahcr par l'export le,

-orttïSu/aer^^rt'si^"^"^"^ ^ ^^ -- -^'« ^e laue jû mort subite, a pris une grande importance da-
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::;:;rr::;;!;!-^trr"{r:!:F^^^

'"> "'»" subiU! apparait oonuiH! très fh'^uenl» ,1 il „•_ ™

ie. nlZT ^"'''^^^""'«"t 4 '* *uite dun certain nombre de oau-

I?f. H n " /"'""' '^'^"''"^ '' '»"' <-<«»Pt^r en premier neui

ARTICLE I.

AFFECTIONS CARDIO-VASCULAIRES.

Tiérî frî"*
7'"P'*""«"t <^"e. du coeur, d<>, artè««,. d« veine, et du
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«.ilr vT ^' '*'*»*'**' canJio.va.uk.re ne .urveuant

tm- «1 j^u M ,* n'«.t dam. le, <». „ù le» .f/cttioru. <,u, leur ontdoDoé n».Man«*, éUi*nt elle^-niéme. «n évolution Utent*.

ni ..I
™ "^ '« myoo.r.lit* «i^ù.,. «.rvenant au rour, d'a/feo.

!i.phU:. :p£i«!v:.
''''''''' p"'"""""*"- ''-<»-p-n>on.o.

>'crtr.
.' r *"'? ^* P'"" ùnport.nt*s de la nwrt .ubite.

un?L '*"'"* •»"" '"'"' '•""'" '•'"•"" -"-"» <-""-i<'-r avcv

.,u!rl r 'l'-^'onnelle td'e que. émotion viv.. effort phv«qneanormal, iml.^tion, léger traumatwine, etc.
» .

M "

Voici en rétumé cet lé*ion«:

a. .Vy»KYirrfi/« r*roiH-,«^. _ Elle peut pren^lre la forme hyper-
plastiqu.. *.|e,x;u«, (placard* étoiles ou Immlos. formé» do t^u
c.>njoDct.f a-lulte. et vi«bl«. à Koeil nu) ou la form* <légénér. frï
gra.»eu.e. Ces deux altération. ,'a«ooient daines l«Tlu.iî>„!
vent, mai* la forme fibreuse «t généralement plu. marquée; «lie.

u *° ^"/':«,.«"»t«npor.in€8 Mnon connécutives à des lésions de
jrM.rose artérielles, localisée, soit à l'aorte, 3oit aux coronaire., wit auxrein^ etc. U coeur ttit alor. hypertrophié (coeur i^nal de Traube.Wf.«,n^ aortique). ou à la fois hypertrophié et dilaté commi

went des paro» et agrandi^ment de« cavités, e«t le caractère par-

«ri!' f '^"' "^^^,^"5"*' '' d«"»i" ^«"t tui-même la consé-quenco plu« ou mo,ne éloignée, mais ordinaire, de rétrécissement oud mmiffiaance de la valnile mitrale.

.,Kl«^
««r^;"»n?e grai*«eu^ du «x-ur devient parfois m^ considé-

rable pour être plac^ parmi h* causes de la mort subite; mais Ufaudra bien se mppeler que si le coeur du nouveau-né n'es pas \^rouvert de graisse, «lu. de l'adulte au contraire, en présente d'uTefaçon constante. le long des sillons et près des oreillettes

*™r»
•"7'^*^,^™'*»"* du «oeur, qui peut devenir tout auui

STn Jn7-* ^^fr"'""" ^™^"^ ^" ™y«'"'^' "« doit pa.X f^^ «.
*^°"/"'^"<^ ^'^ «"«• I^r début histologique e«t eneffet très différent: tandis que la première so dépose l'abord à la«urface d*j fibres et plus tard entre elles, la «xx,^ appa^t pri!mitivemen dan. U ceilule muscukir,, elle-même et h^ Z.eut dan. le. fibres les plus Toidne* de l'endocanie.

Ce n'ert qne dan. le ca. où le coeur diaparalt praque totalement
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d«n. le «coud CM. au con.taire. rMHorf.tion de la ïZ^n ^^Sù

»!» Ont? '
n

'""'• ~ ^"^ '"P*"™ '^^ ^"^^ «t UD fait a«*eirwf. Outri. qu'elle «e prtKluit seulement •ur un cœur maal^gen^re^noe ou ««.xhar^e ^rai«cu.«. mocardi è Xu«e t' t«•aiwe dominante toutefoi* naralt «tf» i»«k.*
\.""*^™»'^' "<"•. «*

•l'un ranK^au ^orou^JCuTni^^ i^ltL?
"" *''~™»^'n«*

«n trouver. ,„„,„„„ „„e ,„.,„i,« ,„!.„, ^^ ^ «,™li
'

u«B artères atteintes chroniquement. Or. les lt-sion« .V.y^A^tJ u

™r.r' '•r"*'""'
''"'''"•«»" "'«i« .'

Sér.'^"'*.; .'^

^ 1 «.ru., l.„,i„ ,„e ™r W petiu v,i«,,„,, o'e,t I, Kléro4 oi^
,^!: xTn„rii:jrjt,î''Err'ir^^"'T",' 't

onue ae sac, de fuseau, etc., qm se développe suiioat dui m, por-
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U phw fréquent j*p»u alor. étr« en Ue-Utu du ('ul de uc péricj!

niér.*« -iaru le ,Mn,grai»h. prinx^icnt. «ttiMifn.nt !.. «rtôre* nourri-
cièr.^ du MM^ur. la n.urt ptut .urvenir d'uno f.,un i'xu.*.Mv.n,«nt «.
I-idi-oisKj.r.. i«r HVIK-..I»... ou 1,,..,. .-.tn. i.mV.!,'^ ,«r U ^'.«e
JiitJioNiKU|-u. |,Ki. euiinuo du *)i.,lrùnii. ni.«i..., dv poitr.ne.

fo« lésion* .,„i ,H..,nont .uVr. «.it a IViuUmrhuro de* coro-Dairw: j>Itt.|U..« utiuTuriwU.UH.» du pro.e.Mu. .laoriiu. rl.roi,i<,„c; »oit
•ur im jH.M.t d.' I..ur trajet: prix-v^u- tlir.,tnJH«u|u« et obliU-nuf
|Hm o„(,n Mir K. in,j..r. ciUlt: ^.U-r.,.!. p-niTal..... .lo« i.«roM.. ten-
dent uiif,v N..r* Je rétrtvu^omeat Je la lumière \tt,tuUire et narfoi»

I/.;xa.,...., de. ton.nair». .»• fait pur .uthétéri.n.e ou nar wction
t'en ttrteft'* dun* t.)ute leur l.iii;;ueur.

/. Lrsion.i de» rnnes. - |*k l«iioi., ,!..« xeinc. surent ihle» d«determituT lu ,n,.rt .ul.ite, sont d*alK.rd l.ur infiamnintion: la phlé-
bite qu. iKut être d'origine pu.p,»oraIe. ri.unmtiwnale. pneuinonique
typl..q„... ct<

; .-e *ont en outre les vance-, surtout d« membres inl
ferieur».

I* nucaiii«ne do la ni..rt a lieu par rintfmuHliaire d'un caiHot
'/mb.diqiK. .]i.i va ol«tru.T un.» hrandw movonne de l'artère pulrao-

U rupture des voin-s M.ivie d'himorrhapic mortell.. est exeep.
tionneilo .n (U-hors de la pucrpéralit^-.

g. ViruarJiU rkroni.fur. — Elle se réduit parfois à quelques
petit- phMHnls blanih«tr..s dit. plaquon laiteum».. auxqu,-!!*; on m^urau a.tn.uor auvun rôle dans la mort subite; d'autn-s fois le
péricank. adhère plu» ou nmin. à la surfa.v du ci*ur par le mo^n
de bnJeH f.brea«?s ou cal^^ires; il s'a^t alors de la .vTnphvMe car-
diaque. l,..,on capable, suivant la plupart des auteurs, de déterminer
la mort subite.

AFFKCTIOXS DES VOIES RRSI'IR.ITOIRES.

a. Pneumonie. — BUe n'entre évidiwment dans le radre dei
morts subites môJi<-o-lc^'ale^ que lorsqu'elle a évolué d'une façon
latenU', chose a.^^-z fré-qu.nte <m'z k^^ vieillards. 1.^ alcooliques les
aliènes, mais exc-e-ptionncl'e oh z les jeunes [«rsonnes.

L'histoire du cas est pre^jue toujours la même; les malade«i ne
M^plai^riient daucui malai.^. se lèvent, mangent comme d'habitude,
în.'.n -îrîni sr-îiic x-xiénvur ne lais»ie w.uj^onner fissue fatale.

b. ricurésie. — A côté de la pneumonie se place la pleuréaie

— lU fonne duonîque ért aurtôirt û'ongint tubercuieuM.
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eauM

U

b.Jr: s lvr;;*r,:^:x!:.:^r,• "i-'-'r
«•"- -"•

« ."-«pUbl.. ,IV„(™i«,' 7n 3,1. - ;'" ''"' "'"•• ""«
•-i J. (.-*,.,.,«,, i !:„:,;, S' •*"•"" -^^ '• -Pi-Hon „

mi<l.l. noir ot ,|ur a„ Z,n!.r 7 ' "
'"""" '' "" "'"'"'« pvra.

renu «uv pan.,.; . I,;;;; ,7'':';; '""J"'"-* ^'"^'^ <'t "on atlhé-

On mbcrdicra le ,K,ii,t .Jy .u,,,,-. ., ,. , ,

coeur droit. v.,t da^n l.J v.i.u- UC. ' r \'''
""' '^"'" '•

Teine« du bassin, etr.
««PH. no^ ... ^nioralo*. «,it dan^ V.

une «,rt;,> de <o„I....ti,.„ u^d;-,,..J.
" 7"^""<^ rr«'squ-in,.riabîomrnt

qui ont HUc..o„,U-. .."'r. ^'!""'"* ^^'" '^ '"'J'^'^îu.

VonrUun, l'...!.-.,,... Ir" V^ Lri '''^''•"^'= ^^ '''"' H- là

a. r.„r„. (...rm;,' ,™, '

r,,r; -'k? *'"r r""-'-
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ARTH I.V Ijf.

AtnvTWSS VV S\\sTt:Mf. ..^RVKIX rusTRAL

wrt malade et «arv rnt ainivcnt ^ v
- rujmn» n un* ar-

fccon tr*« r^hi?!. .

"^'"* '' ^^ ""»rt •iirufnt ran-nimt «l'un.

It»
î;,,''^""^*''^"'' """•"<"'"• - ^'h»m..rrh«,jio môninai'* peut

ne par «nite i\ un IrauninfiMi).. mlrii.n T^ «„« /.„,„ i • ,

caillot um*x volumiiiout ot ,1.. ii« 1 5 'P»"' '"* ^^«"n"' nn

petit, ac. .nevrys„,„„x si.^ant ,ur lo. «rU-rc, .le la iLc Ë L ^^

êtwS Lï. f ""^' *' ^^^"* ''«"•î"*^ ""«' rnan qui .^an,«re tre» rapide, a ihi moin« . caraotèrp itMnr.'.vn Pii^
trent miHout chez îo. enfant*

''™''^'^ ""P^^^"' Elles «e rencon-

.leooî^r'r^ire. ^"' -* '" r-n.^ '* PJu-' orcli,«ire d«. vieux

iM, fonne chronique e«t «urtout dongiM taoercaieoM.
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d. Ahcès et tumeur du ccnmu. - U^ fumeur» cértbr»l«g «mt

.ymci.K IV'.

AFFECTIOSS Dh' LAVI'ARKIL DIGESTIF.

a. VIcrr,' de lestomac. ~ Il m pénéralonient «nique- i! «Ampre- au i.ylore et à la paroi TK«t^rieur. .le l'«t«m.,; i?« u^ o^me arrondie a ^ bonis sont Uill^ à pic. U pro^^us «wi^r

mim..m,uu «i„p„„« q„i ^.^ ^.renient mortels. U nort inmi™^.iu..ur.u.„t parfois à la «uite ,lo l'uW.n.tio« <le ittoml est ^e
à U ,p,.rlonit.on de l-orKane et à la p.V,t.)nite oon^utry^

«met.- .71^4 '^""f
""'»• - '^^ P«tho«énie, «on évolution et se.caratU'r. objectifs le font rmi 'er absoluinent à l'ulcère de iCtotna..

11 M important de noter cependant que. à 1Wre t^

JTM», m à des vomiHsenwnts. On tomprend fftcilement «ln~ «„»!i
puisse amener une fin imprévue.

i*c.i«nent alon quU
<•• OrWtt*,on.» intestinales. ~ Le tableau iymptomatioue dm «^i

./. /'«.Tf t!,phoide. - e'e«t peut-être de toutes les affection*^•«. o^'ll. qui c.t !e ,plus .u^^ptible d'évoluer «ns sym"t,îu^S
^ns le. .„. ela«.ques. soit par perforation intestinale, «oit par M^
«>ejà atteintes <le quelque cardiofmtliio.

e. ro^M^ At^;«//9«<,. - Brouanlel et ,plu.sieu« autiM auteui*ont rapporte <ies ol>servation. dans le^uell^ la oolique^éj^tiqu"
paraît a.>.ir ete la cau«e déterminante de 1. mort subite

^
/. lanrrmtttr hnnorrhUgiqne avec stéatcnécrose. ~ Cette af-faction «urvient avec une bni«,uerie particulière: le malade mt\rL

•ubitenuMit d'une douleur intense au niveau de l'épiZiTa^C
n.«sen,ent.. tenda.HHî à la sjnco,« et faeies grippé K^'*rt Z
trouve un po.ls ,.tit, une ..nie .on.ibilit/de PaUt^^'^tT w!lonnoment. en^.ble clinique qui peut laisser croire à une Vp^.

u«* «, «., «e «^. ^., ^ « ^,^^p^ ^^^^^ «aw .• par.



— 39—
Jioite. à une obstruttion intestinale ou Rurtn... •

giqu- «kna h .p««nch\t,H, même du «.„;.''' '"• ^''^"^ W.norrha.

outre de. t«he*bl«n<hât4rdnti,r"''= °" «""^"l-^ •"
•«tére. r^iploau,^

*''• "Wto-necro^ .«r le pancréas, le mé-

APTICLB V.

AFFBCTWXS DBS BEIXS HT DE» CAPSVlis
SURBBNALBS.

i<^;u.^;ttphl::ii7"eT^^:" *^^ -to™o.p.tho,
petit.. roug«, du«. «, dï^n^ant Sîff^^r?*" ^î ^*' "'^
que aent de petit* kwteg dX I.

™*:''«°«°*. J«»»««nt voir fié,

'o*^) et qui par c^nléJÏÏ f«r^^ ^ 1^^'** Cthércmje. «.lé-

gique tout à Cp™^T/3;r */> *'"«'°'»»« P*tholo,

«ond type ^mtoZ^TZl^^rZl^^: """^ *"^'**' ** «*

plu. ou moina ««ocié.; ^ ** néphrite* sont toujouit

moins «iiide. tout ,.„ ™„l' ,r ~ ""' "" •'»" Pl»« ou

ta. .!.« ,.nic;;i2U« J'cr""' •"^"'' ""J'-'-cl'i'.

uwu* .„ o„u« *. ^ïïfr".?:;^"»» t:^r*"*°
-

«t p.rfoi. .„ mUta^w^r,"*^,''*''""^" !• -»« «bit.,
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I.:

ii

ARTICLE VI.

MORT ,rmrE .svia„' lesjoxs apparentes
LAUTOPHIE.

iH>u« x.viiho.ri?;:i;' sr"rut '*'"'
r-^ '''^°'"'-'

a F,„i ^ " '"'^® "*«f une c«uw de mort

jointes i U pr«Kn« d. moniare. i 1.11™^ ^ «OMtotitioiu

<!" gens .Wun,,/, J^ m!!?^.1
'"'"'" •"'"°"' «^

un simple ehoc ou cou» Zt/!» ' „V"" '~" """ P'"""". "it

* 1. n,„,ue„« de. ,„ie, Ve^ir.,.^"':;^!':,'- "^ '""•"""'

qu'à lexciL.Jdu Cad .iur bt?J^^°''• T"'"*
''••"^••

ARTICLE Vir.

.voffr .«/'fl/rj? CHEZ vexfant

»f;=,;ï-i,':t-u-.:cisr' '~ -

toxWmiquet mortel*.
"^ rapidement des wcktent.
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En réalité, il faut reconnaître ,\àm le. il.rniat'*^. deux genre»
d« complifations, qui s«.nt il'une jmrt. In néphrite. !a iiiv.« ar.iite U
broikhos.n«umoiu«. etc; d'autre part, raccuniulatiMn

"

rHpideniVnt
morU'lle de toxines dans l'urjçanisiMe.

b. Dans left affet fions de lappunU u^piratoire. On nien-
lionne l'oLstrudion de» voies respiratoires par la .Mi.^tt.' (Tavlori
par un morceau de jmin ( ViU-rt) jmr des as. arides ( l'arrut t.

Sininw.iKls diVrit un .-as de mort subite par cjrv/a pneumo^orvi-
que avei' .XNléme de la luette, l/ots-lème de la L'îoftc .-.f M.nv.Mt
1 n a<»ident mortel |>endant révolution dalx è* n;>tro.pharv!.fru':it^.

I^ diphtérie détermine la mort suhite à tout âp-. mais surtout
après uinq nn.,; on rencontre ineore ia mort subite dans la kkjiu'-
luvhe, par atta.pie convuNive ou par héniorrhaj?ie ménin>,'ée.

IV toutvH les <au.stt< df mort gH!)itc ehez l'enfant, lu hron. Inte
aiguë capillaire est indis^utal.Iement la plu.-* fn-quente; avec cela
qu'elle ne s'iUTOinpa;<nc souvent d'aueuîi !<>nii>tôm" potnant laisser
prévoir un dénouement au!».^ rajude. A '.•àutui>si.', on tr(.u\e de la
eon>retition, jiarfois des noyaux de hrun. ho-pneum<.nie ; mais la ié-

eion princii)aK e^i. la pn-st-iwe de pus ou de muvo-pus dan* la tra-
chée, les bron«hes et surtout les l)ri.n<hioles.

\^ nnoc-arde est en outre souvent affecté.

r. Dans Ir.s affections de l'apixirril ditjestif. — I/enténte ai-
guë est la enus<- la pliw fn^pienU' apns la bron< hite aipin-, et de
même que <et!c dernière, .lie ne se manifeste trî>s souvent qu.- par
quelques svTnj.tômes iii*ii}rni fiants: vomissements, diarrht-t- li-n-re. etc.

A rauto{*.ie. on trouve de la congestion de la muqu. use luteti-

tinale, surtout au niveau do» plaques de Pcyer qui soin lm)ertropliiiVs;
cette dernière e-t en outre re<-ouverto «l'un munis fioc.inneux et de
matières prewine toujours verdûtres.

d. Dans les Uffections du système nerveux. -~ l^i méningite a
rarement une évolution foudroyante, excepté la fonii*^ oért'bro-*pinale.

Ce que l'on voit plutôt dans les (premiers jours qui suivent la
naiaBan<e, < 'est I». mort «iubite par hémorrhagic méningt>c à la suitô
d'8'xx)Uchementa dystociques,

e. Dans les Irsions des capsules surrénales. — N'oas avons dé-

jà mentionné la tulierculose des caj>suleâ surrénales (maladie d'Ad-
d»on) comme <ause de la mort snibite chez l'enfant; mais riu-nior-
rhagie de ci»i glin<li>s par suite de toxi-infe<-tion.s est une cause
de beaucoup p>lus fréquente.

/. Dans la syphilis. — La mortalité' dans l'héré^^lo-svphilis os-

cille entre 5.8 et 8.3 jwur 100 et d'une fa^^on subite dans les pre-
miers jours ((J;i«;tou) ou <lana ]<^ pri'miers mois.

g. Pans IkyiKrtrophie du thymiL<>. — Il est a<lniis que l'hyper
trophie du thv-mus est une cause fréquente de mort subite chez len-
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«'«H. ".m,,,.. I,v„.,|^, ,|,S"'""';
''",'"'', ''«° d»'» «n.id«™r «tf

ARTICLE VIII.

1^1

•'""" """^^ »'^^ LA fBMMB ,.y ETAT
/"ftnpEgAi.

L'état df gning^Mc cr^ 4 1./

ter durant 1» période de «Station i

"". •*"' P*"^*"* «> «««nifer

' ™pX^v t::s.fV'^Ï - "v^ufr
""- ' ^ • *-^^-

*tre bien .«mcfc.'.ri8..e oonm^rii *u
'*"'*"• ^a phlébite Lt

.''^"t aussi être Jatel-TC l*. f '*^^'™«*'* «J^a dolei maT, ?£
l-Weau est le nu^mo l^.u^Ue^» î /T"^- ^""^ ^" «'èurÔL 1.
v«-»e„t .o.t. plus ra.. ont «If *^^^^^^^

rmed'u„e.,„f/o.«tionoxtr;n.e
tl 2;,^"'"'*'= la malade ^t

^^ !<« yeuv sont s„ill„nts. Je L,XS .*"=, * '*"'*-^ ^^ '^vano.
-"..tes la ,.,ort sun.er.t. gSt-fo 'tt'" ' "f'"^''' ''^

«'"^^l"*^

r.;'rr^ -- -" - - -"A^iniTr^r^i.-

^-rî^l^rSLIlS^- '-- ^" caillot da. un. d.
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LWia.'!.f ïurMfiit I.' ,.1,H souvent du qnator/u-nje nu ;in.^iè-m* jour. queiqm.foi. plus tôt. quelquefois uu moi, aprè» iacrou.
chinnent (Rud«ux).

CJIAI'ITRK m.

/.£>• Asrjirxik's.

Stction I.

KTl DE DESSEMBLE

I/a«phyxie, «luu» le «eus le p.'u» étemlu du mot, e.-st la 'uppre«>
•ion des «•hang,.i rçypiratoircs (Thoinot). l-'t^t un t-tat Kvndro.
iuiqu« ee Iriului^ant par des sj-nviMAmos df nu-inc que par dos siçnes
epeciaux, mai.) dont !es ouua-s sont très-di verbes.

L'asphyxie peut, eu effet, se rencontrer au cours d-affectioni
telie« que:

1' 'IHimtur» de la gorge ou du larynx;
2' Abcè?» rétn)-j)haryngiens

;

Diphtérie et surtout lo ( roup ;

Ocdènie et Sfiasme (le la jrlott» •:

BroiM'hite aiguë, surtout chez les enfant-;
Pleuwsie bi-latérale;

Oedème piilnn»iiaire ;

Laryngite striduleuse;

Maladies convuisives, etc.

Bile peut en outre résulter de laetion de poi.'^ns tels que : o do
de carbone, anhy<lride earU.nique, hxtlrogène sulfuré, stnvhnine. . ?^.
pouj l'étude des4juel.* nou.s renvo\on8 le lecteur aux tra"it<'-s de tox -

GOlogl«.

Elle peut enfin être le ri'sultat d'un ol«tacîe mécanique à la
pénétration de Pair dans les poumons, soit que cet obetarle siège à
1 extérieur comme dans la pendaison, la strangulation à la main ou
par un lien, k miffœation par obturation directe d« orifices respi-
ratoires ou par compression du thorax ; soit qu'il siège à l'intérieur
même des conduits reBi)iratoires. tel qu'il arrive dans la submer-
won, l'enfnr...ss«mrnt et l'oœlusion fortuite par corps éLn,ngers.

Au point de vue médico-légal, c«8 dernières variétés d'aq>hy-
ïiea que, par al»ré\ iation. on appelle asphyxies mé«iniques, forment
un groupt; à part. qu<. caractérisent non-seulement une étiologic com-
BBiie maw encore de« eyiuptteiM et des lésioni commuM

.3'

4

6*

6*

r
8*

9°
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ARTICLE I.

A/AWl.WvrAX

«no... puis ,„„vu,.io!,.. ^é Si j^.rr u;'".^"^ p*^« <!* «>""•*-

mouvement, réflexe.
'l'*I*ntion de 1. «vn.ibiijté et det

* 3 4 5 iiii,m.i-..
™«>PHI'n»t .1.,,, „„ i„t,„,„, ^^. ^^^^

I,

ARTini^E ri.

sioxeg cAD.ivgaiçr^,, aEXERur nps
^/•//i-r/w «i!c.,xn,i,.es.

"""ibrcux «louent être e^nhll ° °'^""^-
<^'«8 «ignés fort

8 i ^''igneg externes On k.
t«"^he ave,. proj...tio„ ., dehors"t"k T'"" ^^^ ''^^'"»* * 1»
^nfm de la ,,ano.s<. .,. la fa.. Co de*

'*^''' '^' '"«Phtalmie,

-nœnt,, d«n. I., «.phvxielV n ^ r'Z' r
""^ ^' '' ^^^ ^

fou «"t thonix, et.-; elles onf « 7 '7'""*'*'' ^^ * '« Peau faT
loratlon t.Vfon.^' tra::, ^ U^^^;;;^^ «

f^t'|» Points d^nt w'
«uf,oj.at,on par <•on.pre.ion thl^t^ " '" *^""'^"'*-'On et 1.

I>a théorie relative à la formata 1

^ * iea etudieroM sur 1m vwoèwg;
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qu'elle Î^J L. .r^;'; rr;;
'""." "" .-""''' i-'- <l.rrKiU..nen't

v«.n.e. fa.,., j^r Vw/ !«• J" r",'- ^"'t
"^P^'i^-^* déjà .«-

«..i,":^. l'r',;" ;l:.;::! ;:f^"^•"'"
'''« ""• '- •"••"-*^

M.. M. ,„e. l'iol.>r,. ;„>!. r,. " "'" * ""'""" '"'• "•"•

<|u'i l',p„|,le,i,, ,.W(.à-,)ir,. T I. ,
"",'""* >«"« •""' i"»-
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Lis." " '" "'"''"'• '-'" '•"- .1" ^>é .1-. „«*„. .b.

dei voie* rspirgioire- n, tJ .
'' "'*»''"^t'"" n»»o,M|.|,.fc

tt que, pour ...tto ra.^,.?^ L ? '^
"*"'"' ï'"' '^'"•''**» ^'«•'•'^

anguiiiw.
"cun«^. et portent le non» do mfh.Hmn

tamment .ur L bords iuû 111 T '" """'^'"' ^"^ ^«'•'"^''-- no.
k. lobe.. !.. jK:.n.anre r^^^^

* '«"^ ''«- «t entre

marque q„'in. leur .iè^e « ^tu îtt ,™7"'''" ""'"P^" '' «^ «'
prés de la rac-ine de. «^o! ^Jl^^^Jf

* '* '«^ -^--'-e du ,oear,

vent^::.:nt:Zni:;;;::s:ef'
'^ '^'>-' - '^ p»- -

oueuft:Z*^^:r^rrî ^^'t,-
—t-r sur la .«.

plus grande dau« re,r,.,.ee H <hvzTt2 i"'
^'^"^*"^^' ^»

dM ct.pillain.8 chez le., premier'. ^ "•" *""*''^'« ^™="'''t*

I^'apn^R des erpérioMoe» fsif«i «.. 1

«I et De«oout. l-appanZ !û
le. *n.maux par MM. Brouar,

nément et en une ^lë 1 ' ..,^,7h-Vn'o.se, se ferait in«t^ta.

par .Wq..u au n^tnt o^i t^nV^Sri: '^ '^^'''''
«^m C^ fait .omble indiquer 'T?e 1 j--l.«te de la forn...., J ,.,,^;^««

nt^«:^i.!:^^
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«lant. piiixi|iii-, KMiitih- M.uM le u-rr,„'M ,.„ ;.. ,

U tlM-on,. aiijoiir.|'|,ui a.hni^tf it rl'«ii:,.ur* U ^...l. •

art..r».iu.: T....... i.. ,..,, ,„,, ,. ,..1 ,:;;;:.. .-.f'^-r

On admet qu* le. e«hmo».>. vi«.*ral«i «nt ,Ip K-^le dana ka

ctu^j. HKH-an^ue. c.pond.„t .1 nV."p.. rare do es oir m^" Jcomplètement mémo dan. le. .a, app.r«..me„t le. plu* faT'X
. W r pr«UK.t.o„ toN e„t« autn-s: ,a *trai,,„l«t>«» la ^^^^

On le. a enfin ol,Hervtv« dan, un ,rra,.l nombre ,1'rtat. patho-

i eu élere. eto. dtna le. mal.l.es hémorrha/fique. telle, que. acorbut.hémoplube, purpura. i<.tére grave, et.-; dan, le. infection, jén^

ûéraux et végétaux; enfin ,k„. le. U%io„. ,„ f^^er Z av.tC.«erveux central, dan. le, morta «pides par le froid.' la chaleur.^'
1^9 «vhymoMOK 8ou.-pleurale« mmt diffi.ile. à a,*.^^voir lor^

Mf l.t.on de, poumons pourra être «lors .l'un bon «n-our.. Il est

^nt
'

vu'
'"?'"[ ^""'^"*^ ''* P*^*'^'* «•'^^ oompl.".tome„t adhé-

ri-ntes. tlles reM.^tmt lon^n^-mj* à 1» putréfaction.

*in. ^;'f^''''^
•'"^'•^ '^* ecchvmoscM .pontani-^. et celle, d'ori-

f faitT^r'
et ,n.pn«.ibî.. car le. une* et le. antre, som toutA fa.t Identiques. Quai.t aux mlmno^M traumatique.. leur largetendue, leur «,«ge au voisinage imn»>diat de 1» r^eion ti^umatL-^

leur «omure toujour. irc. limité. emi>êcheront de le, confondra'•v«c 1«8 preeedentc.
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iiECTION II.

on. ji» d,ffow.„u ^„r.. .Je mort *«, nwUuhi.» ei. «.ruT»! on tTul

AHTICLE f.

i'KSDAISOS.

IJn« .J.rfr
* *" U» orj* jwr u» lien p»»*'. «uu.ur <Iu cou

«I. m,p«,. oom,,,,. .„pp|,„ ,«, ,„ |„^, j.^^
«I" f*"

n^ ûnT; " ','"""" ^^'- '<• ""•' •''• «i-i'l' F,.f;4 LToi

A 1. » ^ u"« «.ne ue tentauvM, souvent variée» Hilotuur...

p. tm. feu. .le.). ,l,..n,„(». . mettre fin ,„!„„,„„„„t » I,

n<^ime. ont parfois al^rH7 n^Ia1 l'f
' 7f-

"'"''' '"^ '*"'
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» et liAtia quelquw Kuu <U 1. tL.u..UU^ .' •" '*"

'faafnreux

taina p)i|H>r

U pend«i»o«.juitKe esifte «rf„n» l'w, Mit tu (',„,,u " .',

:l:z;z':::;;^: '
'^""""^ •"•"' ••• '-' - ^-

ord,.,..- «,t un.. «,rdc, m.u .v ,.c.ut *trc q..o, que <^ .o.t ,„ >?

peut et rlJ. .«; I J ^;
'"

'T"'*
"^^^ »''"' •^"'"""-"""t. mau .1

iTl,' T- r''^'"
"' '•''"• '«"'"H'nf vn avant <|„ .ou

en f<i;i^„:^: ' gi^^r^iC ""'
r^' """v

-^"^ """

ol-it. ^ 1»
^ le oou <« trouve, mamtfim ^uk-iwiit i.«r le

fiL"o^
i-«c. ,u, ne.„o..te .W. di,.vt...„ent u-r. I- ,ou.t d!- lui

pr^on .e ,..a.. A
• u.,Ti.rl;tT/t;..rp^*:^^':'*'vr'

par une parti. ^^-Ko,.,..: le. ?.X, le
";

,„, T .U' .'"'"i."cit^ souvent ,omme exemple, le «akide du nrinrô T',."':-
'"'

qu. e«t venu .lémontr..r lVffk«..té de ia «".^.7 f "' r ^"^"^

illl. MECANISME Df LA MOnr VAK l-KXI>AI.-0X

tion



M-

f î

M«u !.•• Utt» smmnM .>..|,MHUrrr .,«. .lutte ,^rt U .-«isU -trou». ,p,...«.,,.t .,..,.^,. ,, „..,.,..^ j „'.,.„.„:/;:^'„.L ;iJ

plupart :!;!•:::;'•
'•""" '**"' ^"'"•' •*«" '^'^' •«— •'-* u

fcilof. était .uff.MnU- ,H.u. ,.u«|«.,Hlr.. la ciivulation o«rotMliwne tmn

«eut...,, s ,o|.nt.. ,.,..„n...^a.trique.
; .n-uit*, ,«r I^Tn^Tu bXre ,u. n :. p.n..™le„,..,.t hou que d.n. I« peod.i^n iSi« .nfl'r.r^.nh„.H.on. .Wt-à.!.. par .rrét «.bit":., grli::^^;»?'':

S IV. >}'.)!l'TOMES DE LA PENDAlSOy
lie» un» of)jo,t.f» n.Hu w>rit ronnud p»r rob^rvition .lu. «>n

tTt "irrr^r
^^^ ^-"^ '^* •"^^^^^^ ^'" .utrr;u\%T.f:':"„tTté'

«T.o.^. !>' '' e*!«.r.mrnt«k.ur, ou <lo, ain«t,>ur. de telle, .en.««t.ow. M„t ,M.r ci-w q„, ont ,,u ftre rap,«l«* à 1. vin
l«s M-mptome** *«> .livist-nt on tn-ia périodes-
La prc.n...re ou i,ério.lo initklf , omrnem-e au moment de la corn-?res..on du .-ou ,^ar h ...rde .«t est oaractéri^v par .irpht.l?n«

tK,u.lo„noment.. .ffK.m.nt.. lourdeur de. >.mhe,. oh,.,SLtion pÂ-'
I?ur et e:,fin inerte .le ronn8i.s8n.t-. Il ort bon ,1e tp^^L^Lque la p^rte de .onnai«.un«^ arrive ,c. à la pértirL L^i3
.\\-f^nfs •rr i

^^"^^--^ «^"niîiL" nt>:.t?i.ti« trou.e le p^-ndu d« f^ir* k mouuire mouvement qui le tirerait
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t • pittté »ur U t*U'.

<lu« en train «I* «• |H'n>lr»» ont
oniti' par k- h-uit lUn p»v«U ini

.nv < ioiMOii,

qui aoioinpairiirrairtit la pcw-

uwti» tuMot Jiév "t

11 «t «rri' • '^irfrn* q„e .^.^ „,|

dw muna tu o... j^,,^^ f^, ^ ,,„j „
Quant \ lon-vt -,„ r' r*i,.Mi.,(i,.

dâiion, c'w :.â une !/^,.„ ?,

tjwet de U aau.«t...... .t , „. • . p,, u pcU .l'unav a .le JiZ

S^.n Ll?. '^ "' »mport.«t «Ion, .le ..„umitr<. I... coMM^ucn-cw «n quelque aorte traumatiqi», ,,„i e„ p«.ulto,it.
^

•

lien « .rnt'l"lT T' '" """ ''"•"^^ *» "*"'^"^ ''" >'- 1...:. duujn, «, aont. le «Uon, la cutiKi-stion de la face, l'anhonie *t I. .K
I»h«<ne; let autr«>N générale., et dIum irr-i.-

'«f
.

«
»pi»oi.ie et la <Un.

U ifMiv^. I I

""^«'"t mortelle. le choc nerveux guivi de nm»

en ^Jl : i^"'^* '• """^ •"•*'•• ««"t '«Tt variaWermai,« général on peut dire que la inort e.t rapi.lo et rW là „lT

8V. .4.V^ro.V/£ rATIlOLOQIÇVE DU PEXVr
Elle comprend l'examen extérieur du o«lavK. et l'autan.;.
«. ^»a«.„ e^térieur.~ll oonai.te à noter

^ *

•vup plas fwqucnt que le premier et «....lu ^'
i • ^*

'^'*""

- 1. «^Soa 4h.uqîr.r:é Lre^eL^rz:rr^''^

«*IW !'«.« ert en avant et le noeud en ,m"è^ ^ /' '"!:*
l-'ai u contraire, k cirouktioii nW «.JLl? ^ '* P**"*"

*» JM T.UH» et pemat. plu. ou «oii». <bn. le. artère, don ^.

i
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IW"; '*' """''" '""'"' " 1""" •<" ''"" '" '"'-nu ou ,«„.

.™.«;,.p,i:,t':r'ri;:;;;:'';'i.::.'»'''"''''''-''"'-

et au' ne.
''""'" """' ^'"'"••"^•' '''"" f""" ''-«nio i I.'bou.he

U' Mllon <vt IViiipiviiite iMJHKiV gur le i^n Mr U li„n ii . *
P«. «u-«.ptil.Jo .le n:«„quer lorsque l« .k" ulaT^nTj^ ^^\

***

™n,n,e „„ Ik.„ „™ ,„, „„„„„ „n.°r'^„ ,

'
'7 ''"• '«",•'""

-fluiino ira,^. i„.,. t-.-.ii . .
P '* "*"»*' on iw la uelu un, t™„ |,.„ „.,|,u, ,., ,„„j„„„ ,„,,.p,ju, j^ Ji,p„,„„

""

^„ '' "'""'"' '"<"» 'tru. .,w k. loun. du li,n ™r I. coo II

0«t q„ .or,
, v . ,.„ „,,,orpo.it^™, ,1,. |« ..„J, ,„ „„, ^,«1.

""'

fort.. ::";:j"';„ri','"'"r"' " ^' •'° "" « " "" '•• '•™* •«

Kifiilnn
- ^ '

''^' "l"'ll"«foi» onlrc «lui^j jt 1,

..n./;;::,:;;:r„;'';;';'::,;,r„rT";'''
'"""""""^ •"' '»"-
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.«en*, une petit. «c.h,;„««^X;^^",.t:-
^^- P'"-". - q„. p.»»

pen.u'Z„rïÏÏ;J^^-j;^". ".- . „ot.r ..„ ,.
i.v.ditA, et U putréfa..Uou

'* "^'''*« c-davérique, le.

t^nd«.K* à ue d««éXr **"" '' ^^'* "^i^"*"»* * plutôt

loole.. c*e.t4-dire au u.LJZ^ZT^7''''l*^' '*' "»«
•u niveau des autre, organes

«oigiiées, c'e«t^-dire

enfin le rachi».
^ ^»««*«ux, le j.r,,,, ^t lo. nyom^,

«U«». 1>««U n^orijj^.:. '!•""•
r"**"'"" 1"i «"' l'endroit du

<jue8 nioycim. et oxtoriie I^. ,JV i

'^ rarement, «les tuni-

ment des mhyn,t«e,.
*' ^''"f^'»t">n. On y trouve rare-

Leg Iwion* do lV,s Inoide et du hrvn.
i^lleB ^ rc.n....nt«.nt .ur.out chez W vu U^r. "T ''^'ï"''"^'-

^ut ossifié, et elle, .ont à rn-u r»r.« ?, Y*"'"*'^'^
'l«'nt l« eartila^.
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ri ce nW parfois une léxèn- >uf fusion Minguine dann I.- ti.««a cpIIq,
Uire rétro-pharyii;n<'n CBrouardel).

!*• lésions profonde» <!«« . utn» orpanes, f'egt-tt-«lire en dehon
du cou. M>nt <^'I!p« .). lani.hyxie nigw inécaniqui-; ninis elles man-
({Uent le [ni us souvent.

Le sang est noir et fluide comiue toujours «lailleurs .lans la
mort subite; le coeur droit (*t plein de «ng tamlis qu? le pau«hf>
est Vide; Im poumons «ont i-on;rPrtionné»« ; les plèvres [.,'uvt'nt pi^sen-
ter de petites ta<he« ecrhj-motiques ; la trachée et les bronclK'* .on-
tiennent une é.umc blanche ou meée; enfin des ervhvmoses mcnii.-
gé», péncanliques et stomacales existi-nt surtout dans' la iw>ndai'»oii.
justice.

8 VI. VIAGNOSTW DE LA PESDAISOS'

En face d'un .-as de iH.ndaison, l'cx|)ert a à jx^owho les trois
points suivant»:

1° y a-t-il eu réellement }>endai8on?

8' la {wndai^n a-t-elle été effe<tuee sur un vivant ..u -i.r un
cadavre?

3° s'ajrit-il d'un suicide, dtin homicide ou d'un n.vi,|pi,t ?

La solution du premier point repose sur la constatation d un
«lUon, sur la d..tiiu.fion d'un vrai sillon avec les faux .illoiis, enfin
sur le« ,ara. tcres différentiels des «illons de pendaiw.n et de stran-
^•latiou.

Lo si^rne fiathognomoniquc de la pendaison est le sillon, ('est-à-
dire sans .mlK.M^-,1 a pu ne pas m fomn^r ou il « pu disparaîtra— U est impossible d'affirmer qu'il y a eu réeUement pendaison.

iUis ce .illon i,eut être vrai ou faux, c'est-à-dire .,ue dans car-
tames vinor.stance., le. <,adavre8 peuvent prfeenter des sillon, qm ne
•ont nullenient dus à la p«'i!<laison.

Les faux sillons «,nt les un« naturels et dos à l'abondance de
tissu graisseux. lU se rencontrent chez les enfants, e„ partK-ulier
les louvcau-ncs. H ,\n-y. i. - ndiilt^^H gras. U flexion de la têw in-n-
dant un certain temps, en avant et quelquefois en arrière ensuite
détermine un pli plus ou moins profond, mou et pâle qui «effatf et

Ifuon*
""^"•«niq'M'nt.nt. <e qui n'est jamais le cas pour un vrai

D'autres faux caillons sont artificiels, tels œux qui résultent d'une
crav-abe, d un co

. du cordon ,m,Kilice!. «errant fortement le cou pen-
dit la vie et lais«nt leur trace tur le cadavre. Leur en»p«.mte
«sie ^n-Iant molle et non âesBéd^-- l'épiderroe est intact. 11. «.
reneon rent wuvent chez les cadarres putréfias et notamment chez 1«
noyés dont le développement paseax est excewlf.
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l^ probli-ine pxt ton ion r^ ir..^ i-i- a

':»ctur™. et,... ,lr. or™,,., Ju ,'
„ , 'f '^ ™Phirct. ,l&.hinir„,

<»"> 4 f.il m,. „„,
'" '"' "»""•'". ™ "ik",- vital ert

dation inc-on.pl/to eh .k, tin l! T" '"i"""'-
'" "^•'"'l''-- '• pen-

oùLte en faveur ,mti;<-u;:'''-"'
" 'll«-mfme« «n .^-het .péei.l'Jui

jncore «uppo^r „n ,:t;i; , "; «:':;;::^" ;'""^7i.oureu.. „n peut
f«nt éve.lle toujours l'i.hV clV crime

'''"'^"""•" ''^'^ "° «»»•

'oivonl trSii^rivt' jn"^"?:*^-^- « '« P^n.l.i.n. e„e,

•t dos. m.r te cou. *ur les njLVo I' /, r ^''-V"'^'-
^'^^^'^"* »"'

p.n<]«..son. ,el le .a. .l'un nnt,.„e
. „ Ix .^ l

'"^'*':";'«"tcv. de U
avait suh, uno (.o.,tH..ion orl.ita r. a." ^i

"'""^ ''" '^' l'^«^«.
Hi^. iH.„vent „v..i. ,.„, .';':."::;;,: r,;'"^ T'-^^''^j..vant p,^^.|é la rH.n.laMv-sui. -..Ic t.rn. ul .L, '"^''Z'"

;"'^'^«
la c^Huen.. .le ,« ,„». et tnuiuinntmiSe'""""' "'" ^^"^

U Situation -lo ces bje^sires ot k-ur -^^vi*
• '

'

- •

•«, «u faveur du .^uioi.J* ou de I-honii.i.k
^'"*'""'*°^ *'"*«°t ^^
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sTi:.\.\<ir/..\Ti(>y

La »traii;n>lation est k? résultat île la p<jn»lri« tion <lii (r.u par ui
main ou i>ar un li.'ii. 11 m e\iAi- (luiic <ieux variét.V.

§ I. KTIOLOaiK

U\ straii>rulatii,ii ]h\t la main no p.Mit étro qu.. ||. n-sulfat d'un
.joniici.l.'. Il e.t .-n . fà't impo^HJMe i"i une |>or*onne «le so donm-r lu
mcrt fil M> «Trant le cou à l'aùlc («oui tic m's mains, car la perte .)«-

onnaiftiamt» ne t.mlc pas à faire wswr la oonstriitiori.
\Ai stran>riil»tion |.,ir un li.>n jmmiI .••!!>> V rtVultat .run .»UKi<le

d'un homi.iii.', d'un ai^ulent et enfin d un i.r.]r»< de la ju^tirv.
I^ stranpulation-jiistioe nVst plus usitée quVn Kspa-né .1 *n

Chine.

I--1 «itrarifrulaticn a.Ti,i,.t.t<'lle ost rare; toutcf.,is les auteur^ ci.
rap7>ortent <|U('l(pi«'< rxcniplc.><.

\m. strun-nlatioii-Mii.ri,. paraît r.|r»> a^nez rrttjuente ..f vnin ,om-
mcMit on proeètle: Tx' Immi ..st quei.onque. mais xxw fois appliqu.- il
ne doit pas pouvoir se ,l,.sserrer <!,. Iui-m«^me. sinon le .xmi- e.t
manque. Or h >tri. tioi. ...nstant t assunV. soit au niovon de pin
5i«irs tours ,1„ I.Mn avw un ou }»lu>ieurs noeuds fi.xc^. mxx. au inoven
•lune inuii.m, ^..it «iifj,, au moven d'un ^'arrï)t.U stranjrulation-homi.-ide peut être effectoÂ- soit j«r la ma-n
«Ht par le lien. U strar.yulat.on à la main est la plus fr<iquenti.'
mais toutes deiiT se pratiquent surtout <-hez W ^nf^nt* et en parti-
CUlier. :ts nouvtiiu-nes

A Pans. U stran^nilation au lien a re..u le nom de ".onp .hi
père François II est un moven préoi*.ux aux apirh.^ qu, fe. <„i„.
binent souvent ave,- le er,„t<'an. U> nnolver, efe... dans le but de v.ol
a« vol, etc.

§ 1 1 > yMPTHMA Tor.oaiK

D'après les expérien. es faites sur les animaux, les svmi.tômes an.
paraisapTit dans Toriir.' suivant:

a r,'rw(l, (U rt^i^Un-e. - Kl].. .*t rara'^térisé,- par le en ini-
lai. I an^Ms.s,.. la si,s[-n.sH.n vokwrtaire de la respiration. In p'n,. d«

la «inîulatjon, enfin la piert»- .le cons^aissanoe.
h. l'rriod^ d^y ronruUiov^.- J^, » l'accuranlatJon de l'athl*

cartmi ique dans le sanjr.

r PrrioJe <usph>,xiqur. -rHrficUTi^h par rini«.n8ih,lit<'.. Jarret
complet de la respiration et de la ..roulation. l'ikunie à la bou.he et<

I-i mort n'arme pas touje dans le même t«nps. parfois même
lindiv-.du peut survivre à la ..ntative de «trangulatino D»rw q»



dernier la», lu survivant prmiite un leruiin nombre de nmuife«u.
tioi« palliulogique» dont Us |.riiKn.ul..s sont: conj;.-aion twifrale do
la /ace avec lu-la de petit» iHiiiif» hfnjorrhafc'ujui-, ; tou gonHé avec
prwwntx', Hoil du sillon, éoit .Iv o.ups d'ongles; enrou«m.'nt, gène de
ia ro»pirution, dy^piiugic, ett. U'h trouble* menUux teb qu..-: i-on-
fiiiiion, mauif, anuu-rii<', .te, «• ^'nconta•nt assez fré»iufnuiient.

Le danger sotoinlairc tle la sfrangulutum réside dans le» conipli-
c-ttl.ou» 1.11) ngei*: unl.Mnf de lu gl„tte, uk-rs. eN .. rt dans la pneu-
L'IUUKV

fi 111. Mi'XAMS.VH DE LA MOHi
Il seinMu bien v avoir ici c-«.ninie dan.-* la jw^Jaison, gêne d'abord

. amt plu» ou ntoin» loniplot de la ein ulatioii rarotidienne, puis-
qu il y a }*Tl.. de (onua.-srtii.*; ni«i« le nfoulemeni de la langue «ur
i'épiglotte et la eonipPeMion du larjni jouvnt, il n'y a pu-s do doute,
le rôk capital, «i« sorte que U .-strangulation t-^t vérilableuient uue
•«phyxio uit\auique.

8 IV LUiHOSS
Im deux variétés de strangulatiuu pré-scnteut au niveau .lu cou

de4 iéaioH» extérieure^ *.|.»vialf» à chacune délie; mai» le.4 lénioua
u dutamv et extérieures, dv niênic- que Ir, |,.sion» internes sont com-
muue» aux deux uiodes ik» strangulation.

0. Les lésions e.\térieures, «pûiale* à la strangulation à la main,
••otMiatent dan* de* empreintes faite» sur le cm de la vj.-time par
la» doigta du meurtrier, ^es empreintes sont .un.^titmk'.s suit |Mir
d«i etxJiymose» plus ou moins isolée» et arrondie», soit j»ar des exto-
riation» dues à ia tract- des ongle.., soit, le plus souvent, par U's deux
i k iui«.

1*9 stiirmat..'s unguéaux peuvent faire <]éfaut lorsque li« tégu-
nw.nt» sont protégés par quelque objet, notamment par un.- imrtie du
Tétement.

^^'** ***^''>"""^* **"'* d'autant plus foncée, qu'elles sont plu» pro-
fondiw; souvent elles ne w.' marquent pa^ éuperlicielk-nient et ne «ont
visibles qu'après dissection et parfois, quavw l'aide du mu ruMope.

L» digiwsuion typique de ^ts, empreint.'» et en particulier de»
coupa d-ongle.s. qui con*i.st.. <lan.-. une empreinte .l'un wté et quata- de
Uutre côté du larynx, se tn.uvc rarement réalisé.' au moins , hcz r».
dulte; ce qu'au contrain, „n constate .n praiiqiH», cVbt U multipli-
cation des coups d'ongles, les uns iiK-unés. typique», k« autros .m,«s
forme de raies, de traîm-cs, indiquant que la main du meurtrier a
gliMé, qu'elle s'est déplattV sou» l'effort des mouvements défensifg
0* la victime.

Chez l'enfant comme chez la f«mm». !&•? emnvp\v,*.as ?? njarane'-*
plu» facilement à cau.<« dune plus grande fragilité des tismL.

Il peut arriver que la main du meTirtrier ait laiaaé êur le cou de
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....ntJcïr,:.'':*';::;,::
;.';:r"r

"'" •""• ""«^ ^
mai. ulte ,..« ,,,„, ',, "

û. . ,

'""""" '"'""
""'"l""-.

u, .IAl„r„„ ,
"• '' P""'tioii.lr». etc.

n..i. p.rf,>,. ,1 > . i^ r„t,, , r'''"
'"•""" «"» «•'r'«".™t.
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§V hl.UiSftSIlV Of J^i ^TliAMiLUriUX

.n-ofiiHlv.. 1.1 .I..t.,...tiu,. entrt. 1» *tra„Ku|at,o„ ,i U main et la rtr^

.Sur !.. vivant. le (liafei..*t.c do la tentative de nrmgnUuon iu>it
â U m«.n. MMt a.. Ij..,.. ..t a.... fa..,le .. .HaMir ,'r.ue ^x Z'

cj>,*i..n (l.N iH.ints Miivants:
' "* uw-

io
^^' "''• *"

•;«;• I<'MK.nt ,.tran^.l«t..m par un l.on ?

L .T I»*"'/ ''•"'"»^'^' *«Kit-ii d'un l.o„,K.,de ..u .lun «uui.U?I^ s.llon ,H.t. ...„.„... „n «it, le .ijf,.« «[nVial .-t ......tal .le la.tran^Hhu,. au l.on. San, lu., et malgré L pK^^n,. d« J™
•u lien M... ce ..llo„. ,i f^^ut être vrai ou faux. <^mme Tl . été

dan-'r :*^'*r..'''''"^"'"»';^'^ <!«"• «iHons -1.... !. {*.nda..^u .-t d.Ma»n* la strangulation sont le« euivanU:

6'»//tfn cA« le pendu.

Souvent unique
Hitiiatiim au desaus ju larvni
IVifondeur variable

Incomplet

Ptntheminô

Direition oblique

SUlon chet !>- strangult.

ÏAi piuî MM.wiit multiple
Situation l)a*io, sur lo iarjnx
Ppf>f«ndf'ur unifornu-

Toinplft

Toujours niou

iMret'ti.tn hori/xmtalo

le «ui.i.le et l'hon.i«'i.le. elle re-

t^iant à iii .liHtin. ti.in entre
poee j*ur 1»;à .ara.t.-ny «uivants:

I/abwnoo du lien pr.w de la vidime e.t on faveur de I'Ii.m.ioide-

de la «t,^u-t..,n; le. halnt. en dé...rdre, la pn:.*n,e de violences étnm-

ffd? l
«tran?ulat.on, militent au contraire en faveur de i'homi-c de à o..nd.t..m toutefois d'établ.r que .>e.. blc^^ure» ne pouvaient

être faite» par l'individu lui-même.
pouvaient

Il ert important J» coR.rrv^r ie lira p,vur les b^uins de \%
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!• J'en. U ^,,„.i„ee, ar.Jl Zu— •'« »'*«»<i -n.„t
•oot autant d'..ulu^, utiJ«,

^ "' ^^ ^'''i* «^* '• 'i«'t.»,. .te*

AJrricLE iir.

<hï peut définir 1« m,biii*«i„„ . •. v
pénétration «k. l'eau «u SrlTl^TJ '?*'*>«'• <!«>' r^ult. d« 1.

IJ va Mna dire quil nV.» ... x
««n .e pMui«.. que le corwLT «*^-«^Te. pour qu. k .„w,,

d«na un^ n.quo ,\Wu, dan. 1.1^^. T '^""'^ ^« <*rt^n t«nn.
le. matière. vomi«.. ^t^*"'^

'' '"»"'^^« -"<f"m ou amnuotiqu,,!^^

Pifl Sf-BMER^^toy
^^

d'un tl':r'"" ^"^ ^'- '" ^ultat d'un a.ident. d'un .ui.d.

•uite d'iim. ;*vnc,tt. <i«.„
"^ *"^' '''' q» il arrive par etpronl.. a i

^^pt'^-- -« V- H;:,rTX'- -^^•™''>. ^/-un. :;;;^ ;
;,^*

^ne ttkfH>!iqu(.. '^ q"-lcon<,ue et partù-uliéivment d'on-

che. !.. ,..„..„., ,.. ,-;;^^ ; ;;
j;>^

de ,u.,,^. .,„,

ox.da d.. c..,H.n... ,/,p«i,- . ; t",
""P*"-'" ."" "" "UTidô ,>ar

Ihiv.T um rivi^-res et .anauv Z - \ ^""''^ 'ï"' '•^"^o ix«ndant

i-ii ''uliin,.rs,oi,.K„i,.j,j,. „-,4, „,
""'<'iae.

i^lle o.r parfois !e d.r/n.r ird" J 2"? /•""'''''" •^" '^"-t-«
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Me eau plti. «« moin* pmfo...k.. i Tt àllZ ^^1? '
^'"*

de réaut^r au moyen de coup. o,. autr.- ,io« ^ **"

Che.
1 enfant au contraire, et i^rti. uli^-remeut «Ih^z le „ou»h.h.

Jj.
!• «.bmen,.on eM .«., frt,,ttente .t facile aVrtcutTon ««Tld'aucune vioence étmnBàr» !>.- .-.;.- #n "^*7""'*V .'" ''<*•

l'obiet .!« I. Z ".™"**'*- '-** I*t't«« '«Ile» «ont particulièrwmeni

I ir. .VtVAXlSMK DK U MORT KT
SrMl»TOitATOI/)OIh\

U mort peut •urvcnir .K- plu.ieur, m.niè,« dan. l'eau

4th.i.,ro. .orlKiu,, m.v,«,„lit,. „rf,„,„;, „,.
''°'' «""«'"^

Contrainment à la mort )*uMt.- ordinaire .m.,.n« i-;.-

i «utre ca,. la jn-rte <le ct>nnais«,nce im.nvdiato empêche lei m™..«ne..t, re.p.r.tom. et d. dé^lurition >,.u. IVau. d^t te
" 1"

ngneA aspliyxique» «mt abw^nts. ^ '*•

k vK !* «ubnier.ion-«*.,J,yxie ^ui e*t la vraie *ubmer»ion est di»
à hntro<Ju..t,o„ d-eau dan. K. v..^- ro^piratoir.,. EfelTt ;^!!
Jlu« ou „.o,n. rapide .„.vant la n^^i^tj,,, apport.^ L^ .ulî

lt;"ima „ d m-i; r^^ r ''' "f'^^""- «I^n^-talenlt ^rles animaux de m.-me .,ue Iw .v-n,pt,flne« #ubjo.tif« ao<ni<WW, n.r ,«„•qu. ont «. la chance de .urvivrc. .ont le, ^ivanuq"W TourXnoua divjRon« en trois période» •
* iourti«i,

1- Prnod, de ré»i,tane,. -L'individu *rt d'abord «aiai. k»»-

I



~«t~

.1.. .-... i
.

r« fipiraioipft, ^ „^^ j^ K «WM
•iuiwiit

i»ul <.,„t.n«e de Utt'r.. ^ *
''* ''•*'''"'"" "•"•^'•"•; k co.»

On wt «énéniemeiit tlV-cord pour tii^r à

t.^uhc.r p.r U. pécheur. < mouliT rï^'J^T'"\''' f*'^"'
*» **"

a« d«pft**e ^èn» une minute
'^""""" """• l'""""»

<ï«n« l'eau. I! nV a pw de doutl «..î
" •"* ""«f* »•»">»«

qw wirni l™ ,.fr„,,. . ,„„
"'*"""•">•'« de 1. mpintion. QmI.

t™ .pré. ,»..„„™ ,„,;,": i:,;" rr"'
'"'"*'«"—"'. i--

•'•

r i>.r tiw «Sri^ rt, |„„M„ „,,,„,'• T""' «*>>«rileiMnt pu-



»t qui Mt <laiil..uni ivlk ,,„.. l'on dot toujouw «uim à IwJrt.J

raOïMnt »^ MfiH» auuii l'iiinm-tMe do U putn^fn^tion.

A—.v/f; VA'.v A'.\ 7'A'/?.VA>.

CVu» HUi rMuItrnt du «.jour dan» IV«u, «„,t:

/ac.k.Zf:
"' '•"* '•"••'"'• •'•''• ''•"" ^••^^^' -«»-•'•"" de fruTkur

Jr;^".^: ::z;:-
^*"^^'^' ^- ^^- '^ ->^ -^-^ p^

«'*;.'«• "«'<>«• «t un phénomi.,,.. do «.«ir. ..nir..

nivvr. aloni quf l'etu t>H froide.

Ht le r^ulut à l« f..,H d.. I. d.lut.un et .1.. I« flu.dit.- ,lu ^ug
• 4 Lu macération de lépidtrmt ,l ,le ..r, ,hri,,.. - Kl!- .-.t ««rt.cuhèrenM.nt nnrqué,. aux .....Inm. .,» lVp,d..nn. ,1, !.. . L L'i?.

oeaux, parfoiji en doi^t» d»- >rant».

11. ont été etudu.M à J art., le de- «i^en do 1. „,..rt. UauJ».. e^„djnt jjue r.pparem.e ^énérak. de la f^.-e .•.„. le noyé f a e.tS•vei- jou« ro**.«. niais elle no tar.Ie ,«. à -le.-.^r LZ ,.^

««•« de la putrefa.t.un. lequel* ^nfle.a «.n.i,k.r.blement toL
"

ion oaTient impoawble. Ce développement ga>eux énorme a encore
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;

'-ur oflVt ,1. fH.rr. r,.n.„nt..r !,,< ...lavre. à la .urfa.v ,], l'ea,, parfois

,iart.o, ,1,. I,,,.. „„ r,.mar.|„o ,|,ic «ouveiil Mlo. œ ni,.ft,.nt 1 ..i

e«. tr..,,... „„c ,,„rtc „„„.„„ .n,r «,„ „|;e„i„
l<-npli«,e par le.

;:;;;;,.,--».. ..„ ,!,vc..,o ,-„„; ;;
,1""; ;:;4:rr;' ,ïï:„t;

. ....,,.„,i,i,.„„„t, ,u ,,oi,„ ,„,„ /.U: par M™,plo. une <-,S.Tl
i-;;:;:':' .iri'iar

'"""' -"' ""'"^^ * """•«" •-''*™-

uJZ:""'"'
'*"'""" "•°''''"'"" ''"'"'•"''-• "" «"«"^ ««•t.om ,i.

ute. Il a xinc ^rarid^) vnloiir diagnostique
^

<;ont,rHa mort, n.it à la suite de ronv„Isiu„s.
'

Tr an
P"?""-^' ^'''^'^ ^'^"^ ^^^ '>"^J^ ^'^ Pas une ^ande m"

i^ut
£/'""' ''' ""'P'"'" "" ^^''*-" ^ff«^t

a»'-' ^lans Tvspto népeut otre qu'un niouvemont «le grattage ^ '

vitale.
•"^•""h'-'N l'erbe, et<.., indique une manifestation

l' lù-chymosps de.<! conjonctives et de In fnre V]]^ «

K—SIGNES INTERNES.

.„«
]^° ^•""iPf''d que les signes internes manquent absolument lor^-que la mort est due •K)it i la svr,f.«rw. -u > i- i ,

"'"-""""«-nt, lors-
i juL sou a la ^Jncope, soit a i inhibition, soit enfm à ua
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moyenne. ^ «^-P^Htoirc, du smg, du tuk- .li.,..stif, Ue loreilJe

trùsi:t;:. t:: ,;:i ::.;^r
'"^

-'t^'^
'^- ->^ -^-^ ^-u

''a,s.am.c à l'écunu^;/ "ni tou t "'''"'T^'?
''ronc.hiquos donne

l'eau; cJr en vm de T" '"n
''"" '" ^"J"' '"• -^i'"-^- -"<

^-ti"- i.ar do:',:.M..; L" ::^^ ,:;r^ r^" ''^'^^ '^"'^ ^^^

ment blarH.hes ou rosée*
^^

"

"'" '•""''•'•
-<'''>i'ral..-

tant. irn :. ir:r irr 'r t'"'^
'^^^'^^'^•>'- -* -"-

e-st au contraire nconîtar T
'
'^''^T''^'^-^

''^ ".ou..^ externe

t.. .il- varial.l<.. nuu. ^m' Tn I. vT ,

'^'^''"""'''''l"*'' «P^-^^ «n

^lle dani les oonS< res^^St^^ T'
''"" ^"'"'"^ *^-

^nnt visibles à loeil nu o7ZrZ ,
^
"'''"'' '^'**^'- '^'^ ^"^

-^!e. les .éviers, l^dX^f^^r ^'TJt '" ^°^ ^^

muro^oopo ^eulement peuvent Pfrlr- *"*'^ "^"'^'^^ «"
•K-ra'e, srit animale et ^n fif J •^"' '•"' '^^'''*^^*'' ««'t mi-

Û plane rvtâlettr ? "^'^ "'\'^^^^^ I« P'anoton.

faciles à reoherch r S t t^^""'''^'""
"'"'"^ ^^"^ partieulièi^ment

^^urface de œuj^ ou bt oJ^""''"
'' ^'^•^' "" ™^^^' simplement la

-;>n ae 15 à^^atlS d^^TlllIS ^.^7"/^ ^^-^
o-t nécessaire pour <]ia»<8er I<i .„o,.> i

^"'®^- ""^«P-t <^<" f'>is qu'i

i'«™e, ,,,^., .;;;— aC^r's:..!;" "'"'"""" ""' ^«

»«. 1. «. d'un po»»o. p„Wf«, il , . „„i^ i j,,^_^
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pression <]C8 ^^az ;.l.lom,nau.x. O,. a.lmet <juo ,)« ]n gome u; „I

^ri::';^;r;ri;:r
^'^'"'^^-'^^ ^^ '^^ -• ^-^---

/>^^'>'">^ /'«///-.>.«,>.,v. - El!,^ résultent ,<o .l.ux oau<H^,- IVffort

a on outre pour .tt.t,
. omn.o nous lavons notA (Failleurs dans V*g^^e,.nu,x .1,. rasphvvn., .le rupturer le. .loi..,!: i t^ J

ton)]X)ses d.ur et <1 eau (eniphvsè'me aqueux)

p^n^e^, M le plu., souvent nuisquent. h c-œur. oxeepu} s'il existe ,1eadherem.s pleurales. L,,,, p,;,,, est très au^rmonf (1600 t^s) e
•. press.ou .a.... K.ur,lre une .^an.lo quantité ,1e limiklf \' î
-.upe. on a, .n^oit r.V„„,e qui rcnvplit L broneij. ^

'

^. MODIl'JCATIOys DU SAXG.

_

Elles sont dues à la pré.H.nco de l'eau. Celle-ci en effet an,v«avo.r^^K.nHré dans les alvéoles puhnon.res, passi L:l't Z^^:ni. de <t; fait devient plus dilué qu'à l'état normal, de même d aifleurs que
1 „:-a.e dont la ooneentration en dépend^ coloratn.n rou-^n-rerise du .sani; des noyés est due à sa dilution et a Ihém.ly.e que celle-ci y provoque/

La fluidité du sang ..-t très grande, si bien qu'en pratique on
'

j>c rencontre guerv d. .aillot.. Jl est ,K>ssible touMois qTc tCit
mai. Il e. certain que coux-.-. no persistent pas longtemps

La dilution du sang, quoique générale, est tout..foi.s Ç\n. gmnde
(
an.s le coeur gau. lu- que dans le coeur droit, justement parœC !premier reçoit directement le sang des poumins.

^ ^

T-n certain nombre de procédés .ie !aI>oratoire ont été proposésponr^reconnaître le degré de dilution du sang, ce sont ^^
^^

i«i numération des globules rouges;
2° Ix' dosage de l'hémoglobine;
3° U r»Ther<he du rési<lu .ec du sang;
4° Le jKiUvoir bémolytique du sang;
*' La détermination' de la densité 'du sang.
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» i.a m .iKi.ie irvo,<opi.juo-

' I-a oontluetibi.'itô i-lixtriqw

""» •'' 'Va.1 éfmt .le r ,., ,1 ,

'' '" '"'"" ''*' «'""^'^'^a-
•;•'' „' ,

" .
M (•(•lui (Il Siili" iiunniil ,1.. '•• V

-> ^air. ..t plus .•on,...ntr .^ :'V ;^', ;;: ''f

'''"'' '^i-"^' -""^mc
^iune fort... proportion ,1. sol de cnulé f^

'"""' "'"^
''' f^'"*^'^"'^^

n'iiverséi-
^•Hir puHho. plus dil,,.^ ouo cohi ,'

;•'"''''''•'"
'l"<^ 1<^ ^ang du

-".-lano,, plus.Wo.; , 'oo^;"'.;,V'^'''^-
"7'.-'-« "" point de

telle quupplicpu'K) dans le diu.^no H l

" ' '^ ^'•y^^copie

consiste dansls ".-.hf-^tt ^^ e „ ^ ^^it^T'""
'"

'

7"^'^^^
«anj:. lo prores.sus de h nntr.-.f7f ? ,

^' "^ apporter dans le

r^suitatdec.han.e
1 „.;' "nl^^^^ ^

*''"'-^'' *^'' ''''f^'f. a pour

I^ulaire du san? u r^ n l'ïl^rr "''' '^"^ ''^ <-"-' t ration n,o-

' normal.
'^ ''''" '^ "'""''^ au-d.^sous do .-elui du sa,,..

I^ sot'ondo olijectioii fs*^ «nr. i, ^ -i.

nient et c<>n,pIète,n:.„t'Ts.n! iT
'^"^•^''^«-f'"^"

'
J'asse rapide-

impossible. "^ '^" '"'"'' ^-^^ q"'' '•*-"<J la cn-osip,e

salines di.ssout<s dans 1',.,,. rZ i \ /.J*'"
'' >' ^ ^'^ Particules

ga.u.he sera .oin':"^;: : e ::';;tn-T "^ "T '^ ^^"^
suIuner«,on a ou lieu dan. l'eau s^d^ r ; ''T/

'^^'^'*' «' ^^

aux mêmes objections que la cryoscJpTe.
^ '^' '"' ^"'"'^

'•^ .w;w/./r.4m.v.- z.r cor.' m- tube digestif

compris los corps étrangers véhiculés par lui, dans l'eitooi^j et I ID-
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te.tin grêle. J/i,,fro,]„rt..,n .l\^u .l«n. l'otoma. au m.wi.t .le
1 wphvMe t^i ,1,. r.-.;,i,, ,„,„ -tr, tti,,oI„nM.,.t ...notant... U nmnùté
M'ie ln,.l.v.,lu flv«l..-.ar r.au no [..ut .'M,(ro.luir.. mmiIv .la..s T.mo.
inao dun cn.Iavr.. _ ,..t vn ^wi^rnl jk-u .onsi.I.-.rablo. Ws,,»',.!),
s y trouve t„ .,,n,r,tit.' .........I.Tal.le vt mu. l'in(o.tin lui-nirin. on
contient, cm jn-ut «.n.lur. à un a.t. ^ital. I.or..,„au Contraire
. t'btoiuac .ontient s.ruIeMi..nt une fH-tite qu;intite .|Vau. il n'v a liuu
il., conjure a ...n intn..!,uti.,n au monui.f ,lo lasj.l.vxio. nu., .'il
csiste in n.êuK. t.-nip* .ios <.,r|w .t.an^'.^rs tHs quo. vaso. h.Tl.oH
etc., car .! est iH.ssil.ie .,u.. 'e Mij.t en ait in-ur^ité lui-même <,uel'
ques \crres avant lev.'n.ineiit fata!.

il. Modifùviion.s ilu a.tv dr l'ornlte moijmnr.
Klles mit .lues .n.nre a la pr.:^.„,.e ,lo lau, qui t.eut *>'intro-

duire dans cft .w-a,.,. au nio,n..nt d..s violents mouvement, d'à*-
ivration <lu nnvé.

§ IV. DIAUSOSTlc .VEDI O-LEUAL DE U SrB^rEIiSJO^•.

lUunsi.'tc dan> la M.luii..,i des trois iTOints suivant-:
r La mort a-t-eilc réellement eu lieu ^ ir .«ul.m. rsion ?

2° iJaiM ralïirmative. est-elle le résultat d'un ar-, ident, A'nn
suicide ou dun lioniiiidcr

3'. I)e,,uis <|uand luidividu e>t-il mort, ou quelle a été la duré-o
du s-ejour dans l'eau:'

U golution du'premi.r point repo>k> naturellement sur la présenro
ou labseme des signes tra.luisant la vie du sujet dan.s leau. Les
.ms tHs que, IWum.- tr.rl.éo-l.ronehiqu,>. lVmphvsi--me aqueux 'a
présence .lu liquide de -ulmiersion dans lestomaê et parfois dan«
1 intestin, la preseu<-,> de eorjjs étrangers dans les bronches et Tes.
tomae. enfin la dilution du sang, représentent les signes de raspny-
xie dans leau. et sont de iK-aucoup les plus importants; le. autr.^s
de valeur moindre, indiqu. ut la défense du sujet contre la submersion'
ce .sont les érosions ecchymotiques aux doigts, la pré-senee de "ra'
viers ou do vase sous les ongles.

'

' '^

La vaU'ur n'ello <le «•haeu'n de ces signes a été exposée ri-des.ug
et 11 ny a pas «le douf4> qu'un ensemble d'entre eux permet d'établir
un diagnostic ferme, c'est du moin., ce à quoi on est en droit de
6 attendre chez le noyé frais.

Par eoDtre ,es signes sr.ntils abwnts chez un cadavre frai.-he-
ment retire de 1....,,, la < a.is,. de la mort doit alors être recliendiée
panni les suiv.ante-:

a) I/hdiibition. s'il y a absence de lésions organiques;
b) Jm syneoi.e, si l'api-areil eardio-vaseulaire montré des lé.

t ons suffisantes
;

c) La violence dont l'origine peut être, soit un accident tel
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r«ri.;r™iJd«A.,6C :,;7;::;;'r"
'.' "'''" ''" "•'"«

rcchmhe ,l„ ,,la„„„„ „,i,„-.,„l .h,
„:'„;';,';' ''" "''«"l"'^ ' -' '^

til- .1..I11.I.- ,ra„tif„n„i „. I«"7lc W r T "" ''°'' >'""'-

mite et 0,1 «,„,i„o l" , I
,' '"'"' ''•"'""• »" "nlrifut-c en-

minéral.
lumzit. ,,,„ „„„ ),„ i.,,,,,,,,,,^ ,,^ plancton-

__^™„^ point an ,„,,,„.„„ ,

,^„,„^_^ ^^_^^^__^ ^^.^^
^^^
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^>Tvn^, .lo la »uhmi>num-^»t («lui qui «e rapports à l'oriffine de la
siihriHr.iuii: suicHje. honiùi*!». ou .kviik'ut.

(V (liii;rnoHt,c rcj)..M« surtout *ur la pK««»ni'e ou ral>*nre -k trau-
niuli.Mu«'.i etraiij,'OM ù la submersion.

r lie »a.J»\n' jMirte Um niguo^ ,k> la *ubmcn»ion main no pré-
f>PTiU- uu«HiH' violpihv étraii^t-re à cellpHÙ.

S'il sVit .riiii a.iultf, «m fourra le plun souvont éK'inii»<>r l'ho-
m...hl,.. I„eu qui. ,q„.n,J;.nt il ...it j.«.Hil,lo par «urprii*; IV-iquête
*ul.. (MM.rni ..|ii.,i„..r la..,.i,|,.|,t ; .„l,n !.. -.ii,i,|,. pourra ^. un <-nt être
u.i.firii.i. ]ur r..rtai.i. iu>\u,'s pnrti.ulier*. comme la préseiu* <le cail-
Jt'ux dans U'a i^h-ïw.*, d'im lm\ immobilisant len n>^mbrc«, çtc.r U. ra.Iuvrt. inirte eu plus .Us signe» de la submersion, des
l»le*supti< etranp-ri's à <vll»'-ci.

Il faut .ralmr.l rtvh.T. lu-r si oo* ble*<ure.s ont un caractère vital-
en d autn-s tern.cs. ,i HIch ont étô faites avant la subnu.rs^,n ou après
lu submersion, et partant. .Jurant le séjour dans l'eau.

l'n crtain iionibn; .le l)less ire.. jH-uvent en effet, être pr.xluitea
après a mort < l.ez !,, nové j.ar le fn.tk'ment sur U roclies. par les
h.'lRvs ,lo.s bateaux, par 1. . ....ups de .raff,. au moment où Ion re-
l«rJ.e P .a.lavre. par .ert.iins animaux et en particulier, les rats
a eau. loa crevettes, et-.'.

Si, au contraire, on a la preuve .pie les blessures ont été faites
pendant la mc. on re.iien liera si elles ne j-ourraL^nt pa. avoir une ori-
KJiie acchlent.llc. tell.s. par exemple, les i.laie, ,.o,itu.cH à la tête
lùalix-.s par une <) ule dans l'eau.

^

Tn jrrand n..mbro de blessures ne peuvent av.Mr .lautre orizine
qu un suai.le ou un Iiomi.ide, ce .sont celle.s faites par instrument
tranchant ou piquant. j)ar :irme à feu. eto.

I>? hujet lui-même, en effet." p,^ut tenter le suicide de plusieurs
fhcons; tandis que d'un autre c.-.té la submersion est parfois employée
pour a.hever et masquer une s,:rie d'actw homicides. L'expert 're-
eherchera .Ion.- si les blessures ont pu avr,ir été faites par le sujet lui-
uieme: m i«r e.xemple. elles sont en avant, c'est passible, si au con-
raire elles sont en arrière, .'est moins possible et même peu proba-

bie. Il ro, honbera en outre si la nature .les ble«sure.s pouvait laisser
au sujet a.^sc-, ,1e for. e ou de connaissance ]>our que <lans un ^ote finala ait eu rcvours à la submersion.

'

^
l^ dernier point .lu .lia-rnostio a trait à la date de la mort ou à

1.1 durée .lu s.'-jour dans IVau.
C'wt là une question .liffi.ile et souvent impossible à résoudreAu début, on peut se baser sur les caraci.;res extérieurs du cadavre et«n particulier sur la mmération épidermiquc; lorsque la putréfaction

l'st commencée, on en est nVduii à des prohabilités
Le tableau suivant de Devergie (1852), dressé d'après des obser-
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tent à b sur/an. ,;/. ; "^-
'"r", "T, ^ ^'•"-'"'-. "*" r.M„..„-

H cette cVkhjuc uue^dliu: ^ .i''

,*'"' '" ^
'"''^"^ ''" "''"'""'1»^ <t .'..st

TABLKAr

V;
"'• qi'"tr.- a huit j.,urs.-.Sour.|ess<. ,!,. t,.,f i

ramollie et pi t . u"^ '

;t 'T.'"? T'";:?"*^ " '''"'"'"^^ ^"-

'1e8inaiii..tcle,ni, t!^,lt,7rn •'"'"^ '^" *'^'"'"'"; ^P"'""""

" -Ut'UX mois piivirfm . l'™ , • • i

".perfioldle d« „„ ,,te. Z^^Jllll,- "P°"'«<"'->
cuisK-s. "* " '" '» P»""- antérieure des

™pwe„,en, ™i!::':r;:: ™x;.
'""'"™' ^« ""'"« ^ >'•• i-^



m^n.vm*.nf .1.. .,,,»..nif,.ati..n sur h |«.rtii. .nt^ricur. <lu ..„ve.u dé-

.«I..lt. .H...1I»,. ,|,'.|„i.lVv .t frmW...
'•«veiu,

Kl. .f.-. 1,. ,.r..,..MH ,.iur«f,ulif fvt i.atur..|lwnPMt pluii rtpide
•... t. nant ..m,.;.,,. .|,> .|.J'.V.r..„..H ,.,nHi.lér.hl«, de lm/r.t..n, dtn.

;;'?:••,"";"";• " '" -••'• '«- »- -i.» o« doui prem.er, ^ur
t I î.v.,.,.. .lor. .. |..„ ,,r..« k. ,„én.. a-,Kvt qu'A I« |.|,.«. „o 5 dû

ARTK^LE IV.

>777or.l770.V.

s.iit m.ni. ...u. ... titm t-.u.s W cas da.i.hvxie. nuvan.qu«8,
autp.-, ,^u,^ 1h iKiidMi-nri. !„ strangulation et la Hubmewion.

F... .a, .l'i.sulnx,,.. ai-u-s. dms à .lo« paz irr..f.pirabh.8. à la
f.nnt. ..„ a ,!,.> v„,,....r, t-IL^n ,,11.. <..llr ,k. l'irnlp. ,|„ brome, de lam-
""""^"l"'-- -t.-: ...«j.laAi,.- a..v.,!...||,w !.. ,.H„, ,1,. Mifr„Mti..n .M parfois
•l|'l''l')"''- ""It lltl->i .Arlil.'S .1». ,.. .lldro.

5 I. KTlOLOr.lE.

L- ras .I- suff.HatK.ii nuvuniquo «ont dus. soit A l'cvlusion
ilirt-ct,. .1... i-nniLTcs voie* rospiratoircs, soit à la ompressioa du
thorax ..t .le I ainl.,m( 11. suit à IVnfoiiissement dans la terre, dans un
î'iili4u piiluTulfiit quolcinquc ou dans un espace confiné.

1 liVdusion nuvaiiique des première* voies n-spiratoires peut
s. lair,-. soit avw la n.ain. .Mjit au nunvn d'un oorps quelconque di-
rat.M.R.nt ap;iii.,,u. Mir la huuehe et le nez. ou intro^lmt dans k
^or-e ,.t 1,. larynx; elle peut .l'antre part avoir pour origi.e, eoit un
crune, soit un suuide, soit enfin un accident.

^

I/oeehiMon par la main est d'ori;,nne criminel'e seulement et
I. est huilement prafi.al.le que el.ez l'enfant. La main est ap-
p iquee aver f„nv à la fois sur la hoiiche et le nez. ce qui nécessit»
plusieurs minute- ou l.ieii j.s doigts sont introduits dans 1 arrière-
gorge.

_

I/octIusion j)ar la m^iin cIi../ l'adulte est possible en autant
quel.e e>^t eoml.mée ave.- l'immobilisation du thorax.

On comprend que chez l'adulte wmmo <hez l'enfant, l'appli-
oatioM sur les orifi.es respiratoires d'un linge ou autre objet, est
de pratKiue fa.ile. Ku Fran.e. le, apaches ont eu recours pendant
un certain temps à un manque de poix; en Angleterre, ik obte-
na.ent le même résultat chez les femmes en leur retournant la jupe
par dessus la tête.

^



-:3^

a«w «• U„tf,.* ,.» M».
-xuiicl... i,M Ik-K. trop t.mm.iri.,f..

ortili.r, etc. ' ' " ''""* *'"' "">!• a-. ,.,.,,

I/i«trodiKti..i. ,1,. ,„ri.^ .•trmi;:.rt ,1,,,,. i., .m r«mm.nt un :,r..-,.,|.. .| . .,,,„i... .„
' " r. ,j.,r.-.„r,,.

""" ;••"•"• ''"'"• -.t .- , .:;.,',; vZTri'T.x- "'
'""""l«i"n .rimin,.|;„ ,1.. ,„,.„..,,..,,,„.,., I.

"

'cp .-tt. pi,v * ,l,„;i,„„„.
""''"'"

I'"' '•• "-

i» Mi„„':',;;,;„
,

:. ^: ::r:;..
"

,;:"; '";
r,"

' '• -
'•

\omis8omeiits .ont alors uom^nu,.
K' 'Hin.ni .le

1 ...ton.a.. h U-^

.ce» d. .„, .„,. p./:,,;/;;,;:;;,;; :;•;; ;;:,;:;;;,-.
-.- ,- .„

<i.n. 1« éWulomo,,.. .1. ..Il I,
,„', '"''"'' -'•= 1«""1'-.

Hvec lesquels elles iHnu\wnt 1^,1.. . .

^'^-«-^'^ 'If^ Wm-h

mère est on état <rnre";
''

" "' '"^ ^^•"''•'" '^"^''^"^ - '«

etc I^ s„j.t e.t nmuure et prne plus „u n.oins ..,.n,i.lèt...,nen

On le

I/enfoui*.«enien ririiinel e>t i-.>iiiTiuin ehez loj
8 enfouit dans le sal.Ie. la «en.lr..

•nips qu'ils! sont pIu; jeun.

» 'i(atveau,\-né«.

d'autant plus lon;jt
-0.1. l'tc I iS V \ivfllt

nomh.îSfr^'""''
"'^'''' ''' ^"'f<'^«fi>>'> 'l""nent li-u a un certainnombre de l..,ons ccmnunes, qui .ont celle, craillours de Va^p^^:



que le némilt«t riii» ...e viu T^ i «•onuk- ne p,ut êtf
fon^!. d.n. |« »„,;;; :;.'^,;;;;';

^*' '"^•«»'
«l»* l-^ir ,>éoétr,tio« pro.

' HAPITRK IV.

AHTK LK I

A'/77>/; l.KiilSLATlVE

•f^nor toute lé.i.,n „nL. ou ext rnT IJ rZr\*
'"'^^^^ I^"' «**•

• rnal».,.e.: ^r^.ip,,,. t...:.. :;;,;.l , ^ ;'.
"" ""•^* '''»»<' P«rt au,

cotte IA.i.,„. .t ,ru„tr,. part «„K ni * '
''"' ''''"'"'" '-"»)>Iiqu«

à la vie ou « U nanté^t„^.,,,u, .

' r !'' T""' *""^'' «"•''«te
Kurp.

"'"'"*^' ''•*"'
1 «^^Pnû <Ju léïfiiUteur, une blc-

tout '".r;;;j;::;:ni: 'X;.::^';;'^"" r-»^"^- ^'- q-

-"t ou volont„,rc.sawv ;;:;''' ';'"'"';^ '^'"^ ''»"^-" I^nale

^: "^ •''^•"''"t en outre on nu.rteli; ^r ts '
•

''' ""
'^'
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liï. AVTins iiviu:

';u"/r;;;,,;î;;;:::„rrvZv;:r:,,:;:::;::
'*•

'I

-•

i--'i".r„.. i':i"r;ii:"-:,;i' '
•' """ '" '•-"'•

«r. ,é.u,„^, ,,,1
;,;;:!i'„

.,;'::„;;•
"" -'"•"'

i»-..,,,

Xirdw.îc' I "i,"'"'
"'"

'
" "'^"' '" '«" "'•'<

p.:";,;^ .^:r.'r;:r-,,!. ;:;,r'r';t?"i- ;:
• '"

:-

»«'s prépoiiéa.
'" i'"ri -lu .lu-r ,^.„troI.n^é .Ml .Je

Victime de sa proj.r.. iii.pru,i,.nfP, il ,.e vov.iit ri>fn«.r »«„ T
(JomnuMrement. Vi.tiri.- d'un do cen cas fortin^/

'"

h M pauvreté, à k diffùnlf/. .r t, i

'^•""'"^ nuortnin. .tû.o

tue louvriiT friJii.,i..r 1. . 1 .
'I'"' '' "'""I '""«'

c«-«t«çr;;rr'dw'Lt:;^."'" -" '"''"'' "" "«>•' '•

En d'autres terme», tout domma^^e demande rénaratJnn pqu« que nou. ne disons pas réparation cl?L T ef?et SXdotrie ou m.eu. le patron qu. la représente, ^t teJ^ ÎI «o^vell'
.
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loi (Je payer .lans tous le. oa. d'a.vi.ient.H du travail, il était juste etra..on„ab^ que .elk^i ne rubli^^eât ,«. à j«»yer une réparatior^tl^^rae c'eût ét^ <.urir le ri..,ue de fauc .-upiK,rtor à Timlurtrie Îaf.rcieau trop lourd et eons.',,uPnunent. .le la mettre en danger.

d.nt<la rava.1 en del,„n, de touf id.v de faute; nmi.<lan« aucune,vous ne iMierez ur.e Jn.le.nnité int^^nile. eomplète.
C'ert une sorte de traïu^ucticn entre patrons ot ouvriers
L'indemnité, ent .le plus forfaitaire, c'est-à-ilire que la loi n aban-

cuTlT. " •^"'"
''^"''f

'"" •'" """'-^- 'f>'ui-ci peut être^:.ule A lavante suivant le., .•o.iséquen.e» possibles de l'ac-id«nt etdapreH un tanf .yant ,:onr hase le salain^ de la victime CnUton et forfait à la fois profitables au patron et à l'ouvrier ^^,I un Hc^ trouve toujours dé lommagé de tout a<.ident du travi l.^Sque l'autre ,H.ut cal<-,.|er à lavanee .a dette éventuelle et ainsi s'eniouvr:r par les assurances. '
'*°

Comme <-<.n|n«..ntaire m«li.al. nous, ne dirons qu'un mot: c'e^q^e le nu.lec..n joue. ,ian. lapp^Va^ion ,1e cette loi.V rôrL telVe.t en eff.^ a<,r .-omme m<:.]e<in traitant partieulier deTa vï:

^TéTerlS;.^"
''^^^"" - '' '^ --^^^^^ cl-a^uranoe^en^^

Qtti f» réHultent.

S\M\.IFSTP^ I- • . ,

(^"«îtionnée le 29 mai 1909).

SECTIOX I.

ne» Indemnité».

du t'nvvirar'::uvHer'":;rzur.;''e,nn'/ f ''"'"'}' ''" * •'«-»•'<«
du bâtinH-nt. dans It-s usines mlr-fn^P^f" '^'*»'^ *>*"* l'indiMirl.
tiers de pierre, de i^U m de êSarW """t

"*
V*"^"' ^* '**'« ^*» «^»«»-

j)orts par t^rrè ou m.r êàn !l» h
' ''""" '^" *ntrepri,ei, du tiWH.

tieji de chemins de fer ou trn,m™vrX '^' •** «^Paration ou d'entre-
diffi^s, de ciunis. de docks dwSl "?'':r'"''*'

*»^»o»»«. de canaux, d^
-.!«««. carrières .'^1^ o'^tïe d^nl . V *^*'

r."**=
*''"« •*" mines, mi-

laquelle sont fabri'u^"* o 7.:!l' f.,/""**"
«P "itation industriefte. dans

d .n« laquelle il est' f„Tt s.^ë^r„n' "^ru-
*''"' ™"*'"*» ^'^osive.. ou

nue c^Ue de l'honune ou TlTa il ,^ ; onn!..!;'"^ '^/ ""* ''*'•«• *"*"
victime ou <le ses :v„r,-.s,M tanfs T! .» r''?"'^"^,,**'-»'*. au profit de la
o«x dispositions ci^Jr?s

"^ »"<l.-nm.t-é récriée conformément

iration TvX!' '" '" -^^^••'"'""' '^^-^ ^ ^ •"'"-•••ie ap-ioole ni à la «ri-

a d.îit:"'""
'" ^"' '^''""' P"-- ''-^-'^ I <J« "» présente Joi. Ja victime

«;.<,r.nte"^ui\^Tc;^^to.^rLvLi::;rro*^„tV^^ z'^'v^'^
-^

dent ou de cel.i où. «oit par r ^ -coT^'.^^TZ^'^î^l jT^t'
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^tl;:.é':"
"' '-""'"' '•^^ linoapa.ité pr.Wn,e le c.ract*r. d. i. per.

^..n;l:^-^Tl.:!:;1.;:•t:^;;:;^.-rS(:^^-;- -^. -- -.i

«omme &ra,lïr;l'*'r"* >'* "V"^ "* """•'• '•""'-"•niW- comprend une

licii 5 « rê nmt., r • M
"'"'"" '""• '"'"* '• ™*' mentionné à Tar-

Il e, ... ?, /^ "T
'"'"' »'""'*'•"' "' -""''''-'• «'^•"« mille pinstr."

...iM.^mn.t^^t iM.val.l.. ,1c 1,, nuinii^U m.iiunf,.- '

P"""*"*"

fle Iwi-^L"""""""" "'"" '' '"""" '"• '"11"' •"•I" .« »om™.

«. Si 1* salaire annuel de l'ouvrier dépasse rît n«nt« nin.f^^ n . ..pr.8 m considération c,.«. ,„sr,„-à conçurreX 1^ montant pi ^^f*

iVntrepr^:
"^'""'*'' "'"' "'""'""'' '""' ""*'•'•'"• '-'• «"oin, rétribué, de

temp». soit en arpent, soit en nature
*'"*'"^ peiHlamt ce

cide^ii ï^t"^v:-nrTy'-^:^:;érs S.s;- ins^rv;^-

cï..u^^n,oi. lerr;ri'rrÏÏria'm£l%rrîr'" '""'• ^•'"'^**- ^*-

.'.m de romrier pemlant V rcsti- r'ÏÏnée. ' "'"'" ""*' " "P*^» '«

,.,
' ^^^'»"*^ '» pernwnence de J'ineapacité an tarrail e«t o«n.*-**ou. en cas de mort de la victime daiuA le mni. a1 vt 1,

constatée,

rie d'entrepris et le, in.érel,;^!\:'t " ^^Ct '
w'r'^dln'.T' ^^i'j.^ment définitif qui le coïK^unne.' le ohef'î'itSe doit %^''.uU
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trimiîtrc^"
"""**• "'**" *" ^•"•'" '"'' '» P'^'**"^'' '">• «ont poyabl*. par

monunt de n„..e™nit6 tS i^n?„:'à'',;,rr.i^';,'^Si;r'"''-
""'^ ^-

rejejjue sur ,.s salaire. Ue ee c.Jr:''";S;j^'^'l^ '^J^J^;- ---

U -^

SECTION II.

DE LA RËSPOSS.IBILITE

.T.n.^"''^"!**
q"i leur est accordée exonè^re à due concurrence le chefdontreprise des obligation» mi»* à sa charjre CeuJ^lVilTZJ* i

...vif;
^,%*?«"""n^s >•<'' it «les accidenta survenant par le fait d,.

ni /.i °"f
loeras.on du travail dan* les ca» prév.m par irprésenté lone donnent lien à charge du clw^f d'entreprise, au profit dria^iotim.ou de ses ayants droit, tels oue définis A r-iTti«V •!X i

- ^ ctime

riu-aux seules réparati,,„« d.éte;;,S"'poî Une loi
" '" "'"''"'''^ ^*"'

«ociété dI"s''^or"*^û.?,X"'tLr- ""t.«"^P«J^"*- d-assurance ou une
renteiTpijaT/rrn ""1?; riréSloi^^t'^Vf '»" *•'"' ''""'"^^ ^*

^^^^P^SJt™^ ri^î^s^rSeSfd^
. Kji^'

^'^ ^'«"tîme est ten.ie, si le chef d'entreprise IVxiw nar écrit d.
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StXTIOX III

/>i? X..4 UAltWTIE

nité« allouée» à l« «uhe^e r n^* e^%'""«™'r"-'* « ""i «l«'a"x inden,
rantte par un privIJPgv »»r le. bi^^™^ m '^'.*""'' '^ ••«'^•»". «t ga-
«nepclw prenant n.-î rnc"rïmmenT" vï^? t ""^"-"We. d„ chef é^.
paragraphe 9 de rurtkle 1994 du "XVillT ''"*'"''" '"«*»*'»''«*<'« au

-^ ^^£^s^t 'n:::rr;^^vr.i'rn'r«'^' rT--"»^ "«• --".
?••«>*• ou que la Boinnie r«iulS^ Jî^..!' *""Vr»"« ' '•'•'«^«nité n'a ,aa é,é

Vertu de cette loi. par un irh"ûw ,1! 1- "" «"^renient ,«,-ée en
«nr IM meubi«, et prenant rani JTr 'f.'î'''""^ "f*"^*-

*» de m*nii ranj
Wlège. et hypothèque. ^ ""' '" "«"'«'"ble» aprè. les autre. prU

SFXTION IV.

DE LA PROCEin RE

'U'2ï^Jt. s^"" '"':;:;^:::r„rL:^^x.::f ^:t"'^
—---» de tout*

•"Ht à la .i...rWi<.tl<„. 1^ r^VTrttrV. -
" '"r"*"'"^ l'"'- «•""forniô.

«Iv l)r.«vrh„-e civil,..
*^ ' attrH,,,.^ re.^«...ti»,.,„,.„, ,„„. i^ ^:^^

^ peine de déchéate. Ces a'^per^ "S^^^^^IJl^l^^^'
«va,..^.^,.î:;f:'r;:,^:.,-";^LCî; ^./r^i'^T' f

"»
'p-océdure.

tmc provision à la victime ou à «.7nl„« " '
"'•'•"'''•''• '*">• requête,

jourmJière. " "^
'"^'' ayants^»,,*» sous forme d-allocation

^r^™^eî:i:^rr;r£;;i"sont;l^ *""*'' ^«'"'^ - ^-t" ^« '*
sition. du code de i.-é.r'c:?iir;::iaT/r'rc:s''Un™:r •" "^^^

»e P-c^V"rtreT<Jtrrrrnl*!«r\r^^^^ '"^-^ P" -te loi.

.rav^;o.!^S":s,^L!;;;'î",.ac;!n;i:-
:ri'^^

"- -- ''^-

i'tndant quatre années à dater ,1e l'accu t..

.

victime. «,t ouverte
du ju^mant définitif. V.nlZl^.LZ^'^^t fai?; p^r-acHon""

^'*'"' ""

^r^^^ot?tr^'^.:^';^,ritX'Z^l '^''^'-^"^^ '«'• '•--
«i^'".ifi,V a„ ,,K»m.n. Le uir.-

" ms p„«.J?. n" ?"f'.^'»'-^
««'• requête

.

c.tt.. enquête mais peut au ^.rava^U lEver ^1""'''''' ""'' ''^^"'^•"•

ijtUcs pour amener lînc .MitJiUe ont e Z' orties sr^-^""
•''"'' 7°'*

:l ,peut rendn, iu^ement ronfon.HVment â c^tîe entent.
* "accordent,

nioni* et ce juffement a le même eff«f J;.' •
*''*^"^^' «"r la requête

«le juridiction œmi^tente
^' ''" "" J"*^^"»^"» "nal de to cour

28. La présnnte loi entrera en viotiioni' i^ „_ _• j
ne .s'appliquera ni aux causes ^ndan^n7aLTc^r„.^"'''^ *!''»• '*
sa mise en demeure.

'"•»««» m aux accidents arrivés avant
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AHTKLE ir.

BLESSUHES PAR LXSTmMK.Vrs T/i.WCIIAXJS /V.ST/îr.
ifENTS PKjLjyTS. Al{.]n:s A FKC ET ISiSTRlMEXTS

COMOSDAMS.
C'est !« le grouiJe dos blessures au sens mwlico-chinir.'ical du

chargé d'une oxjHrtiM; ù leur sujet :

qu'à U f«c'£ieT
^' ""'"" '" ''^"'"'" ~ ^'^'"' ^'^-^-^'«''0" Ju*-

r En imiiquer les causes - blcs^ines par instrunn-nts diversou d origine fijMjnta.i.e (.liabète, scorbut, purpura, etc.) •

3; EtabJir Jes ( in onstanoes dans leMpielloé elle/ ont été faites
-^position, du bk^e et de l^rc^seur: <,rdre dan. lequel les blessure*ont e^e fa.tos;

,) y a eu r.-.i.tanoe. lutte; s. certains acte, ont été

^^ eurèu ""'"' '" '' "''"'"= " "" "" J''""^"^^ ''^--

4° J)ire si elb>s ont été' faites îK-n-'-^nt la vie ..„ ,pn.s la mort;

6° Retherther enfin leurs conséquences
Dans le cas dV.vjxîrtise sur le vivant. l'e.vi>ert fera en sorte dene pas nuire au blesse par dc>. investigations, des déplacements doulou-

Teux, etc.; li serait coupable évirleniment, si dan<. un cas de fracture
dans une blessure où le danger d'iK-n.orrl.agi,- ou d'infection est im-'
minent, il allait enlever le pansement.

L« preniier examen devrait toujours être fait en présent dumédecin du blessé.

Chaque blessure sera minutieusemei.t décrite: siège, forme
étendue, direction; ,1'état des vêtements sera noté: taches d^-chiru'
res, etc.

'

En cas de mort, l'autopsie sera faite.

Comme le titr,- ci^lessue l'imliquo. les ibU«sures se divisent d'à-
près leurs causes en quatre grandes variétés qui doivent être étudiées
séparément d'abord, puis <!ans leur ensemble.

ETUDE SPECIALE DE CHAQUE VARIETE DE BLESSURES
Îl—BLESSURES PAR INSTRUMENTS TRANCHANTS.
Un petit nombre d'instruments tranchants sont généralement usi.t^. les uns légers tels, le rasoir, le couteau, les éblats de verre etc

agissent par leur lame seule: les autres plus lourds tels, la ha^he le
couperet, le eabre, etc.. agissent à la fois par leur tranchant et par

i
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pour oriir.i.e m. huu..,.i,l.> u„ ac^,,,Jent ou un .au.t .. |.. 1 ,?,

Cde. Les une. ot W autn-. .tu.si«ter.t orh„«,rcr,.o,,, .h,,,. ,1«.^-
,,1 „.

.

plu.^rar.n..nt ,1a,. d.s M...t:on« U'or^un..; .n.„l... ,... ,,;;,^,:';';:

Les pluit's préMiituiit les (araitùcs suivants:

leu* ou ,.u /.vii^:; s. ... .....u forn.ail un cm :,hwi.-i,r. i.!,...

de l'in.strumen(
;

MiptriuiR. a ..clic .;u tran. haut

c. La ntttoté ^t la nVnlanté ^los bonis .t .lo. aii-I.- Mirto.fquand
1 iiistramont ot bien affil.;. (.„ ,H.ut -.n.^mr r

'

ment en ,nou*o ou qu',1 .'est ébréché ,nar suite ,1e conl s„. , ...f. .urles o?. tes coups sm-eesMfs dans une niénic plaie se tradui-e.it o-d,nairement par des liad.uros des bonis.

<^ Liie profondeur en général jh^u manjuc^. mais vanub!. ,1 vans dire, sunai.t la foae nuse en jeu et .iuant la res,.c:.n e d-tissus divises par un tranchant plus ou moins aigu.sé .;énérVen,em'seules h, blessures fa.tes par instruments à la foî. trand t^
" ! !

tondanti pénètrent jusque dans les eavité> du corr,«
Lécartemont des kmis de la plaie .lépend de la diroHion duioup mais oussi de eelle des fibres atteintes

M..t ^T'^^'j^'
P'«'^''^ f'"^ instrumentas tramhants vane Muvant leurétendue et .~u^out ^unant rimix,rtan,e <les régnons a1t..H, Z

z?:;:.:::r' "" '" "'"'""'^^^'^- --^ ^'- "^-"- <"--
Le diagnostie méd,co-Iégal <Ies blessures par instrument^ tran

?r
les .plaies pn-duUes ,>ar un instrun.ent entendant A .n<Z

dZZT"'" 'r-
"''''":';"" ^''^ ""^^'^'"'^ ^"' '«'^ "^ '•«"t -^"- >m.n^

de Jire ., un.- >„e..un. a ete faite par une anne .rau.luu.,.. lonn.eplutôt que par telle autre.

La direction suivant laquelle le coup a été porté est parfois .rm-^.be a établir et pour cette fin. on utili^ entre autres moyens ém

-

W'et'^f ''•': '^
'tn '^ '' '•"""'•^ -* généralement^" s pr!^.

ulà^pJe '" '' '""^""""' "''-^ ^^^'-"^ ^^^^^ ^^
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8 ir.-m.RSSI RKS PAU IXSTRIMEXTS PlQrANTS.

n,n„f'?'r
""",' *y«*'t'''"H.VH par letr<.itc««. .lo lour orifice rt^lativc-mont a la profondeur de leur trajet (Vik-rt).

IjPf m^trmni'nt pi^,.iu?its nont de j.luHieun» «orten :

ép.n^rH |>.« dou.s le. poi„,.,„M. ,loM dents de 'ouit-he, et^-Jet qui tei.-H-nt, ««,t ea «artant .....idement les f.bres des div.rs tiwu» trav^r-«»*-.r.t le ras <Ie. instniments tri^-fiiH-, .oit eu dé,hiraut au

dVntœ'lux''"''''"""'''
''' '"' ^'^'"' '""""' ^""^ '*'' '''"" *»'"™i««"^

L'orifire d,.s hU,*-„re,-. prcMluites |ar les premiers e«t rond petit
le plus souvent exsan^nie et partant .liffiode à rc-onnaître à l'autop'
s.e: celui d.'s l,l<.K.i.re, i.r.xiuite> ,mr Jes ^cHonds est infiltré de san-
nstili^no et d'autant j.Iuh allon^ré que l'iM^truinent est j.lu^ ôpai-'
( .-tte f.Mf.- apparaU très ncttenunt ii..n->oiilenient à la peau mais
encore sur les divers rom-hes des or^fanes à stru.ture fibreu*- apo-
i.evn.se-. >ereus,v. et.-., où elle montre une direc-tion différente «ui-
vant I orientation des fibres.

!>• Ix's in.otrunientN piquants eomme le.s coiiteaiLX. les poijrnar'Ls,
les

. \M\i:ix, etc.. qui sont munis d'une ou de plu^iieurs lames avec un
siul traiK liant ( K- .outeau de ,,H-lie ordinaire), ou emore d'une
lam» a\e.- d.,ubl" trancbant. produisent des plaies profondes ayant nn
oniKv a bonis nets, et surtout à direction indt<i>endanto de eelle des
fibres.

U blessure produite par la lanje à un wnl tranchant est sou-
vent assez caractéristique. c'est-i-<lire qu'eUe a la f .le d'un trian-
,<r!c dont lo sommet correspond au côté tranchant et dont la base,
uec ses fibres ta^.si -s ou déhirées, c-orrespond au dos de la lame.'
l'et aspect de la coupe se retrouve aussi parfois sur les vêtements
qu il faudra toujours examiner avec soin et, au besoin, à l'aide d'une
loupe.

Généralement, il faut l'avouer, la bles.sure n'a pas l'aspect ca-
racténstique ci-d» ssus, mais présente des bords svniétriques avec deux
anjrles aigus h <-haque extrémité, de sorte qu'il e'st impossible de dire
•:e quel cote se trouvait le dos de l'instrument, ou bien si ce dernier
n'avait pas réellement une lame à double tranchant.

Ix)rsquc la lame a atteint obliquement les tissus, les bords de la
biessuro sont as.vniétnqnes : l'un formant une sorte de lambeau re-
tracU-. l'antre lai>snnt voir le tis^u rjraisseux sous-cutané.U présence d'un pli cutané pinit donner lieu à une plaie en
zi-zajr; en outre, la déviation de Tinstrument au moment de son
retrait de plaie, en détermine souvent une seconde à direction diffé-
:. nU- de la première. U. sommet de Tan-le qui réunit ces deux plaiee
-indique le côté où se trouvait dirigé le tranchant.
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U longueur do la {.laie vn or.laiair. ,iM;t p!w^ ......^ij.ral.le q„c
a lar^jeur ..li- la i«n t ..-lu .-..nH,,,,,,. j.nr 1.- in..ir..„„,Hs .1,. -.,

.

t)on impnraé.s ù l•ln^trument au nion...-nt d... m.u iutr.Hlu.-tio,, .mi
de «a surtu-; ei!e peut up^nJant t'tPe plu, p.tuc ,i la lam e«t tr.-*
xnou8.>e.

La profondeur du trajet p«.ut être plus ...h>:.Ural.lf que h, Im,-
gueur de la lame et il en e..t ainsi par exenipl,-. a VMvnm, d..nt
Ja paroi e,t tacil.nu-nt déprimée par le manclit- de liuetrununt.

c. II y a enfin les instruinent.* j.Kjuaiii. :i\., ic . tnair'u u v
ou à pUr^ieurs arêtes, tci* le,, fkurot». linu-. ,uinj.a«. et. fl- de
terminent des plaie, tout à Tait a-al.,^r,„^ ,-, ,,,ii^,, ,,^., ,,j,^.^ cvlr,.ir.-
conuiuea. m k-s arêtes .ont mousses, vt df< plaies .r. l.,rn.e \r. tH,'o
•1, au contraire, le» arêtes sont trmuhante.v

En somme, il nVst pa# toujour.. faule d'i.iei.iiiu.p niic l.les-ure
d-.nnéc avec la sorte d'instruments j-iquani^ en.|,l..vôs: touit-foi..
sur les os et on particulier au niveau du .râne. l,i lurine dv la id.-s-

6UPe transversale reproduit as^^z fidèlement .elle de rin-trui.e-it •

fente oiseuse allon-i-e .'il s'a-it Knii louteau ou l'un noii^nard, tn.„
rond ou an^ruleux si l'iiL*trujaent était muni d'une ti^'e ivl.ndr...
conique ou avec arêtes.

U danger des Idesjur.s par instrument, piquants ré-ide da-
bord dano l'hémorrha-ie qui «> fait jréneral.m.nt à Fintî rieur; ma^s
le principal danger est l'infediun déterminée par un instrument
septique.

Les blessures faites par les fines ai^'iiille^ sont ..n ;ré'u--ial i .of-
f-nsnt-s; celles pro<Juite> j.ar un )ntrum<.nt prof.re et bien tran-
chant. -u.Ti.scnt n.-s.^ fa.ileni-Mt. T.u.t.'lni.. i..rsq;i.. lr> t.-ndni,.
ou leur* gaines sont att.-ints, notamment dans les ré-ions p.ilniai-
rea et plantaires, le pronostic est toujours sérieux. Il est elair qu..
les blessures i)énétrant les cavités thora^ique, abdominale, ttc sont
très graves,

'

§ la. BL£.<.'<LriES PAR AlLMf^ A FEU.
On pout diviser on deux grandes classes, les armt^ à feu porta-

tives: les armes longues comme les fu.ils dont les uns sout ihargés
a balle (carabines), les autres à plomb (fusils de chasse) : les arm-â
courtes t«is les revohers et les pistolets.

Le revolver est larme par exveileiue du suicide et de l'homi-
cide. Au Canada, on emploie surtout les revolvers de fabru>ation
américain* de calibr* 22. l'S, 3?, eu-., numéros qui expriment des
centièmes de pouce anglais. 11 en exLste de marque et de qualité
différentes. '

Les armes à balle modernes portent dans leur canon uji cer-
tain nombre de rajiires (3 à 6 en général) dont Je rôle est de guider
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i

!

K' projwtile en lui impnmant au muuvcrncut de roUtioa destiné à
vgiQcrc la résùttiiice de l'gir.

Ia* pautirc-H .•in|)|..yt.e,. wnt lu iK.udro noirf, la soûle (onniie tu-
trcfoi*, ft Ici* poudres pyrox^tV*.

U iKiUilr.' n.,ir.. rst lonsmiuv r«r un nu-liUii;^ df Hai^arf, de
M>urre .t dr .liurlum. Sa qualité varie ave la «r.w.sour de* jrrain»-
I>Iu» 11* wwit dnisw plus leur coml.u.«'ti..n ost rapide H .-fficace.

r>os |K)udres pyr...\ylé.-s sont à l>a*,' .le ,-oto» nitrô et de nitrate»H posH'dont en i-.*pave ( !os une force explosive bien supérieure à celle
de la poudn» noire.

Il en ,.xi.ste plusieurs sortes dans 1." .onimorce, que Ion déaiime
par .k'M lettres. Celles de qualité inférieure laissent une fumée irri-
witre. *

r^'s proj(vtil.'s nornianx sont les balles et 1»> . Iiarjreg .jp pionib
iwnis i! en ».^t de très bizarres, tels les jM>id>, les l.roqu-ttes etc- eii^
fm la bourre et la p<.u,lre elle-niêm.- peuvent faire fonction de pro-
J«viiles !<. le ioup a été tiré de près et notamment si les témimenta
reposaient sur un plan résistant.

U b.urre est fait<. de papier, d.' feutre, ou eonsist* en un dijKiue
M.; paraliine .-oMune .lans les armes de théâtre; .son v.dume est fort
n-iuit dans hs armes modernes. Comme les gaz de !a poudre, elle
peut mettn. le feu aux vêtements ou aux objet» environnant».

Us grain» <|e plomh après leur sortie du canon, «"écartent pluâ
ou moins suivant la sorte de fusil; mais d'une façon générale. il«
divergent de plus en plus à mesure ^ "ils s'éloignent de la bouche
du canon.

I^ balles ne sont plus sphériques comme 'autrefois, mais oblon-
^-nes: leur ,K,.ds varie de I.". à ^ir> gramme.s. Elles sont toujours
plus gn>s>es quo le calibre de l'amie et cela a pour but de produira
un forcement de la ba!k qui augmente sa vitesse. Elles sont pour
a plupart en plomb mou ou durci, mais depuis quelques années

":i "Il fHbrique en mier ou en bronze (balle Tx-bel française); ellei
sont revêtues plu.- ou moins complètement d'une chemise en cuivre
ou en maillechort (mélange de cuivre, zinc et nickel)

; d'où leur
iN.m de balles bhndiH-s qui peuvent, sans se déformer, traverser .les
corps très r.'sistant-.

I.ÎI vitc.sc ,1c la bai • est plus grande pour les armes longue,
que iK.ur les armes (M.urtes. et comme il a été dit, la poudre pyroxvlée
iigit d une façon bien suiKTieure à la jK>udre noire. Avec la pre-
mière, la vitesse initiale de la halle pour le revolver type Browning
«.ait de 200 A ?Tn mètres à h seconde.

^
Ijos mouvements de la balle sont la vitesse ou mouvement de

propulsion en avant, et le mouvement de rotation, qui sont les deux
rnncipaux, enfin un troisième qui n'est pas négligeable, celui de bas-
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" MU..M (.M\-> Cl <iiiui|iu,. pur ^y,j
î

•equent. graduel IcnKi.t avec utte .Irmière \v.v » k

u .il:;;::.::""
'^- "- '- - -:"."r,:';;:!;^:'.wr

Non-, écu.livpons d'abord les nl,iics f.lf.s ,.np i .- ,

pert relativement à c-e. blossure» ^ °'' '"^ P'*'^"'' * ^«

pi., divers Jrec';.:";;,;i/s'„r
""'™'" '" "'^^'•"* "•

Lonfw demne ivl lo plu, s,„vcnt rond ou o..lair.- m.i. ,1

l^men. «t-JÙ .„r«a. q,,' ônt^tr n ISt^rï.''Jl'
*""•

qui ont été «rrèté. ,,ar te plan o,«.ux.
* ^"'' '°"'

Los dimensiom de l'orifioe (iVntrée isf «««„,. -,

InV v.nHl,le.<. I i, „(, |, .,„„ , i"^^ "P^"' '" projftuie «,„,

• été tini Jl 1 A
''^ "'"" /" ^^"^™^ t«»t^« 1«« fo'^ que le V^
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fil |<!u» gruiMi ù .au«., Min» doute, dv la iiiirtivu,utii>u dv. ff»z IVi-
pluâjon •

Autour il.' l'orifu». .i'.-ntr.V evi-t- uim- /..ne «k lontitoiori nuinifr.-
et }{»«m'ruUiiK.tit pur. Ii.-iium<V mit I.- oulavro. Kl..- ft J.' pou .le-
t. ri.lu- ft r»-.ilt.- .lu rr..l^M.rllt•llt .If U )n-iiii «^ni *V.t .l.«i.rimi.o nu »>..-
nu'iit .lu pu»-.»-., .lu j.roj.vtilf. KlJe t coiuiunt.- .Iuih !,, tip, ù .oirt.»
Ui*Uii.<'. -iiui^ »( son uii«,-i .luii» I.. (oup- tir.-> .If loin. I^,r*qii.. 1..

I'roj.'ctilf urrnt- ol>li«|u.>ni.'iit. ,flte /..lu- .1.' coiilu^ioii nV*t pfl« ..n.
triv »>t ititMiii' jmrfui» iiVxi-sU' que d'un lôU'.

Il <'xi»te .ti outr.' uu pourtour de l\.nfi.p itVntrt'.' ,1,^* pr..jff(tiles
îirôs à lourto .li>iaiii-t' un .ertuiii iiotnbr.' de .ti^'tnut..^ lu- à l'a, iioii
diroa.- .,u iii.lir.Mf.. .1». |„ jM.u.lr... tr M.rit : !.• dt^jM <|,. f.uii--. I m. ni-
tation des jrraii... ,!.• j.uudr... la zoi.f d.' brûlun. Ia d.-p.-.t d.. ftun.e
e..t aboiidui.t av... l,y pou.jns i.oir....: d est jaut -ri. av<>.- »
pou In- pyrovU.Vs. J»«,m l.s dt-ux ni^ d di-parait par !.. laMiy.-, .o
qui pi-rtii.t dr mieux uur la brûlure et les t,'raiiis ,\r poudre.

'

Il ^u^'it evi.l.iiunt'iit des jrruiii.> d.> i^uidio iinn bnd.''5 qu: s'ô-
chappejit du iaiioii eu notnbn' d'aulunt plus loiisidérabjp que la
poudre €st de piu. MiauNai-*o qualité. A uno courte dutatue. lU
«mcruftent dan-t ia jH-au. y l'orniai.t une rij,'ure .in ulaire et .ou-
teiitrique ù l'orifice .IVi.trée dans Us tirs i.er'fH.ndieidaips, y for-
liiaut au .ontnmv une fi-un Kini-ein ulain- ou ovalair.'. en'tre !e
canon et 1 orifiee dVtitrée. dans k» tirs obhqu.v. J.p diauiètr.' de
e'^tte .^ort.' de tatoua-e i^st d'autant moindre .-t les piains inrrusté* v
ai.parms.-^oiit dautant |.!ii.-< iiundjreux cpio le ..mi. a et.'' tir.!' .le plu*
'prèi.

'

Ixîd grains de poudre «'enfoncent ju.«que dans le dern.^, et ap-.a-
raK^^ent .<ous une eouleur noire, wrte, jaune ou griK-, suivant ia i)ou-
urc.

'

ils peuvent traversfT un vêtement mince avant de s'introduire
dans la peau

; nmis on général les habits le.» arn-tent. de même qu'il»
retiennent la fumée et empêchent la brûlure.

Cell..-,i est due à la flamme résultant do la déflagration de 'a
poudre.

U portc-e de la flamme est m.VlicN-re, et si, dans les fu.siN an-
f lens. on l'e,>tiniad é-ale a la longii.-ur du canon, il e.st .-ertain .,u'au-
j'.UPdliui HHv les iirni.-s jh rfectioniiévs et en particulier avec les re-
volver»;. nm uetioii ne re inaiiif.-te <(u'à une très courte .lis-tanoe.

Iji brûlure u'intére?!,.' ordinairement que l'éoiderme ainsi que
les poils ou les (hev..,x qui s'y trouvent; rarernent il- existe de»
phlvetenes. Sur le ..idavre. rette ynm apparaît parrh.Hnint'e. U
flamme jieul h» communiquer aux vêtements ou aux objets environ-
nants et donner lieu à des incendies, cciimie iK.-ut faire aussi la oourre
en ignition.

,

Il nous reate h étudier le trajet de la 'o»IIe.

f
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.ur
». pour pr....,r.. une .l.nvtZ r'ou'l'"""'^'

'''"^ «^'^"«l*»
qutIJe avait prmiUutmui. (»» ,. „ !?/" T'""

"'^'^'^ «^ '^i'»
û/^rMur. et dv po... ,.«,,„.. p.n'.r% /''"''* ^*^ *»"•'«»*

tn«.lermM. ^ ''^'"' P*»^ f^mpl.-, ,1«, .„„^, j^ ^^^
I« oalibro du traiVt Mt »>i.fA. /

»..».•«. ,1e »„ ..r;;„r:,'ïï;'r':;;r. '•" ' '-"-
•>

"'

ne avw die.
"" *"* «^qmlli- os^mos , Vile .utral.

a» débri. <!,. ,f,.L„" XTr^i? IT,"" I""'' • ""' I' trajet

Iior>que !t« tttu» n .'.i/. *;,v'. \

cl-rge tZ entière. \..;„^^p;i'^j""'';/''V-'-te Ji-tan.. et qu, U

é<;laU.itR.nt ,ics parties, t.l quVn ,1
"

»

'

-

'"'"'*' 'l''>r'li»«ire un

let ti««u8 mous, et s'ils sont arrt.t.:J Vn t^
^" "*""' P^"*^^« <!«•

J«
IH>udro. la fumée, ctv.. par u,^ .u" T'""

'""'^* "^"^ ''"^ ^«^'^
foiKlément .itué. le trajet d la bal

"/*"', '""* '^" '"•^'"- ?'»•
u»ie ,avité qu'on a a.lié. « 1 ,

' *^
''T^"'' ^ ^« 'm eau. par

plan c^^^x o>t .parfois .nfon.é. nf n
" S/ ^'"" '"' ^''*'^' ^«

râtre^:;^T':t;!;n.;z^;r'i ^-r-- - -^« -i.
grainn do poudre ,J l.rû fl" t'

"''*'"*'''*^ ^'''^^"'^^ "an/?
de vêtement.. eU. '

^""'^•'^' P*^"^'""* d'^' 1» bourre, dôbrU

de la balle, on l'artind:. r a^ Vr ^t^tr. " '''''^/^ '^ »"i«t

*ux liquide, ou au;: ,:zrs::'VT -t'^
'" ** ^-- -^

«
leur t>ur de ,.ii..ants a.n.„t •' ïV^ T'^''

'^"' devundraient
que qu'on explique les frac l'Eure, du crin .dTt;T,/"

^"'''""" ''>'''--'«ti-

duites par les revolver, u.uels ré!!. 7Ti" "" «'"P'^^uv. pr«.
beaucoup plus considérable tels ne lït' '**'"?= '^ ^'^^^ '^^^'^«»M* que ivl^tement, fraoaseement, etc.

ï



Urûut JB<UM À uii« atM'ii jfrênrlo dituou*.

b). /'A l/A.v /M/; .|//.Wa;s rlt.il{fik'f:s .1 ri.(».VR.

I/iiHion (II' I'»'* lÉirm-* (fu>»il» «J.- fiia»i><>) «'(ii faiiN» à <'tmipr«-ti{lr«

ipr*)i c« qui vietil <ri1rf . xjhjm*

A t-ourtf .|i«tttini', ta .h«rj(u «•iitun- ftit l«lli> «i il i-n K-jlte
iv* d«»)fsiU tuinii.l.Trtl.li-c <I.in «urfiiiit nu\ XA/. ilVxpKwi.,!! |^p {>l(>nili«

•i' ntrrtiiu'tii Kl ' t lit 'ltiii-% k>* tU)4U4 ilivolU'., (liHliiKs iininrM ; »r
la fiittu'-»'.

l*-* i|iv»r»"^* -tori.Hi i|iti* foniitiii la fuim-i'. Utt j^ruii* .K* jH>mln' ncn
brùléi'. la fl»tiiti>.' i-t W* tirnwn (!.• p onili, «[iitiirai^M'iit dnkinl, m.»
»'**?«?''•"' I '•'«••> t ij\«'r la .lintarn. lu t r jMMir ciifiii tli-purniin' le» uti' «

apri-'i I«'- uiiln-». I.ii^-ai t p. r^-i-tor Miil«"rn'nt Ut* granit 'le ,>luiiii..

/. l'LMKs l'Ai: |/M//;> y i.vv l'I-n.lF.tTU.KS.
l.« iM.ii.lrc l't la iM.iiri. )Hinr,.f \ fiv. .'..urfo !i-t,iii • f:iir.' ('•»iii'.

tion ilf i>rojfitili'.

J-a l'rrfiiii'rc iV}î\t |Hir m-m J.rl«(lult^ di» tli«<>mpi).Mtion «t W kV')l*\,*

xercf* coiit iti i-aiv.ti .lir.- 1»-. .l'une jmrt. Iv la qu.ilit* pt <!•' :•

quaiilitt! (If lu .liuruf .1.. jx.uijrr. .l'nutrc part, <li! la •lire^'tJurj Ja
tif lo tir piT|»ii(li( uliiiiv Ila^al^!«ttnt -l'ul actif

d) <^i Ksr/n.ss vt;imo-u:(nu:s.
I* A quelle ilKtaiK»* lo coii,» n-t-il t'té Imi?

CetU» qiio-tioii a tmjours Htu> ;«ran.|i' iintH.rtart(r pnur établir
que la nu.rt i'*t !•• rf^uhat ou iluii *(iii ido ou .i'mi honiKide.

Im. r^'•poll^^• <ju»' iHM,, ((uloiin fi.nnuItT. n'c!.! uMurï'ment pa» tD.i-

jour» i<réii»i', mai.^ o\U. e<i ^'iffy*Bntp «n pratique. KIIp m» tire ihn
donnét»» exjH>sé<"i

. i-desïu.^ tt iiotaiiiment i]ps lésions <>u stipinatei» que
laiwent »ur la pt'aii nue et jmrfi.iB >ur le.'* vi-tenieiits le* coiif»* tirés d.»

pK*!». de tnS*-prè« «t de loin.

Dans le tir de prt> ou à bout [H^rtant •— distante compri?^
entre la surfacn frafiiH-,. (^u niifux r> ii »> centimètres prèf) «t le

motiw'iit de disparition du tatouage fonné par le* grains de poudre,
c'e.*t-à-<lire eauroii 50 (Pntiiiiètres (VO |K)Uves) - on trouve daliyaj
l'orifi<-e d'entré»» dmA \- diainctn- -st é>ral et KMivent plu.n prand q*
eehii de la balle, puis ù ."on pourtour la zotie d<» «ontusion qui est
»MQstaiite. la zone ,1,- f;iuiée qui ne ne manifeste jruére au delà de 10
rentuiu''tr.s. la /.one de brfilure ((lnvpu.x, poiU, w'tenu.ut.s, ete). et
enfin le tatoua^^e du à i'irierustatiou des jjrains de poudre, qui dé-
pajw rnnineiit la di.-;tanie de .Vi ceufimètro^ avec les nniiçs courtei
Ufuellcp. ( (•» troi:. denuéres zoii"9 .se .su{vrpo.<i«»nt . t oixnifwnt un o-
pnce d'autant ],h\^ étcn lu qu.- le <oup u été tiré à une di.«tanre plus
ifraride, Ciàio tani (upiù-ar uue \.x.rluijie liiuiic variable pour chacune
d'elle*.
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qui ne peut alor. être ,«o ..lui d'Zr^ " "'"" ''" "" ""' '

^
Dans. qurHo .l.redion te coup a-t-il f.W tiré'

n*9 de la direction ,Iu traj.-t dana 'es tUtiii*- «... u i ti
^"' " ''*

»n orifice d'entrt, et un ..riri-e .le ,„Vlie. "l en «dem™t?

"»t..«r^.érirti^;e."d î;;X ;^.'*"l*.? "-^T "" •'«-

foi. tort difficile d«,. 1„ tir7deT;ir' ' '
'" '°°"""' l"-
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La dimension de l'orifice de «ortie est d'ordinaire plus grande
que celle de l'orifiie d'entrn, niais elle est particulitrement grande'

loraqr a balle (s'cst dôfornK'e dvrant le parcours, ou qu'elle a en-
traîni ivcc elle îles t'^quille» o>«eu!«.'s. Ia position de ces esquilles

abandonnées dans le trajet donne aussi la direction suivie par la balle,

l/irsque le crâne a été traversé, la balle détermine presque toujours
un tH'latement de la table interne au niveau de l'orifice d'entrée, tan-

dis que cet éclaument a lieu à la table externe au niveau de l'orifice

de sortie.

La préi-ente de la zone de contusion manque rarement à l'orifice

^'entrée.

On pourra souvent rencontrer dans les cas d'espèce, d'autres ca-

raotères pouvant nous indiquer la direction de la balle, par exemple:
la présence d'un seul orifice sur les vêtements.

Dans k« tirs à courte distaïue, on trouve en plus des données pré-

cédentes, les diverses zones dues à la fumé<', à la flamme, à l'incrua-

r- 'on des grains de |K>udre, qui indiquent suffisamment l'orifice d'en-

trée.

Ija zone de tatouage en particulier, a pour centre l'orifice d'en-

trée dans le tir perjwndiculaire, tandis qu'elle se montre en partie

ou totalement sur un seul bord dp l'orifice et du côté du canon, si

le coup a été tiré obliquement.
3° Quelle a été l'arme i\ feu employée?
D'après la seule apprwiatioii de la ble#isure et des stigmates qui

l*aocompa>rnent, l'expert jwut évidemment établir que l'arme était

chargée à balle ou à plomb. Entre deux armes chargées à balle,

il pourra souvent établir qu'il s'agit d'une arme longue, puissante,

pouvant incruster des grrîins de poudre dans la peau à environ 3
mètres de distance, déterminant même de loin des blessures beau-
coup plus considérables que les armes courtes ordinaires tirées de
près; mais il agirait tiTOérairement en voulant être plus précis.

Si l'expert est mis en possession de la balle qui a causé la

blessure, des iiuiications précieuses, relatives à l'arme recherchée,
pourront être tirt-es du poids, des dimensions et, s'il n'est pas trop
déformé, du nombre des rainures du projectile.

Il se rappellera toutefois que les balles en plomb sont suswp-
tibles de perdre qnel<jiie pu de leur poids dans le parcours, et en
outre qu'avec la même arme, plusieurs variétés de balles peuvent
être utilisées.

Si enfin l'expert est mis en possession d'une arme enlevée à
l'aoeusé ou trouvée près de la victime, il se gardera bien de toujours
af^^nle^ que c'est bien Ki l'arme qui a déterminé la blessure ou qui
a lire la balle fatale, même après des expériences avec cette arme
chargée de balles analogues à cette dernière.

4* La balle a-t-elle traversé le vêtement?
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Un tissu eèt constiluo par une tliaino ot une trame plus ou
tiioiiw fine, dont la marque st; fixo fen-néraiement sur le» balles en
plomb; on en fait une plioto^rraphie que l'on |<tiit aLTandir au be-
•oin.

I.a peau, fe'râee à son élaaticitts constitue le «ubstratum le
mieux fait pour permettre cette fixation de Timajjo sur la balle.

ô' V la seule lumière d'une arme à feu tirée dans la nuit, la
personne utilisant cette arme peut-elle être reconnue?

Il résulte de« expérienees de M. DesgraiiKes, de Uon, que par
uno' nuit très sombre et en l'absence de toute autre 'source lumi-
neuse, l'identification .l'une personne tirant une arme à feu est
possible à une distante modérée. Une fumée très dense et une trop
grande distance empèehent naturellement cette indentification,

<)' L'arme à feu a-t-elle été tirée réeennuent? (1)
JA'xamen <le l'arme i)eut assun-ment fournir quelques indica-

tions relatives au moment de sa dé«har>:e. l/un des produits de
la poudre est le su-lphure de potassium mélangé à du charbon de
bois. Ia! gulphure de potasnum exposé à l'air se transforme en sul-
plat4^- qui. dans l'eau «listillée, d<mne une solution alcaline et protluit
au contact de l'acétate de plomb un précipité blanc de sulphate de
plomb.

Semple cité par TTen/ld dit que, si la fumée du canon est suf-
fisante pour noircir le doi;.'t. si le canon lui-même ne contient ni
rouille, ni cristaux de sulphate ferreux, si enfin, la solution obtenue
par le lavage du canon est jaunâtre aprî«i fiitration, dégage une
forte odeur d'hydrogène sulphuré, et donne un précipité i.oir au
contact de l'acétate de plomb, larnie a été dé<hargi''e depuis deux
heures au plu«. Si le canon contient une fumée moins abondante,
en l'absence encore de rouille et de cristaux de sulphate ferreux, et
i la solution telle que faite ci-dessus, montre des traees d'acide sul-
furique au conta<'t du chTorure de l)arium, la décharge de l'arme
peut remonter jusqu'à 2\ heures. S'il existe dans le canon des ta-
ches de rouille facilement mises en évidence par le ferrocyanure de
potasse, l'arme n'a pa^s servi depuis 3 à fi jours. Enfin si la rouille
s'y trouve en grande abondaïKv, il s'est éeoulé au moins 10 à 15
Jours depuis <jue l'arme a été utilisée.

N. B. I^es questions relatives aux conséquences des plaies par
•rmea à feu, à leur production avant ou aprè^ la mort, à leur ori-
gine au point de vue accident, suicide ou homicide, seront traitées
dans la partie réservée aux blessures en général.

1. Sur ce sujet, on .H.n.-*u,!tepa a^ec profit: Gérard. Etude médico*
iéf(a,\* aur les armea ù Ivu courtes. Thèse de Nancy, 1906.
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3 IV. BLESi<URES PAR INSTHUMENTii CONTONDANTS :

CONTUSIONS ET PLAIES CONTUSES.

Dans son acc-eption la plus étendue, le ternie contusion ou plaie

.'•ontuBe — s'il existe une «olution de continuité <le8 t^^inents—s
"ap^

l'iique à toute blessure produite par un corps mousse ou contondant.

Les contusions ainsi ptoduiteti varient d'une part, dans leur na-

ture depuis la simple excoriation jusqu'aux dégât» organiques les plus

considérables; d'autre part, on les trouve diversement combinées dans
la pratique, réalisant ainsi des types variés mais souvent oaractéris-

tiques des corps contondante en cause.

Le mécanisme général de leur pnxluction est double. Tantôt le

corps de la vittiuie en mouvement vient fr.apper im corps contondant

immobile: sol, parquet, mur, objets divers, comme il arrive notam-
ment dans les chutes de haut produisant des contueions dites {ws-

sives; tantôt c'est le corps contondant lui-même «jui, animé d'un mou-
vement communiqué, vient heurter le sujet: c'est la contusion dite

active, qui comprend : les écrasement-!, les arrachements, les tampon-
nem»nt«, les morsun», les coups de pied, les coups de poing, les coups

d'ongle, enfin les ble^.ures produites par les instruments contondants
divers: bâtons, marteaux, pierres, maillets, barres de fer, bouteilles,

; losses de pistolet, de fusil, etc.

Parmi ces différentes variétés de contusions, les unes n'affectent

que les ouvriers, les autres atteignent indifféremment toutes les clas-

ses sociales (accidents de voiture, de chemin de fer, etc.) ; le plus

grand nombre est d'origine accidentelle, toutefois le suicide et l'ho-

micide se retrouvent fréquemment à l'origine de quelques-unes d'entre
elles.

A. LESIONS CONSTITUTIVES DES CONTUSIONS
€e sont: 1° les érosions et excoriations; 2° les ecchymoses;

3" les bosses sanguines et hématomes; 4" lès éparchements sous-

cdtanés de sérosité; 5° les plaies contuses; 6° les fractures et luxa-
tions; 7° les arrachements et broiements des tissus; 8" les ruptures
d'organes internes.

r EROSIONS ET EXCORIATIONS
Ce «)nt des plaies qui n'intéressent que l'épiderme ou très-légè-

rtment le derme, l'rises isolément, elles n'indiquent évidemment
qu'une action légère de la part du corps vuliiérant; mais il ne faut
pas oublier qu'elles peuvent a«omf)agTier des lésions plus graves,

qu'elles peuvent môme faire défaut Jors de lésions profonde^i très-

sérieuses.

Sur le vivant, elles i*e recouvrent bientôt d'une croûte formée de
sérosité plu5 ou moins teintée de sang. Si la mort arrive rapidement,
l'hémorrhagie n'a pas le temps de se produire, non iplus que la séro-
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site, de sorte que la plaie se de^^Vhe tt proinl l'aspect porvhcniijié
tout comme ai elle avait été produite apri« la mi.rt.

On se rappellera que le paniiemimment no se produit pas soule-
raent au niveau des érosions ou e.viuriutioiii.-. mai'S i-ncore aux point»
qui ont été fortement pro^é.s ou froissés ininiédiat<'nh>nt avant la
nort ou après la mort. On R-manju.' niémi? que certaine partie à
épiderme généralement humide, til le sirotuni, se parthemine «uis la
n oindre lésion.

L'origine vitale de la i-Iuquo panhemini'e se reconnaît à la pré-
Konce d'ui» ecchj-mose sous-jaccnto.

Au point de vue médico-lé^tral, k-s érosions et excoriations sont
très importantes, car ellts reproduisent souvent la forme de l'inslni-
ment vulnérant, en même ti-nii>s qu elles indiquent le lieu et la natnro
spéciale de la violence exercé"

L'action des ongles qui sera étudiée en détail jdus loin, est d'un
intérêt tout à fait particuJi.T. Im f.résen.r do nombreuses égrati-
ppure» sur les parties décou%crtes indique génénilenient qu'il y a eu
lutte; siégeant au cou en particulier, .-Ik's laissent snj>iiO;cr la' stran-
gulation; aux cuisses, elles dénonce;it un attentat à la pudeur ou un
viol.

Les griffes de chat so marquent par des lignes allongées et paral-
lèles.

Les roues de voifure déterminent des bank^ allongées caracté-
ristiques.

Il semble que la forme du corps < ontnn laiit sc marque d'autant
mieux que les téguments reposent sur un plan plus résistant.

Elles consistent dans une infiltration de sang dans les tis.sus par
suite de la rupture des vaisseaux saniruin^. Ïjc .^ng forme dan.s les
maïUes du tissu de menus cailluts qui, ex.:*ptionnellement, déter-
minent une réaction inflammatoire.

Les eci-hymoses j)euvent exi^^ter iwdément, constituant ainsi les
seuls témoins de la < ontusion : elles accompagnent ordinairement le«
autres lésions, soit snj)erficielles, soit profondes.

Les ecchymoses peuvent siéger a tvute profojuleur et même <lans
les vi*::ères (les ecchymoses viscérales seront étudiées avec les bles-
sures des organes)

: elles apparaissent à l'extérieur d'autant plus vite
que llH>niorrhagic .-t ?\u^ siijxTficiel!... Très promptes dans le- hé-
iriorrhagies cutanées, elles se montrent plus tardivement dans le« hé-
morrhagies du ti8.>u cellulaire sous-cutané, elles peuvent enfin n'ap-
paraître à l'extérieur qu'après plusieurs joure (4 à Ô jours), lors-
qu elles siègent dans les muscles ou en dessous d'eux.

On comprend facilement que si la mort survient peu de tempt
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3frw» ia formHtioa il'uno ccthvnKwe profonde, «-elle-ci puiate ptMer
inn|)cn.up, si l'ftutopatp n'a p«« ]i«u.

Le> .tt'IiyrnuH's to traduisent A rextériear par un gonflement
rl'autttnt plus marqué que l'iiéœorrhagie est plus sbondantê, le titeu
l'iii» liWho ot ,»itué phb* prî's de la surface; mais elles se traduisent
«urbtut i>ar de> ( haii;peiiM>iit8 de coloration de la peau.

Ia coIoratii.il di's etchymoses nouveUeroent produite» est rouge
livide Pt d'autant plus foncée qu'elles s<Mit vuee à travers une couche
plus épaisse do tiA*u. L.' centre de Tecchymoee qui correspond ordi-
iiainmient au point le plus wnwis a souvent l'aepoct d'une tache noire
entour.p d'une zone lie-do-vin qui s'atténue de plus en plus dans la
direction de la peau saine.

Avec k' teuips. la teinte roupe initiale subit des modifications
nui .lébuteiit toujours à la {KTiphérie de l'ecchymose; elle passe au
VH.Iet. ].uis au bleu, au vert et enfin au jaune de plus en plus clair.

Ces modification» ie couleur sont dues à la résorption du foyer
Siiiiiruin, (jui s'opt>rt.' u'railuellement en commençant par la partie la
plus liquide, constitui-e par le plasma, puis en s'attaquant aux glo-
bules lu-molysés j)ar l'intermédiaire des phagocytes. Les cristaux
d hématoidine à couleur de rouille apparais.sent ensuite et persistent
parfoi-i f(irt longtemps.

Jl est à remarquer que lo8 ecchymoses conjonctivalcs gardent
.
Uur coloration roujje initiale i)endant toute leur durée; ce fait s'ex-
plKlu.- |)ar l'oxy^lation constante du sang à travers la mince couche
de tissu qui le recouvre.

I^s ecchymoses profondes qui ont émigré vens l'extérieur après
plusii urs jours, n'apparaissent pas ordinairement avec les teintes de
début, rouge ou même violette, mais plutôt avec les teintes plus an-
ciennes: bleue, verte ou jaune.

L'abondaihe du sang épanché et partant l'étendue de Tocchy-
T.iose produite, dépeiulcnt de la violence apportée, de la vascuUnsation
l.lus eu moins grande <le la région blessée, de sa situation près d'un
plan résistant en même temps que de la laxité des tissus qui U com-
pos«>nt, enfin de certaines conditions individuelles.U pn'-senccd'un plan os^ux situé immédiatement au-dessous du
tissu conjoiK-tivo-cutané. comme au crâne, au coude, à l'épine Uiaque
aatero-supéneu- etc., favorise beaucoup la formation dos ecchymo-
«es, tandis qu'a., contraire, elles se produisen^t difficilement sur les
tissus souples et élastiques cMnme à la région abdominale.

Quant aux (X)nditions individuelles, on remanjue que les vieil-
lards les femmes et les enfants, probablement à cause d'une plus
grande fragilité de leurs vaisseaux, sont particulièrement sensibles
a la production d'ecchymoses. Chez les sujets atteints de troubles
morbides tels que. s,^orbut. purpura, hémophiUe, etc., elles peuventmême .oe produire spontanément.
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inelle, elle tend à rester circulaire (Velpeau).

m profonds jusqu a ce que, rencontrant un oMacIe, il se dirige vers

to^H '.^T"^^ 1''" *""' ^ ""'^ ^'^''^-no* ^-loig"^' .lu point deformation de 1 épanchement. ^
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m,vn
" ^^/''^^""' l'ecchymose oon^rve assez longtemi^ 'la tente

To^v: r;" r ""'"^"^ ^^^ '« "'«^*' -«- ^^ putréfaction v «?
Lexamen post-mortem. après incision du fover fonrnit des in

qn. eelles fourmes chezdc vivant par la colorition de la p^u
'

Il convient de ne pas confondre les mhvmoses ali to,„o„r»

Wnî ^''" '" "^"'"^ ^^"^^^ (l>*udo^..hvmoses) q^^fonn«t toujours au niveau des régions hypostasiées' apré« atort.
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wit «ponUnémcnt, soit «ou» I'influi.iK>c d'un traumttiime. Lm Ijvi.
<
it.« ont jxmr i^ncU-K» di.tinctifi; leur pofitioQ dtM ks* Mrtiei

.Uvhve«. l«.ur vMte étemlue; à 1. coupe, I'.b«.nc de cillot, IW
t.on de* veinule* avec imbrbition du voisinage par la matière colonwte.

En riVumé. le^i «xhjmose» foumiMent les indications médico-
it'îrales suivantes:

«wmw-

1' endroit où a eu lieu la violence;
V oaratttre vital <le cette violence;
3* date approsinutive de m production

;

4° fonne de l'instrument vuliiérant enVployé;
5' enfin, jrrâce à leur siège et à leur distribution. les eochv-m.^>s revoient souvent la nature même de l'attentat (strangulation

viol, bastonnade, et<\). * — v",

r possEs sAyariNEs et hématomes
II arrive parfui.. que le sing au lieu de «infiltrer dans les mail-

le. .Its tissus, ttarto les chairs et forme un <iépôt qui, de rextérienr.
riPI««rait comme une bosse sanguine. iCette lésion s'obscne particu-
icrement au niveau du cuir chevelu, des oreilles et de la colonVe ver-

télrrîue. Ixir^ue lo déiKit sanguin est considérable, la tumeur for-mée pi .M,d le nom d'hématome; le sang qu'elle contient reste ordinai-
rement liquide et n^ontre peu de tendance à se résorber. Le volumede lep,uuhcn«^nt est loin d'être toujours proportionnel aux violences

A " EPAUCHEMEXTS SOUS-CUTANES DE SEROSITE
Il arrive que les contusions déterminent des épanohements cons-

titues surt.>iit par de la sérosité provemiut des lymplwtiques brisés.
More.-Uvalée (1853) en rapportent onze cas dont huit auraient pour
oau^> le passage d'une roue de voiture sur un des membre inférieurs.
V iljen et Lesser ont eu aussi l'o(<ca.ion d'observer ces épanehements.

5" PLAIES CONTUSES
U^ plaies contuses ont une forme plus ou moins " irrégulière-

leurs bonis sont amin<>is, déchiquetés, décollés, laissant voir autour
et au dessous, du ^ng épanché; les angles manquent particulière-
nient de netteté. Le fond de la plaie est tomenteui, ecchymose, mon-
tran parfois <les brides non divisées; elle saigne généralement moins
que Li plaie tranchée.

Cet aspect des ]>!aie3 contus<« devient moins caractéristique, lor»-
q-ie la iwau rei>ose .Mir un plan solide et convexe comme le crâne surim plan na<*.»T ^t anguleux comme le rebord orbiUire, Taroade zigo-
T.atique, le rebord du maxillaire 'inférieure, enfin lorsque l'instru-
ment lui-même atteint les tissus suivant une de ses arêtes La peau
alors plus ou moins tendue, éclate sous le choc ou se sectionne dude-
<Ian8 en dehors, donnant lieu À une plaie linéaire, à bords réguliers,
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qu. .n „„,M^.. pour un. pla..- fu.t. r.ar .„.,Pum..,.t tra„. h«,it I V,

..Hjonk. Jo., ca> ,lol.*rv,.r r,.,.-!.,,,... irn-ularif... .-t ....tn- autre la

•: t'iurrrnHs tr uaatkkxs
Kn.s ^. r(.n,v„tr,.nt fr,.,„..„u,„.nt .lai.s I.s ,o,.,UMon.

!:n:;r;:r;;;:':.:r:;'
'-— •'• »- '-^^^

quv
.
orf .ne,, alroplu,- miwulairo pin, „„ moi,,. ,!„,„„&

'

KII- .'st unique (ou simple). multif.Io („u onnuMKM>e) «,nv»n*qn .1 ex.s,o une ou plusieurs ..>I„t,ons <l .o.Unui^^ZLC^T
nnt.ve io,s<,„Vllo ..am,n,rt.. plus ri'u„ ,n i .il fr« ,

'"°"'

quant entre ...: elle .it 'uJ..rn^;:rzj;j:;Zt::;:rz

::f;:-x.r::ïi„'^:;r^^

Pour plus de détails tmj<l,ant les fracture^ \o,r ni.,, Inin • v-ment .t Chutes de haut ainsi ,ue Blo.u.s^s'u-^ntl:: lî^anef"'
r ARRACHEMENTS ET liROIEMEXTS DES TISSUS

RrPTURES D-ORGAXES IXTERXE^'
'"

B. PRINCIPAUX TYPES DE CONTCSIoYs
Nous déi^rirons les suivants: r les couds de niM- o^ .,

<?e poin^: .1° le, coup. .]*„»-!.. ^ j.^ l^^ '^^P'f - ;
^^^'^ ^'^"Ps

n» les tamponneront; :' i;;arLh;,::^ 's^ l^ £^:;Si;^tes^|ar Jes ,nstruxnents contondant, divers/ 9'
les cluls'^ta
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H.- »

r i'orrs de pie/k

U* piciU comptetit parmi 1«» c.rjnine» ti*atUque ou «le d^fenw
:;«tureU de l'homme, IW iwnt aptoH à porter «Uni w»up« beaiivoup
pliw violent» qui- \v* p<.iiijrH ; nuKiti «Icterminent-iU <leH Iwionc lieau.
i(/up plus ^rravrt»: lAmvs: fravtum» de côte», de jambe», de* oi .le U
face, eU: <V» lénionu «ont on outre, 1« plu* nouvent multiples et dm.
ï^inée»; qut>lque»-une« ont pnrfoin une forme qui décèle leur ori-
>.'jiM?, telle, entre autres la plaque «H-cliyniotique. en fer à clieval, d'un
talon d« ctiauKmire.

2* coirs DE roixn.

Le» léBions du p<.in^ nu peuvent Hrc multiple*, mais elles «>nt
en général sufK'rfiiiellre et connistent surtout «lans des érwions avec
ou sani e<chymostw. plus rarement dans des plaies et de» frattures
^08 de la fa^'e). Us plaivs sont nu contraire le résultat ordinaire du
poing armé (<oup-dp-poing américain),

3' (vers D'OSGLE.
Les extrémitt* dos doigts pro<lui8ent deux sortes de lésions dif.

férentes: les unes consistent dan» de« eit-hymoses arrondie*, carac-
téristiques de U pression exercée par la pulpe des doigt*; les autres
«ont des excoriations curvilignes ou en trainées allongées, dues à
l'action des ongles.

On connaît déjà tout<^ l'imjwrtance médico-légale des dessin»
ecchymotiqucs des doigts sur lei parties découvertes (lutte), j»ur
le cou en particulier (strangu'ation), sur les cuisses (viol, attentat
à la pudeur).

Les coups d'ongle se rencontrent aussi aux mêmes endroit», mai»
en plus autour des orifices respiratoires (suffo«^tion). sur les mains
de l'agresseur. Sur le cadavre, ils prennent l'aspect de plaques par-
cheminées avec ou sans ecchymose sous-jacente.

4° MORSURES.
iLe» morsures d'animaux que l'on rencontre dans la pratique,

sont celltis du chien et du cheval. Elles peuvent se borner à une
simple empreinte superficielle

; mais /plus souvent leur action est
marquée par des arrachements étendue, f-apahies d'entraîner la mort.
Elles peuvent en outre, celle du chien surtout, transmettre la rage.

La morsure do l'homme est de profondeur variable, consistant
tantôt daiis une simple excoriation avec ou sans ecch\Tnose, tantôt
dans des plaie? c/jntuses ou des arrachements d'organes: nez. oreilles,
doigts, etc. Elle est souvient a^sej: caractcristiqne pour perrafrttre
l'identification de l'agresseur. Elle peut transmettre la sypiiilis
(cas d'observation du Dr Thoinot).



lU r.Milr..fif. «>,i ,|„ ,,H^rt^,, ,„r [
^i-. I»,,, ^ui|„rc .Imrtf.'f

un u-uffon. ..f.., H,U .1.. la ..|.„t.. ,1.. nni^M., ^„^.muu a.vorn.^: p.u
-le mur, l.l.v ,)..• pierre: .•lH.iilH..,.iu ,!. t.-rr... ,!.• «harb.,» ,,le dment.

^•« 1..-1..I1., Roi.t .n pu.ral I.muWn.. a |„ Mirfuco .ontunc et
con^i.tor.t Jan, ,Uw .:.[H.n,li..m..nt. ..anirui..,. ,),., .'.i.an.h.mrnt^ Ho
H.ro.jt... -Ir, U-u\ïvtu,'ut> .],. la 1.,.,,. .I..S .l.^hir.m.. .|,.> parta-s mol-
lus cf..4 fra-tiir»'» dw os. ,io, nii-fun-* .le« (.r^raru-* intern.s.

U- rm-.a-.. .l'un.- ruij,. ,|.' \..itiirc Mir !.. forj... lai,s.' souvent
u.u- e.iii.reiiit,. par •li,.„n.i.v ,<.u* funn.. .1.. Lani.. nlloi.irée et large
^u l.,...i ,1 ..> traduit par un .l.V,.;!em.>.t ,1.. la i««u parfoi. cnorme!
flu ail riiuiiwmeiit de rotation de !a r.>u,\

Eu ir»-ii.'ral. lo.s iésiun. extéru-nre^ et Mirt.jut .elles de la peau
ne (ionii.r.t {«« une idé.^ exart.- de l'intensité de, lé...,„m profonde*'
et le .-ontraste est parti.^Mlièn-ment frappant i..r-.,,i.. !a force écra-^nte n pnrt.. au n.veau de lahdon.en. Il „V.<t pas rare alors do cons-
Uter d.. de-lurures du foi,-, d.s n'uis. de 'a rate. ef.. san.« la moin-
dre lésion cxterue. <.„ seulement quelques ^TOMons avoe ou sans ec-
cli_vnio--e* «n'js-ja<'eiit/<'!'.

_

U, lumorrha-ies .«o„t d'ordinaire j.-u considérables daim les
t'ei.isement-'.

r," 7-.l.)//Y>.V.VAM/A-.N7y.

Il- «.1,1 prod ••, par le lu-urt viol.Mit dune voiture, d'une a-j-
tomobik'. d'un wiyon, et... et le eoTiH est heurté liiuvment, ou bien
Il <n pris entre deux forées contraires durit l'une en mouvement
et

1 autre immobile mais résistante, comme par everaple un mur
une clôture, etc.

'

Les lésions que déterminent les tamponnements sont comme les
*<craswnent.s. limitée;, à la surface roiit,.>e ,.t soumi>.^ aux mêmeti
considérations.

I^s fan:ij.onnements et les tVrawmciits sont surtout d'ori-'ine u -
eidontelle et donnent plus souvent lieu par .-on.sé^uent à d'es pro-
cédures civiles qu'à des procédures oiimineUes ; il n'est pas excessi-
vemen rare toutefois de les rencontrer à Forigine du suicide Les
melan cliques ent-e autres ont de ces impulsions qui le^ font se jeter
?ous les roues d'uii tramway, ou .se placer sur une voie de chemin de
fer afiû de se faire écraser par un train.

r ARRACHE}!Exrs.
Us sont généralement causée par l'action de moteurs en mou-

vemcnt. des c:igrena«res. des (ourroies do transmission, etc. Ils af-
fectent surtoi t les ouvriers et sont d'origine le j.lus souvent acciden-
telle. Leur prouoBtic est en général grevé.
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8' BLKSSl lU.s r.Mi i.\>'THI MKXTS ('n\TO.\'i)A.\Ta
01 yHUS.

M.rti^*
''."•' .'•"" ""''"""•"•" ""•'•••"U"t- .|U,. « !•..., «.n.h. ,^,n..nt^onJ^. M„t a

| „„«.,..... ,..,t ù la .lAf,.,,..., e-r ,„,p..„M. ,. .Iro.*, r

(1# J'^Ih''''''
**"''"' ;""''"'-:'"• -'"» •'•• ""••"'<. tr... .ané.-., a Unt

m„»i,
'

'*'"['""<"' J"^l" « la fnwtur,.. Kllc .ont .ronli„..re
malt pi... n,m„„. !.. ....„p, .,.«(„,.,„,. (,,,,, „.^.,, ,.. ,.^^„.. ^.^ ,^
I.lHw,R.„t l.rov.. M. ,. I.., ..M,i,,. ,,.| I,, ,^ .,,. ,„ ^,„^. ,, ^,^. ^^_^ j^__

Ij. >.'r«N.f.. -l.H |.-.,.,n. .|/_,..„.| .„„.„„ .,.. I, ,,.,,,.,„.^.
.

«•t (].- Ih ma*M. ,1,. I iiisfriinii'i.f . niplovv,
<^u..|.,u.. M,.tr.iHi..Mf, .i.iil..fm.nt; t..U I,. mortrau. U- bâton . ir•OM «J.tCi a i.mduirt. .J.. L^om. qudquo pc» typiqu.-,.

*
"

r cnvTKs DIX iji.:r r.i.KVK.

T.IS chutos UiNTo. priKlui*. nt en pén.Til ,l(u l«,io..â pou irravM
e inut...s „ .a nV.o,. .onfu^o; I... ,h„t,.. d'„n li,„ ôlové pro.lu,*.nt
ordna.n.„u.nt ..s I..,,.,. nM.H.pl,... ,,,av... k .ur.out rii..é,n.né..,
co»t-a-dir.- ,11 dv^ eniln.it^ .Mni^n.iV des p^.int. ronius.

lii* grutul .ara.UTt. <,ui .L^niii... t<.ut<» .es lé-i-ns par ..hut* rî-unaeu é!eu.. cfst U. peu dm.,.ortan<o quVIk. ont onlinain-m^nt a ia
p«>.u *t I.ur intensité dan. la profoiuleur. (V.nimo IVxpl.que .i b.en
Vibert, uxi doub.. nM.ani.T,io i.it.TM.ut pour I« production d* ot%iwions: ,,,i dalK.rd lu,t„m direct, oont- le soi. déterminant de»
contusions, des fracturr>. wc. si.CTificat.ves du inod- de .^hute- ce*ton outre et surtout rH.tK.. .„.ir...,e. c.'e^t.a.i.r. la tra>,:,uis!'on !l
Ja ewousse. de 1 ebraiiK-ment k toutes !«.« partus du rorp.. Oc der-mer mc...an..n.e exr>lH,>.eraa !.> fra-turos à di.tarue. leJ ecchv-nio.-*.
profondes, les I».n,orrl.a;.nes des membre^ et du trône. s,tu«V., Vn de-hors des points léM... dirtvteinent. les e...hyMn.es ,., U,s ^Ic-hirure.
de» différents orpanes. en parti.ulier. du foie, de la rate, du cerNwu
des reiû!:, de Tut^-rui gravide, etc.

ETLUE aESEHA Lt: DES BLESSURES.
S I. BLESSniES FAITES PEMiAST LA VIE OU

AI'BES LA MORT.-

On comprend tout Fintérêt qu'il y a souvent de connaître .i le,
blessures ont et.^ fa.t.. pendant la vie ou aprCs la mort, et ,«rfoi,même si o les ont et., faites assez longtnnps avant la mort.

lie» JesMires i,„M-m.,rtom n^onnai^i^ent une oriirm.. ^oit a.N--
dentflle, soit intentionnelle.

««i t"" •r'^''?
'^''

^'T'' ^^'-'^"'t^"^^. 'î f"ut compter celle,
qui ne.>u ent des manipulations ,lu oa..lavre ju^ju'à l'ex^tmen me-
Oical; celles que subi.<=ent les noyt^ pendant leur »(gour dans leaa-
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tention de I*o,Hir»t..ur.
'".•vj ri.„.,; „„ 1 ,„.,i.

i«,r,..„„.', .1..
•"';,;!'

ij :
•,:"''•, "•:"'?:'"" -''-• -'«•

.u„l ,„. .,-.i:.',";;„t:-;,:. .r; ;,;;,' ,:'v::;;>,;,ï';
'' -

'l-un. i„,rl r ,., V , ,
'"" '"'"' "'"' I»" "I" .»r

^n,iL,n"™:T,:7;n;
,!;:;; f:;;?'!'.

'•"'';•'" ' »- « '-•'

interne. ,„it „,.„,. "
hi^^ ,

' "": l'"'"'f;»ï" l'N ,.'«I f.,r.., ..,t

i-fer,,, « «l,.rn,
"" * ""'" ' ' ""'"'"• ''•' ' " '«

•

..onju e„u par >.>™„,|,.. ,„ ,.,„, ,,U ,„ ,„„„ „,"„; *,j;;,;;-

Iih«'niorrhagip t-xtorno peut cllr-rnr.riio fi,r^ ,7,-r..,* .

1 Dans Its bl^^ssurc. fuite* par armes à J^u ru nàr r-.tr-rr-rf.Piquants trtvs dt-licats. .onnno les a-çuilki;-

*'' '"^ î^"*^ '-^^'^"«^^^'i^
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3 ' Daoa kn \,Um*urv» pruUuitw «lurt qm», par a aulrm ptstM I»
»aiii{ iromu uito tiwuv facile;

» l'ail* II-, bU.,.urw •w»mi«^.8tit Jp« U/vhinifi^4 .lu rgtur ou
•le I ttorti*

;

ft' IjirwjHM I.. ili.». iii.n..ux ou l'.Vt.ranK'ment .^nVUr»! » i>ara-
lyw» In « inulali'»»» ( l'altaiif).

l'ar i.»iitn., r:Hiii.,rrliuj:h' ••tUTiK- j*»iit parfoi* ri'».ult«T d'une
plaiP lulanw faite »ur !.. ,ckIhv^. pt ••II., h .|«ut,iMt pliis .k> .han.*
-Ip «• pr-^luif.. «,„.. |„ ,,irti,. H ft.'. fnitf j un iti<>iii.<rit jilu* rai,|.r.«lié «le
la mort. Kllf «• pruluit .vjx nlHnt «ju.-lqiu-fr.i* Uaj.oup ]itiiN tard,
!» Mv.iir: an morm.ni i|o ]« formaiiufi ,Ivh h\]*>ntAM„ vt ,U> Papperi-
lion .i.' lu |nifr.rKti.,n; lYntMiltment -t aiom iruiitHnt j.lii- «onm-
>l/rnl)fc i|ii.> lo Miii!,' .'^t i»ltM ulicniLint, . t qu'il cnt r.»t.' pliM flui-lf.
V't^t aiu»i .ju'on v..it w.ii\..|if Miijriur \v» lAnu-n fmf,.,, ilai,, Iom {wrliM
<l^Iiv.'* <||,./ I).^ riovii'. le» nHi.hyxi.V. et, .'Il ir^^nvnil. rli.-/ t.,u4 |(i|| ran
«II* lIKirt Httinti*.

I n.' pluii' jHMii rii> [HH *»ii>f;if.r un niimionf dv «a pnuluvtion ptiat-
inorti'Mi. un.' plai.. a ;iu h.ii^fnor au in..ni.>iit .1.' sa pri».lu<tion «ntt'-
mortcni. p..ur rumiii.'iK.T on r.voiiuri.i..-»T ,\ .ai^rn.'r nu niorii.'nt <li> !a
I riniitioii l.'H Ini,|iti-i. Mais u nioinii <!•• l'ouv. .tiin- <l.'s gf*^ tronf»
v«MrK'UY. («'tti' luniorrliftKK .It^ i>lanM iHii-t-mortfm nV«t jumum nboii-
iliijitc: fil.. ,>t, (ti ti>ii> .a-', toiij.uirH moindro qm- .lanx lofi plaie» de
ni«*'iii«' iioturi' fiiitcj* [u'iiilaiit la vii-.

1^'» lK'murrlia!.'i.'.>i itii.Tn.i. «^. font <laii« !«».* .avum i*«'«rou«»:4. <iau«
!•• ti.-u interstitiel i>r..f,,iiil ,t •Inii.'* lo ti-ëu (cllu'uire cou^^Mitané,

I.OH liwiiorrlia;:i.-H ,!..> „ vhm- ii-iilt<'nt ^ur le vivant, «..it <Ie l'ou-
v.rturH tics ):r<>« vaiïisoanv, soit tIfH plaiiin ou .lA'hirun'u (}•>* organea
cux-nw'ni.». Sur if <alavn'. un t«'l »»imn<liemi'nt jx-ut re pnxhiiro.
(•iioiqiu' .l'uim ftti.oii toujours pliu (liMW'to. à la nuito do l'ouverture
«1m ^tus tronr* \fin..-ii,v s<'ii!tiii.'nt. jamais à hi suit.- .I'uih' blessure
«^'itrjrttno.

Us ]i.-in(>rrlia>.'itM iiit<'rstitioll.'s profonilcs. f'f«t-ii-(liro, rpUtHk qui
«0 font .laiis Ifs I .. Ii's. prt-s .les os, (>t<„ »>t qui r<'«siiIttMit liabituoll.'-

nient <l»»s lijossunv .if vci or^aiu»*, no wtnt suscoptildos ilo w» prcxluire
oIk-î! I«. ciidavr.' qn.? d'une façon tout i fait exceptionnt'llp; i! n'en est

pas «io nit'mo .(•ii.'ii.ianl .le» (['[lanclK nunts nfuis-oubinés.

Il fst, fil tffct. Iii.n .'tihli qiio <lr« ta.^ho» d'uno «oloration tout à
fait ar.aliii.'iio à tcll.^ .l.-s <^•. liyinos.-^, fH",ivont se pnrluiro sur le oada-
.1-0. soit s[M»iitii,ni«iiient, soit sous l'influoiico d'un traumatisme.

liC'i Oiviiymoik.» KtN.nfainVs post-mortom ne se roncontrent qu'au
nivoaii d;'-* Jivi.lité-; et n>iillont lîo la nipturt' do petites voinulos, 80U»
l'influen.p d'une liyporliômic intonse.

Tjp^ «v-hyrnofi*>c duor; à un traumatisnif: post môftcm st)nt loin

d'être constantes. Kllfs ne se prodoiniicnt facilement que sur les

parties modérwncnt iiourvues de ^n'aiss'se et reposant sur un plan oa-
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i«o«rporé aux tiMii

ng é|iiiiKlk' »«Tait J•^m^Ul. foiij. »ur» lii|iji.j,. Pt nullcitteiil

8* Cooijulalùm itu

l« vivant, w n\miui au J

Mh,r- Kl. riyU' j.'î'iNrHi.'. If

rhtgHf M r««M> à

•lior»
•aiijr qui. . Ih>s

•!.•» \iii«Mnin, iv «ona-ul.'. i|tu> n
l-xU-rifur .ni .,iiVII.. ait inu daim k«ivitÀ<

ï!nL r^"'T'"''
''*"' '•• '-^""i"' ^'H- .1- .•« Ilot/;.

. hi; ,dânt-: <fatu la ,,|.-.vr,.. ,1 „.. „•
..«k-.!.. qu'à .!o,„i.

^

m::, .;!u";"'
^

:-*•'•'''"• ••"•• '• ""'^' •'-"'••• - '''^•"
"'- ùt»#am »priV« la inurt ii.> m. ,.«jrii!< [-.i^.

«nq ,„nu « que. la ...«4r„lat.on ...f ,.>,„,.|..,., r„, pii, i ,.,,^,^
f. 1* dau. le* ...K, nnuuU: qui Mii wiU lu „,.,rl ou nu.,,,.. dan« un -iclHiplu. long pmimut .lo,i,..r .lu .,m>r qui m- ..^pilerait; nm.M .o <«iil..tMnut P.U vo!umin..ux. ,•„ rH.*.,i .1,. l'aUnlan... n,oi,„lr.. .].. l'Uùmnr.

{.x^lnT^v!:'"^
"

•

""""^ "'""^"'' '"'^ '' '* '''•-- ^'^-^

ri IZi! { r'"-^"-/^^'-
'•«^^-^'•"» "»' le >iv«,it la propriété

pnété ntractile varie .uivaxit lo. ti.s,.s. mai, pour !.. niC-iiu „sku. .||«v.ne .u«. .unant W région,. eU-.. n«r oxcnpio: rA.art..„ont . uta,.

SuTa:r"*"' "" "'^"^" "" ^

" - -'"— - -r

ITainT \ "^ '' ""' ^""^ "f^"" '" "'"^- '-^"t donc pn^n.J „n.crt^n é.-art..me,.t -le .os Url.. mais «! «art.mont «era toujoursmoindre que dans le .as dui.o plai- fait.- p,.„.iant la vie.

Ix>r»q„-„n
, rp. n été l'uhjc^t ,1e ^rrandes mutilatio,,.. q„e h,

membre, ont et/. .cTaré, du trono ou divine., eu.x-mémcs en uL.ur.
frapnent.. U pr.'se,K-.. ou 1'ahs.n.v ,1e la nHraotion au niNenu de. .h-
tions. nou. aidera « étaUir que cdles^i o,.t .'t,'- faites pendant lu v,e ouaprc« la mort: une ^tion uiufom^r, cV^-à-diie sins rê.ractio,.. m-
diquant une mutilation po.t-,«orte„,

; une see-tion dont lc« «lu^les.
r. peau, les arU-re.-. et..., s„„t inégalement rétra.-tés, indiquant au ,o..-
traire, uœ blessure vitale.
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U solution ,I„ ,,rol,|,.,„, „,,,,art..„t. .o„„m. ]'on .«it ..„ .|,-.f.n,

(.-s constatations s.» font snr l.s lioux où rvpn.,« I,. ,.„,l„vre ,„r

1. ;.vnn. ,1. 1, oss.n.s .n ..„-.o. [.-s ..l..„,onts ,mrt,-ul,..rs. .„v serontfournis ,«,r < l.aqno ;ronr.. .lifforcit ,lo l.Io^ure.s.

A.—A;aaj/A'.V7 ilHNHHMX DV DfUlXosrir.
iHxan.n, ,frs , ,,..-1.. ,|..s„nlr.. .k^ „hm.Mos. .i-s objet,-..stla^pr..^^^^^

!<• .lés..nln. .1... v,-t.n>..nt. .-Iipz la VH-tim. v.t un si^rne ,|,. Intto'
.M,r al.s..no. .ur la uVu>u l.l.-s.^.. oonu».-. par ox..„,.le. :ur la pJuC
'<• "..l-tc plntot on (awnr ,l„ s.Hn,l,.. On not.ra a...- .n,n !.. tacho.

v;nr;'o;t^;.'""^"'
''* *"" "' '•" '•*"''"• ''"- ^"" '"'^ -<--"^^ i-^-

(V> taclios peuvent pm ontro, se roiicontr.«r snr lo parqiK.t les
murs. Ks journaux. I,s ^..r^..s. et..; elles |H>n^ont n^pn^ont.r' des
<rupn.uit.>s <io niams on ,|,. pie,ls. et il faihlra r.vl.on.l».r si eos em-
preintes aprartiennenr a la vi.tin.e, à :-in.ul,H.. n„ à ,Ies personne.
.tran^Tes (poln.jrrs. simples ,nrieux. ete... Si la vi.time n'a pas les
nains ensan,:rlant,V> et, quelle port<. sur elle une empreinte san-Wante
H V a lieu .le sou.H,onner un meurtre; il en est <!<• même lorsque Tem-
prei.jte san^Wan*.. d'une main piurlie. par exemple. .i-W sur le bras

(hitre le sièjxe de ees tael.,^ de yan^'. on notera leur disposition
rn jets, en tranuVs. en mares plus ou m..ins aUmlant.v. et<'. nui non<«
rcnseiprnp sur les a-issi-ments de la vi,.tnne; on notera la direction
du jet ou des traîm^s. Il faut se rappeler qu'un jet artériol wut at-
teindre jusqu'à deux mètres et plus. T^, pw-sem-e d'une hémorrhagio
abondante ])rt>ts de la victime, indique p-néralemcnt qu'elle est morte
ô fPt endroit, mais si le .iii<lavre est trouvé ^sant loin d'une mare
de sang, i! re.ste à dixidor si lo sujet a pu so transporter lui-même
ou s'il a dû être nécessairement transporté déjà mort.

yuelqu-fois. il sera fiossiblo d'indentifier le*^ cheveux du meur-
trier, trouvés dans la main de la victime.

L'absem^ de l'arme productrice de la blessure près de la vktime,
iihîiquo en gv-iiéral un homicide, mais il ne faut pas oxMier qu'une
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*v temps lie uu»î>wer de iH>n anno.
U présc.mc. de l'arm,. for,..„».nt ..rrcv dans la n.un d. la ^H.-

".le, le meurtrier r.ui.s,. j.ia.rr daiKs ia n i . ,;,. . v, ..
-, [ r'

K>r .pPL^ d'elle, larme d..„t il .>,..t s(.r^i.
' ''''^"'

•
ord, tels le dtM,rhv d. > M-.en.en.s. la j.-.^on.e da,.. lu n.ain d„ ...jet'lune arme, etc.; nun.. ,,uur la majur.té <!.. autres ..„. , un .„

'

y aura a^a„taue à le. fa.re apr.. le ,ra..,,.,rr du ca lauv d ^ , j-ndroit appn.j.rie, buMi érlaire.

Toute. )e- fraude, vill.v puss,.!, nt un .ndr,,,, >j,.s.,al..MK.M d..«-
t.m. a nvevcr les .adavrrs d,-s ,„.,-.„.„.•. ,uurle> ,1a... de. .,,,,.„.
la.'lWS SUSJKHte.S i'.'..t la iii...-,::ue.

U. IVNjHTt jHM.rra de n.iuseau ..xa,....,.r les vOleu,e..i.-. >„„.,Mter
.eur. dtvh.rures. r.s l,e,-.l.er le,, ta. i.es ,.,. toutes ...rtes c,u-.ls fHu^e„t
..orter eu prel.ne,. d.s ,Mr,„..

, r I, u.uenre a lauaivs... elnd.er
!.=> orifices qu.l. purteuf. par rapport au ..iè,., au nou.i.re ,, a anature der^ blessures du «a iavre. ete.

Les tra-v. d;- lutte, de rcistan.e , de défeuse. .:,r la w.,:,„e
0.tu,,e .raude „„,«,rtauee. , ar elle. i„d,.,ue,„ pres,,u-.„d...„,a,de-
n.ent e meurfe. Klles .,...,.„( sur les parties d.vuu^,.,•tes s.irtuut. et
consistent dans de. e^rati;:uure.. .l.s .V.-nhures. et d. . omtu-,o.,s
ui verses.

ÏjO» trares de MuleiKe slèoreaul autni,,- d-s erifi,-,- re^-urvut^..
sont bien earaetéi-i^tup.e. de fart, du .mniuvl dés.rapi u..|.ê.l:,r '-i
victime de er.cr.

_

Dans les rixes nh 1... nr.ues triuc l.aiites ou pi.piai.i.s entrent , u
jeu. on <.b,s<rve pa.-f.ds sur la Ni.tiuie. drs blessures fKva..ionntV, par
ses propix's n.ouvenieuts de def..ns,.: elle, sie-^nt surtout sur la fa. e
externe ,!es axantd,ra>. à la paun.e d, . ma.u. .t a la faee pah..airo
des doiirfs.

'

r.e noud.re .les blessure, rvut f.uiruir eortaii.es iii.li. ation>. La
niultipJK'ité .les blessui-es indiqu.> plut.'.t riiomiei.ie, tandis qu.'. dai!>
le suicide, on tr.iuve eu rèirle fr<''nérale. une seule blessure.

Mais cette -èçrlo ...uiffre de nombreuses exeeptions. On a vu. iv..-

exemple, des aliénés se donner la mort au moyen d'un nombre extra-
ordinaire <ie <'oups .le couteau : 2Sr>. dans un cas nipitorte par -Ma... !i-

^a; lo7, dans un autre cité par I^ii.iirier.

Jje fait qu'une (vu phi.ieui*) de ces bles.surcs a atteint une r.''-

gion dangèr.'u,-;»- ou même un or^'ane impo-rant f.imnie le coeur, le

cerveau, les \ai,sscau.\. etc., nest pas toujours à l'enoont.-.- de riiv-po.



— lOG —

if

Ihe-e rJu HUKido; (i,r la .urvio aux W.ssi.rf. graves est narf..ic ,.,r.,ord.na.re et souvent .uff,.san,e pour laisser à la .Tctîl^ 1 L ' 1'
faire c.ertan.H actes et. en ,>artKulier, <le eontinuer TtentS d!.u.e..le; la ,ble.«.„. mortelle ..ut d'ailleur, être la demÎ^^eC. Itt

.rJl "'"'^'f''"'»^ '^'' '''^•^*'"^- f«ites ave<. <les armas différentes"arme a feu couteau, et«... ou leur «.soc-iation av«. <le. pruc-édé "S,
IZt^ i:";J;:,r

^"'""' ''-^«'—t, e^.,^„di,uen:t

effef^/'tf
*^'"'

'''T""""'
'^ """ ^-'^'^''^'^ importance. Tandis qu'entffet, le« blessures d'or.,M,.e ..riminelle peuvent siéger en n'imloZquel en,In.,t du corps, celles ayant p<.ur origine le .Zu]e - àSle c.nonstances evceptionnelles-u. peuvent pas siéger dans les nlr|e« p<.tér,e,.res du corps. Ces dernicr^s ont e,! outre? des HeuxdCtM,,.s ,„, sor„ les r.V,.,„s r.^put.Vs nn.rtelles: h, tct,- (l,ou,.he et t m.pes) et le coeur 'i>our ks <^„ps de f<^. ; le cou et les poi.n.ets ,^ur 1«

arn.c. tra..<.h„ntcs; ,a région pré.ordiale pour les aSpiqu'Tn" !

asse.tr:S;;:;:^:sr '''^'
' -' ^-^ ^'^^--" -*

T^s blessures de la région abdominale, des parties postérieuresdu corps :a n..que oxc.ptc., ont d'ordinaire, une origine'^nmndleU d.re..t.on de la ou des blessures <lans le suicide est naTûrel lei
I. ont d avant e„ arrière; mais elle peut être de ga,.ohe à droite et de

u autre part, la main employée

lesp^vanS:"
'"^"'" "'"'"^'^^ ^^"^^"^ ^-"^- '- ^'-tions

bless.t°es;i7rg/;J'"™'''^--''^"^^'^-"'^' - P-^ *-"ver de.

Les blessures consistent surtout dans des traoes de lutte- éffra.f.gnures sur les mains et sur la figure, contusions, morsun^s. eteLe sang trouve .sur Tinclpc. provient, soit des ble.ssures dont ilc.t porteur. so,t des blessures infligeas A la victime et, dans ce derniercas, le ..cge des taches .sera surtout sur les vêtemen s. I.s TacheTdéang sur i;,ncuI,K. seront difficiles à reconnaître par le fait qu'il ^ura"U S0..1 d'essayer de les faire di.^paraître.
^

B. ELEMENTS PARTICULIERS DU DIAGNOSTIC
Ix.-s éléme.,t.s spwiaux du diagnostic médico-légal sont fournispar les différents genres de blessures:
r Blessure.'^ par mslruments tranchants. ~Ij^<. plus jntérea.antes de .es blessures .sont regorgement et la section des vwTxa- n.v.au des memb,-es, notamment au poig:.et et au pli du Toul!(es se<^^tions soiit souvent ^^vnu'irJ.ir^

°
nf n

u «.uuue.

.aracténst.ques du suic.do.
• "'^"^''l^^" '' ^'"'""^ ««"^ «lo^s assez
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Quant à r«^gorg«ment. il eft a ^^i'souvcni le résultit (riin i.u>ur-
Irc que d'un suiciilf.

Lié hoimneâ et les fomnios ont é^'alement r.i<.ur.s ii ce iiknI,. ,|..

munûe, .t les iiistruiiH'iit.s trnployw sont, le riisoir surtout, iv- lou-
tcaux, 1»^ ciseaux, les éf;lat.< .io verre, ete; i'actc a iicu, ,-oit .Jrbi.ut,
.•o.t as^is, (luolqucfois ^jevunt un miroir, rarement dans la {...-ition

Ix' niourfricT, lui. -attaque à sa victinie, soit par .levriiit-. e .lui
'. n (îiffieile, a iiiuins que lu i>ei>oiino .soit i\ro, i^iidonnie ou sur-
prise—soit pur derrière.

Lrt! di;\v'no.-ti.- entre re','or>reratut-suieide ot 1 e;.'ori:rnient-Jiuiiii-

ide nVît pus toujours fat i le. Outre los éléments d'<>rdre p'iiéni!. ex-
post>s dans les pira-rapl.es pré-tvlent.^ des élémenu-* s^-'e. iau.\ >o!ir
tirés de la situatK.n de la blessure, de sa diri'. tion, de .si j.roi'ondeur,
enfin du nunil»re île i-oups suv<*.'*.iil'.-.

On a dit que la .sitn^ition de la hle.-.-ure <!ans lo «as le s;,„.;,|,i,

était plutôt niéiliaiie et plus prés <iu nnxiilaire que dans le , ,i.s do
meurtre, mai- cela os-t contestaldo.

L,i direction de la !)!e»iire faite par le meurtrier -erait hip!-
xontale. ou «le bas <ti haut, tandis que adh faite jwr !.> suicidé droi-
tier aurait une din-ction de ^rau.iie a droite et ohlinue de liant en
1ms. enfin le dé!)iit .le l:i i^lc-Mire .-orair niarqué i.ar ùu- wction :dus
profonde que l:i fin.

Ija profondeur de la i.lcs-ure jn-qu'A la vuNiinie vertél.ni'». ne
.«erait p<is névessai renient le fait du meurtrier, l'iusieurs ca.- nip-
portés. entre autres, par Vibert, .Mare, (.'laisler. démontrent l'unie

.^'içon indisculalde. qu'en effet la i)rof()ndour ne prouve rien.

Le nombre des eou;is dans la même j);aie. e,-t marqué par d» , lui-

eliures de dinxtions diverses; il n'a «ruèrc de .-ianification si eo n'est

lorsqu'on ix-ut étiiblir que le premi-r coup a sectionné les gnjs vais-
i?an.v. Il s'a<:it .alor.- d'un crime.

t)n se rapp-'llera que la disposition du sanp sur les parties laté-

rales du cou et en arrière, indique que IV-goraenient a ét<!; aeeomi 1:

dans h position couchée; tan;li.s que sa disposition sur la surface an-
térieure du corps, indique que la victime était debout ou assia'.

Lu individu ne saurait se couper la fforiro .=ans que sa main
reste souilh'v di saiif;: mais il ne fmt pas oublier non plus, que dans
le meurtre, la victime |)eut jKirter la main à son cou.

'i' Blrssfire.--- par instrumrnf.-! irniicliants (t. a)n(oii(iatits.--Ct'^

instruments dont le type est la liadie ou la hachette, ne seraient
qu'exceptionnellement employé.s dan-, le .«Juicide. Ije,s quelques ex-
en'ip.ê.< i.e ce modo do suicide que Wni liuuve dans la littérature mé-
dicale sf; rapportent surtout à des nliéné.e.

Les oireonstauc» s telles que, les troubles mentaux du sujet, la
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Ualisation J*s coup», l^ur multiplicitt^ en même tomps que leur peu
(t ^avitù njl itive. ^<^viroIlt à établir k- <lia]Çii(wtic.

3" Blessures par instruments piquanti. piquants et tiUndiaiits.— Les in,-itrujin'i]t< à tige tvlirulrique ou conique tels que, épinglei,
aiguillfii, pointons, dous, etc., et (vux ii arête» tels que, lime, compas]
etc., doiiniMit «urtout clw blessures acciJen telles.

On a . epiMidunt rapporté des cas d'infanticide au moyen d'ai-
guiliVs.

Dans les asile», <i'rtnities < 1il--^s ^l'aliénés sont souvent surpris
vx iKissession d'armes de ce )îe;ire. fal»riquées en secret par eux-mê-
mes, ^Tâce à une patu-ih.. toutf i.atlioio^srique, et destinées, soit au
meurtre, soir au sui.ide.

l/s in-'trum.'iits à la fois piquants et tranchants, comme le cou-
tcau et le poijrnard. donnent lieu, «-omme l'on sait, très-fréquemment
à des l.ie^^urcs criminelles qui peuvent siéger à un endroit quelconque
da corps et i»rt'sentcr uu- ^lirection incompatible avec l'hypothèse du
>'iicKie, etc. (voir éléments généraux ilu diagnostic). Ib'sont moins
st uvent employés pour (..ninv :tiv le suicide, mais les blessures s:iègent
.nlors ,.ii des points (iVic.'tion: .wur, ,<rorge et plis articulaires. Enfin
^"cs iiistrmnci.ts peuvent duiiiuT lieu à di^ blessures awidenteiles. aussi'
rinculpé t.'iitr souvent, pour c.\vus.t son crime, <rallé^nier cette possi-
bihlé disjuit .|ii.. la vi<time .-st venue se jet^'r sur lanne qu^il tenait
dans le l)ut de se défend rc l.a grande profondeur de la plaie, le
double trajet qu'elle jx-ut avoir dans la profondeur, sa dinition de
haut en bas

( .ndi.pi,u.t' q.ie b, victime n'est pas tombée sur larme)
iiidcroiit à .-oiitrodiie les allé-atioas du meurtrier.

t" BJrssure^ par arrn,\'^ à /<'H._Ives accidents ne sont pas ex-
ccs.ivenient rares. I^. „,eurtr<> et le suicide sont également fré-
quents; lis s exécutent av<H> les armes courtes svrtout.

_

Pour le dia,-no.tic (iitn> le suicide et l'homicide, les données gé-
nérales exfo^évs ei-lessus ,.t relatives au siège de la blessure, au nom-
bre des ble.csure.^— le. blessures sucessives n'excluent pa.s toujours le
^UIClde. même lorsque bi .)>ix.mière en date .«emblo mortelle — à la
d.re<tioii du tir, trouvent ici leur application la plus complète.

lje> si-nes sp..viuiix s.Tont déduits de la distance du tir et des
sfi.Lnnates que l'.-.rnie peut laisser à la main <lu sujet: ble^«uiv, noir-
(i-seinenr ]k\v ';i poudre, etc.

^
.V ///,-v,sv/rr9 p.,r mrp.s ronforufanf.^. — Jx^ contusions peuvent

e;re ac^-ideutelles, ni.'Ms elles sont pi,,., souvent d'origine criminelle-
ellos sont tn...raren,ent à l'ori-nne du suicide, excepté cependant dans
:«. (!\< (h- cliute et d'écra.'^nient.

La <bute on pr.Vipitation d'un lieu élevé et l'écrasement sont en
cf:et deux }„.>:< s ,,e >u,eide. assex frt^quent^. ils <H>nt même parfois le
dernier acte d une .«érie de tentatives destinées à atteindre cette fin

Parfois le meurtrier, après avoir tué sa victime par un procédé
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i:rr ;l^';i.i::,:";;.::r';r"";:;' r-r '
î"-"

§111. C>rA>7/O.V> UELATIVKS A LUOMICWK

.n. ].«, ..||,s
1 l,..n„..,.l.. a .--.c. .....m.us. ,.e ,...uv..„t tout... être pK-

I"-nda- lo mi.n.x ,K.s>il,|.. unv suivant.- :

'

M.t^-» aru-fs ,l'M,stram..nt.. surtout si Ion a bien pré ont à la mé-

;.
anahxT a^,.• s..,,,, .ar ur. .vrtttin nomhre p..u^c.',t pn'uT à oon-

nu.an .le, pla...> c.ntn.es <:t v,.o-vor.s. ; lo. plaits par ar.n.s à foua.van lappan.,,,. .1. ..Iles p,-o,l,ut.. par les M.trun.'ents pKuai
fum ,t Lml^'T''"' ^"'''i'" "y"''' ""»--''>'*" '1'^ 'lire q.M.n ins-

^

men l.uMe
.1 une ^aneté a.lmis... .st I .n>tru,ne„f employé, àr n> je la pre...n..e, sur eet instrument, ,1e ,vrtan,s eara.tère.'in, li-

q n I usa.e .,u .„ „„ , f ,, ,,!.. serait. ,,nr .xen.pl,.. ,. :„,^.."t;.;lio> .ie san. ,1e p,.,ls. .U- ti..u.. ,.te.. ,1e mêrne ausH. les 'ébrèhuré.
1 ep.>inteniont. une eas>ure, etc.

'

-| nere blesM.re u .ie.ern.iné lu mort, elle sera unpre.uée ,|. san.. tan-
I > que k se,.o„,l.> .„ pn'.H.ntera ,,eu ou po,nt: eela est particulière
>--.t vra,. lorsque les .i.-ux hK.surcs exposent é.aleu.en T no hÎiii..rrhafric' importante. ""^ "*

On ne saurait a,i.ne.tre ,lans tous k^ ,..as. que la blossuro la ^!u,^rave ou n.ortolle. m.u t,>ujours la d..rniere: 'ar le n'et trer ^.onuuuc. „e /n,,,er. n.ên.e apr.s un prenuor e,.un Z^n^M la victime ne sVst pas ^h suite abattue
Quan.l ,le-.x j.laies faites par instrument trarui.ant .^^ traversent-t a.sc- ,|e ,|,re quelle est la première en .lato: s. lo,. aecolo iorJ

;

onnalement. .-'est à dire ,!ans une li.„o .-ontinue. ]^ ô^^tt
,

>nuere. on obtient aussi |.. rapproehen.ent ,les lèvres <ie la .e,tdew a,s av-tv^ „m. i,ne bri.'-e: .i au eontraiix-. on eomn.enee p r r pnro!.or 1.. bonis ,10 la seeoiule sur une li.nio eontinue. on Wm4o '2'
''

f "
' ";'"'-! ''"- '-•!> '1" IH i.n.mièn. ,.r nnp,,-.!^ ' ^"'
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Cotiiiiio rarni*' (un atuteau, pur ext'nii»lf i cHt en géiural ta< héo
1" sung l"irs lie la j-n'iiutn.' blMi«iirc>, flic s (Ssuio souvent sur les

liibit.-* fU ])roiliii.<aiit la .H-toïKli'.

Ij'unnt' qui a -fiM à fairi- ithii-hiii» l)lcsMircf;, fiîiit •.ouvorit par

^ û'HlOUf-SlT. s't'liriN lllT sur le- n,-i, de stirtf (jlli,' If, [in'PlI'TCi» bleiiSiim-»

ï' ront plus réjL'uliL-n's (jiu' 1» s autres.

Ia-/ bK'ssuri's dur-', par i'Xoiiijilc, à uru' ' liuti' i l)l«-siir<', n^i'h.-

(|ues) dont t''vi<lt.'iniii''rit luii-ci uti\<s aux blt.-s,ures iii(»rtrlK'> «pu '.'Ut

amené la chu tu-.

Les bl(>».-u''t's (hK's il !a .Irfctisi,' sont ;in.Vi!tiiri;'S être aiitérunires ,'|

!a ble.-v'.uri' niortflli
.

.'{"^ }' /'-'(/ lu pliisinirs fl (//•#>

s

r(/r«.''- La preuvr d'uiif ri;.'r' s-

S'uii faite j>ar uue "u jilusteuf- pcr- iiii.s ii;i|iarti('iit >urt"Ut a l'eii-

ijuêt*; judiiiaire; mais rixji.'.-i dnit !\n-iiiérii<' roehenlier les indices

ijui inilitt'Mt eu f.neiir ou idiitri- l'a;.'res!-iou uiultif.le.

Dans le eus d'une seule \i(tinie portant jdusivurs hlessiires fait'

%

n.ir II niêiTic arme. l'li_v|)olh,' •._ d'un seul aj.'rcsseur «!'imn(»e ordina»
r'mont; il en est, de même lurscju'i! y a plusieurs \ intimes et (jue

<fs vi<rtime.s sont des enfants; tel'o fut ra^rt>>sioii conimise jmr Toni

Xulty, à Hawdon ( WM).
Les blessures niultijili-s faites par df^ ariu'-s d'e-_'>(.nc> (lifféreni»»

. i jrgèrent ordinairrnieiit ridûe d'une airression multiple: eeptudaiir

T'en nVinpôrlie le nnine airi-e-Sfur de >><• sor\ir su*.fs>ivement d'un
bâton et d'un |H)i;.'iiard. d'une arme à /eu et de la cros.M.- Je cette arna .

Plusieurs blessures faites i»ar des armes do même esjKce mai:»

de calibres <iifférent.s i-omme. par exemple. <ieu.\ 'daies {Kirtant dcu.\

balles de dimensions, de poids, efi'., iné;X'iux. sont en «rénéral, la preme
d'une agression multiple.

Lo lîeu du (.rinio peut aussi fournir <]>'> indues utiles, telles Us
empreintes <!(' chaussurr, diver-es dans !a nei;:e, la boue, le ^anu'. etc.

4° hJn ijHil Dulroit l'i rictimi' n-t-flh di- fmpijccf- -W y a sou-

vent int«'rét à connaitro l'endroit où la victime a suceomlK'. si elle n pu
piroourir tel'e ou telle disiaiieo a|>rès avoir étù b!ess4'>e même niortei-

îeincnt, uu si le eorj's a été dephn-ê aprè> la mort.

Il &st certain ([u'um bles.sure mortelle n'abat jias toujours le «u-

j' t à l'endroit même <>ii il a été frap]>é; toutefois, certaines blessnreu

uMiiS que, section de ia nicellê. fr;u ture des membres inférieurs, etv.

excluent souvent la man lie.

C'est la jtrésc!ic(;. la «piantité et la dis|K>.sition du san^r répandu
f;i,i nous indniuerunt Teii boit un la victime a été frappée et oelui oii

elle a siucombe.

Il n'y a jiius ,\c d,.utc que là. présence d'une mare de sang abon-
dante près (le la xiiîiine indique l'endroit où elle e.«it morte; mais la

jirésencc d'une traînée de sang sur le sol ot surtout, de gouttelettes
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t

I

ue ««H propre» blcwmures.
^ »iaime ou

in,,.,
, „,.h,|„, ,.„.„„,,.„,„,„,..,„ |„ ,.„„|„„ „,,.,. „„ ,..„„',•".

u son rrajt't tlaïus (•<• iii d uik- arme A Tmi i'.,..

r-.
uv..nt H„lK,,H.r l'att.tu.ie r..p...fvo des doux parties

^ '

Dans <*rtttins ras. il f„ut tenir ,.on.,»te ,1e la taUl,- oo,m>arativey ao„x sujets: un in.livi.Iu do j.tito taille ne pouvant, nà; exem-. entonjvr un .outeau de haut .-n bas. dans la t," ou 1. Z4Znl'.-l.v.du <Je haute ta.Ile. à n.uins que ..lui.! ne soit ,H.n..hè o^ plac".>ir un plan moins élev...
'

' " P'**^*-

1)0 la r.,rres,H>ndaP,e des h|..-.uVes et des- ,rou> sur le. vêtementsM. j^n.t dedu.ro la d.spos.tion de <..uv. , „u n.oment .les eoups
'

b» La mort a-l-eUe vU la run,n,unm- dir,-cte Jrs blessures^ -Les eonHM4ue,ues de. blessures n.Vessit^t «ne étude .letaillée oui sera
^.

..0 plus lo,n Nous rup,,.lloroas ni. .^uloment. que cette '!
s o^..t .auvent soulevcV par 1. défense, et qu'il apparti.' t à lex-pert d'

n"

iiquer les ..r.on.^anees qui. dans un «as do'nné. .>nr pu «'^0'
aou les ble.*sun.'s. ' "fe-"»»*-r ia

S'il est en effet, des blrssures tollemont graves quelles doivent
n.vnssa.ren.en. entraîner la nu.rt. ,1 en e«, d-aut.v. ,u, devuMuon
"..rteUes, so.t par la eoe.vistence d'une affeetion organique te 1

"
eK d.abete, les earliopatlnes. et... soit par K- fait d'une^^n.plieaS

n ee .e„«e due a la r^é^li^enve de la vetinu.. ou b,en à la nid:^^
1 ! imUtention, etc.. du niéde<in traitai:t.

:^ Comhû'n de tow},, avant In mort, la rlvtimr a-t-ellp arcom-
f'h certa,n. acte. pl,j,siolo,i,juc. tri, gru^. .action, drfrcation. innel

M.nts ^ pro,]u.t en un l<>n,ps variable suivant les in.lividus. et qu'ellec-t même susceptible, uno fois oummeneée. de se continuer ju^J'à uu
•

tadî poHit apn^. la mort; .eiH-ndant la pivs«!K-e ou l'absence d'alinu. s dans
1 ostoma.. leur degré de transformation, permettront d'à -

!>rec-,er d une façon approx,mat>vo. le moment du dernier repa.
Il sera même souvent possible de dire queb ont été les aUmenta
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ugvri'*. et i-i't exanivn nlinn-ntiurv i>t fu<il.'. ^inon à lotil nu, «la
moins ù laide du niiiTos^fo|M'.

L'absorption di' ctTtaitK's liqikurr; «ra «H>u\cnt ri'.onuue por
Ivur odfiir «iKtialc.

Im dt'fé.ation iiV.xfiulM" in\* ti»uj..ur> ronipltteiiiont lot mntitTp*
.<.nti'nu»'.« dans le ri-iium; par .ontrv. ,II.' »'a. v<.iiipa;:m> |'ns«jui. i,.u-
j'iurs du l'évotuution dv la ve-sio.

8" La vlrlimr a-t-rtlf pu luroinplir rrrlm niti:* npris nvoir
'•té fiaiipivf lAi <im-tiuri .-t' pcoc ordituiin'iiiont a l'iM-inMon ,|,. i,|,.«.

Mirus dont la ^MMvité jinit tvi-iIItT di-.» doutes :.ur lu |M,,Ml)ilité .l'a,

-

».nniplir tiTtuiii^ aitw t«-ls ijiu-. i rih. parolfii. nian li»'. iti.. tu-.

h»'.\|nTl M' rappiUiri que (if iii.mlirciix cv.rii;»'!-! dt'nionfront
•yv k'> L.c ...• - lis plus ;rrav«-i n'.iitraîiicnt pas toujonr.» une ni.nt
inmtxliat»' «-t jm rmcttfiit vumnit l'a. r..niidi»-.ni. nt d',i.lc> exitiant
une ^.Tandc miumiic irt'l'l'ort-.

§11. <^>ssi-:(ji i:s(i-:s DF.s iii.i:ssn:i:.<

I.a dt'torniinatioii df- t oiisi'qnciHc- que jt.ii\frit avoir jt > i>lt ^-

furt's t'st un des 1 nililriiics li> pIn' ri.tnpicxc^ cju'a à n-inidn' \\\-
pcrt ni(-di<ai. Klic cxiirc i';i cfrct, unr iuiiiiai>sa'i> •• a[',ir«i|'ii:;dif nui;-

M'iilrmont (W la ;:ra\it»' itniurdiat.' (|ii(' jtciit avoir lUie Itu-siirc daii«

-i :ique ta.-- «IVsihno. mais v\\^uTv de <(llc ultérit-iir.'. ciuf <otii.'Ciriu sou
évolution lofalc, iKtrrria'f (ni i (>nipli«iu'>.

Dans une artioii tivile, c'e.t-a-dire lorsqu'une réparation ]M't.u-

niaire ei^t demandée, l'expert ni len liera .«i les Idessures entraîneront
iiiie incapacité i\o travail jilus ou moins I.'ii;,nip. «i elles peuvent être
t^uivies dt' niort à une édiéanio plus ou moiir- éloiL'ntv. ou sculcnienl
d'une infirmité jM-rnianent»- a\n- rédiKtion partielle ou totale de hi

.!)ipaeité de travail.

Dan.s l'action pénale en vue de la ré-nression dt s lde«>iurps. la
'•'!, tout en laissant au jui:e un Iar;:e pouvoir (l'appréx iation. a tr>ute-
t'nis pris soin de mesurer la peine à la jrravité de la lésion. Aniji.
• Ile distin^'ue les ln-ssures lé;,vrc>. le- blessure- -rraves et Icî Idc-i-ures

mortelle.s.

Lue blessure lépère désij.'-ne une U-ion qui ordinairement ^'st peu
étendue, qui p-uérif raiii.îeiiK'Mt. sans laisser ain une difformité. Il

no semble pas 'pi.-. (Iaii< l'esprit de la loi. une blessure lé;.'ér" p.ir elle-

même, )>uiss«' être (oiisi léri-e comme frraw ou '•dan^en-us^- jmur ia

MO ', suivant l'expression même du Code erimine], à . ause de rompli-
.alions tout éventuelle- ((.innic, l'érésipèle. la lymjdiau.irite, 1.' téta-
nos, la septicémie, etc.. qui ajjpartiennent à toutes lé'sion.'? traumnti-
q>'es, ffrave.s ou lèpres.

Il n'est pis facile, au moin.- dans crrt.-iinç cas. de nréei.spr ce
qu'entend la loi par bietrsure ffravc:

.\rt. 274. ro<lt' oi-iniinel: "Est. eonjxvlilt «l'un acte criniine] et poïni-
ble d'un eniprisoniiemuut Ut- trois aus, quicon<iuc bl«'.<îse illégalement \m«
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::r.îrru;viinr;. •'•'•^'•'-^ "•"""' -"^ "- »«-. -- ^...t

mat, défaut do .omis, tra.u-riioi.t .^uivi .• ...it .miu, .1 nr.'l 1.U.S u.U.n.rrenu.s: ,. .... ,,„,,... , ,. ,,;:; •;::.' .7^ ,;
»ure. k.8 autre, relatifs à .on sù-^t uiua..,,...,,,...

A cettp quevu,.,, J„iu-
: 'h, l,l....sur.- .m-.II.. .^nn..

Murait n.K.ux rù|..M..Ir.. .,.,Vn fai.;...t un. .•Mu.n..rnti.,i
•<•« conH'quenci's nrobublos.

rm. bU..«ur.. e.f .ht... mortelle. I..rs<,„o. >,nn,m..lu.f..,„,.„f ..„ !,„-un <.ourt cpaeo de te,„p. après -« i.r..l„,,.„.. Hle ..t sun... ,i. n^o.u a .. pr..i«... ,,,H.l,pH. artules i,mTe..,u,f. à ...,.M«î,r'.

n-;^?n:^;. .^:^;;- .----;:: .-':;'-;!';.;^:- j:;- ;;;.,.;^

...ai!- i^aîiir-.::::,^;: ;;',:-r;?^ -rir'r
" •-";"'^ - :.

al«rU.ntion.
'

' ' J "" ""i">'^<>".•I.t ,-ù a ..ssé ...tt,

le d«Tnier nete ilU^al a ,'
1 ",7, n r.l ^""' ""•"^*v.-„i..nf .„.

tre ifi^^pn";:;^:!.,::";:^:?'"::;;"'!:.;;;:;:::, ':-'--"••• ••• •< r ,r:; „,.
d'un a>nre <.a.,«.V. Lr . CJi •,

" ,.
:"'' ^"" '":'"'•• "' ''' '" ""•'•'

c'ett. influent «a„f. .1, -..r .,,„ s
•„';.'"; "'"'","" '";/"'""^-^ '-•

l>:oveii;Mlt

qu-el!« souffrait ,)„ ,,u„i,f..,. ,1;..,,^,.. o,;';!",/,;';, .|,,,„. „,,,,„,.
»* uiiv aiiiit* ra-u>t.' u.i-.irî \ ., <>. ^0, ort. 2^*4

r,or^?;.n'^;r?"!:?7';;i;trr.;::]/';;:r ";;?
.i'^-^

'":: ^"--<io„. eau.. ..

-on en en.p,oyant ies '';;..! •;::;:;,:::;,• ^'^i ";*r^r;"!:,'>::,r^:-- -

tKulipr.
2 k-s pro«*8us morbides généraux don;,!,,,. îraumati< i...

3 la ,m.rt. conBÔqnen.r coizimui,o à toutes Jcs blessure.
""'"" "
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II

\.- rOXSKQI KXCKS PKS PIVKHSKS HLKSSIIIKS srilANT

\' —Hlrnurt» dt la iHt.

KIIph inttTi'*n»nt Ifc partie» mcdlf», lt« crân«». !<•• ménir.jp»i ««t l'en.

a) lilfumrn île* partie molUn —EUe* «onmHtont »lan« •]••« oon-
<ii«iiMi<t «.iii»|ili»4 un (II-. |)lHi<-» ri»iitn*f* (ik't hiriir*>i>), pliiH runtiii-nt
ilHiit «U'H [iliiif* [iHr inHtTiiniPnt* traiuliantn pt jwr iHj»trunu'nt« pj-

«inuntK.

Ia'h lt•^i«>lll» utritiiHivf» »ont «l'uri^in»» inviilpiitollp ou rrimin«lk'.
Ifx* niitrp'4 n«i onnaiKm-rit prf*pip toujoiir* uiip «riKinp «Timinelle.

\m l'huti" (>^t Miuvpiit pr<Klm tri<-«' <K> la «•oiituninn a<^i<loiitelIc, no-
larniiu-nt à la oaiw d'un coiip mortfl inflijfé à la victime ellp-mêrau;
i''>rii:ini' ai'fi<lfntpilc' d»- la «ontiision eut niorï' iiidupiiV surtout par
•;« situation. Ainsi uiio blcMuiv ilu .somiiu't do la této a plus d'une
« 'laihc d'avoir um- oripine rriminplfp, A m<»iiis qu'il w)it prouvé que
h pcrsonnt' soit toniWic d'uno hautour nwpz conxidt'rable.

I)nti> les rontusions fiinnjilos, le sang p«>ut se : -.arKlrc soui le

(Mir ,li»'\olu «PiiliMiont. et no rien laisspr apparaître au dohorî.; quel-
quf'fous il donne lieu à une bosse molle, fluctuante.

Toutes 1<M l»les.xHres de.*» partie.s molks <]e la tête ont une ten-
dance à -saigner abondanmient à cause de la multiplicité des vaisseaui
et de la la.vité du tis.^u cellula-re; il est rare toutefois que l'iiémor-
riiagie entraîne la mort, excepté dans les blensures étemlues.

Kljes «ruérisiMiit en général rapiik-ment et par ionwHjuent ne peu-
vent être considérée* comme dangereuses.

lies complications particulièrement à redouter sont, rér}-8ipèle,
Tabrès, le phleg^iu.n diffus. et<-. I>.n*que la blor^sure siège au dessus
de l'orbite et qu'elle a atteint le nerf susorbitaire. elle peut être suivie
de troubles névralgiques et même de troul)les de la vision par paraly-
*.•« de la paupière sup»''rieure. Toutes les blessures de l'orbite sont
d'ailleurs sérieu.ses et quelquios-unes très-flangereu.*es.

l'ne blo^.snro du canal de iSténon entraîne généralement une fi.s-

Jule salivaire.

Kii général, les l>'e.*suros de la faie entraînent dos difformités qui
tlonnent lieu à une action civile.

L'expert se souviendra: 1° que les hle.ssures des partit» molles
ne donnent pas toujours une idée exacte des dt'«sonlrps profonds ou
internes: 2" que des lésions, internes graves, telles que, hémorrha-
gie> cérébrales ou méningées, oontuwions cérébrales, frartv.re du crâne-,
etc.. peuvent résulter d'une violence direete, sans que celle-ci ait laissé
aucune trace à l'extérieur; 3° que l'inflammation cérébrale succé-
ilnnt à UI.C l&ion traumatique, peut ne se manifester qu'après une
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-> f*il,.ln..„i lu u. t, ri ;, „
"'""""""'• l".|««n.. ,,..,„,.,.,„ „..

• p.rr,„„ ^.mI^J'jT, :;„,''';'.::,;''' """,'"
•

'•

»...*. »n, „„„.. „„„„„::: ;;:;:: s'r-
' "•" '

«..«;:. 't:;;;:;,:;;v;i;;::;;:,;,r-'. .«.,

tantôt i'.,r.f,.. ..» r.: ,::;;;; ^;";^:^"'V'-
•'" ^--^ -r......

en .•e.a.^t „. ^ÏZ^ TXjZX'Tr ''""'" """"• ^"
eoritrain. à l'onfK. .|,. x.rfi.V

'
' 'M" ! • >aM.„„.,.t cvt .„ n,.

ou mémo (le vôrilablos fra< turcs ,1,,,./. .1 ' " '" '"""'*'•

<lr..8tati<,u...
<l vvi.Io.,..,.. so,t H.ri,. ù la pr.-..,,, hv-

peler que dan. .crtui,! ^I^ '
, n :;;\'

I

""
T'^'T ''' ^^ ^^

e allor.géo. ou .le i'éi.and.m.u' n!^ , i, ^']:;;:-^
''"^ '" ,--'

la base ,1,, .•..rv,.ai! [ , ,n,,rf .. , ,

* 'h\vr<vs partie.. ,1,-

plioation. so,.on,l„.„.: n 'ni . ^

m"
I'-

" ^^'""""^
' '" '""• ''" '—

mcJiVaux !e. plus ntt..„tif..

'
'
'''- '"'""l>^t^"t lo» Si.iis

l-ps fraifuros ,1.' la |,nv ««.«i^ ri* i /

-Ttout au pourtour .lu tro, ^Z;^' l-^ {'"T"'
^" '">"'• '"'^«-""

«'étendant ,|.. la u-,nU. A la L"c
'

'^'" ^''''''''' " '""^- tra.r.

-r la voûto. ,r,.,u,s„;t du 'l ^;; r i^^'^V'^
'"^'" •'•"" ^''- ^

.

Los longs trait, d. fra^urn i:,.
"

, ",;t-r'
"'^^''"'"

lent d-.,„o compression viok-ntoet" ...Lito )>
''"' '" '"'''' '^"''•

agissant or.lina.renu-nt par Zurh^lj^^ ""'''""' "^^'"^^'""••

res trait, j.uvent être "n.lt, Is^i^rl^rrr'"' ''"'' '^'^^'•••

t.^n. tout. ,^^ai.eur de U ,J, ^Z^^ï^Si^^;;
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lomi'hl |«r .If* fi«*uri'» .|.« In tabk* iiilinif ou il« tu tuble pxtirne; t«ar
«liriilK.h I'»!. MMl InlIt'IttfliriMll-. «.1 |rn||.\iT»nl<'. Illill» .orrfJliMlil. fU
r.'jrli' j^t'iiérnlf. it fi<tli> ,U. r«|i>|i|i,iitioii du !• vioIpii.-*» Si, pur eii>mplf.
le t oi»|. é iHirtdi Kur If mtU'x. I.- tniitii «te fr*lurp m> font Mir Ttin ou
mir l'mitrf nit«'. purToK nu'iiii' <ur Ifx lUnix .ùt.'» à in f<»i«, ««t leur di-
i*ti«in mt j»liij. Kumfiii tmrnnfr»*!»' qu»* luii^rituUiimli». le it»if porté
»ur lu u>iii|x- (liintK* tif riH«iiif Ihu à un ou plunK^urM tmiti* «i* fra« tuiv
•jin linijont If rmliiT |M.iir w ]>.nlr«» latiit IV't»>fi> moytii ; K- violfn-
«w Mir r.Hv [Mit loiiiii'iii liiii i\ .le* irririiat \.t» ivu^fp inférieur;
J.'". \h.|in,i!4 »ur !•• front irrii.li.iit longitudinal» mnit ver» Vittgc an-
ItTH'Ur.

INiiir nin'iix cifnprfnilr.- le m«'iHni»m«» <l«» la jinuludinn do ev*
trmr^ .!•• fra. fnrr. on n l'iialiitud.- di- l»-» (•on>[xir«'r a <»• qui m? paMp
I<'rMjir..ii ...ni|>riini> uiic tioiwttf fntro Ii>h doiirt»: IV-^ !af.inont a lim
d'al.ur.1. II. .11 i-ii, t,ii\ [...iiit>* .lo lumpnt'xiitn, mai* i|iiii<i I..* jmrtK»» in-
t.'rin.-.|i(iir.'. .i,.iit la |.r.->.i..M tend a vlar^'ir le diamètro. I.- nu |,.,i

traitt d.' (ni. iiir.' -»«• .lirifcaiif wrn !••* jmM.'.h d,. «orTiproit-ion — (ju'ilu
ii'iittciifiuMif .ruillfiir'* |Hi< toujour*.

I/i-mir..'» ..Il a jH.rlv la vi.)|,.(i,i' [mmi! .Innr rontor indi-mnf .lo frac-
fur.-, il fNMit m.MiH' \ avoir al»*.'n.i' .!.• |<>.siiiri<i visi!iit>« à IV\;rrienr,
i' vihyniow III [.artu'uliir, n-xtant w.uv.nt .a.luV nom lf> cuir rh.-
vrlii.

!/'« fr.i.a-s.'ni.Mif-< do la {.Jim jrrandf partio -lu . râno iippartien-
iKiit on p'T.éral aux fraiids traumati-mc-.: chut.' d». liant .^ur la t^tr.
ivrii-tiiiint. («.iip* vi-l t* et réjH-t/-».. Il faut w» rappolcr toutpfoi^
qup («rtaino » rânrs . roi niiii.i' [H-uvont ôtr.- fra.a^!*«-H par dca vio-
l«'m*o* nw lii»<r«'ii.

A côté d«N fra. turps i\ prand»» ravon* dont le mt-ciininni.- c«t indi-
r«ff. on roncontr»' à la voûte, dos frnoturp'» on f..vpr qui n'-siiltont
toiijoiin' dune vio'onre dirw'to limit.V, t.d. par o.x.>mplp. un coup
de luartoHU.

('<•< frn.t:n.< on fnyor p»'uvont. si la vi.denoo a été suffisante,
pri^ontor dos irra<liati(.ns vors !» Iwso: nni? U» plu» .«ouvont, elle* i»ont
liinir.-os à un .'ndroit qu..|o..n.iu( do la vnûto. Kilos .sont ou inooni-
piôto-, (•osf-„.,liro .onsisfaiif on do simjdos fissures de U tihlo interne
fiirtout, ou <om[d.tos ot alcr». lo ou les fm^rmonts oss.mix -^ont, soit .lo-
l'nni.'.- seuloiiKiir, M.it -l.-ta. liés. Kilos sont tant.'t irrojrnli.Vcs. o'c-t-
n-.liro oon.vi.tani on «lo multiples éclat*^. on nn frarasseinent limité,
lequol iriii.ii.|n.. autr.' <-!k.so qu'niio vi.don.-o lo.-alo idutôt prando]
faito au nio.v.'ii .run in-tniniont oontondant à si;rfai'e assez larpo;
tanté.t oli..< sont ré;.'ulién.s, <'.st-;i-diro montrant une norte de siih*.'

taïKo d.-.nt la lornio aff.vto .ollo do Tinst-umont vulncrant: forme
rondo. .flrK'o, trianpulair.>, quadranpulaire. etc. II semMe que ee«
fractures eu forme puissent être produites seulement par des instru-
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Mnp.rd.hpHl^.i.1';;!;;:^;,"?;^^^ !.^'.Tn,m..„f „„ .;.,ule„..nt <Ie

"n trou.. ,,...i; ^.is: rK.n:r;;:'^:';'"^'"-'"'''-•

t-..n,.r.an,J.,„,.,.;:;:;;:j:^:;,-;|;;'l t a.oir ...... ce.

t>culii.r...n..,.t attirer „otr,. atle, t un' J l

""
''"' '^'"^^"' I^^'

quente et pra\r. ou'.- . il
"^n.ph.^tion inf,.,.,....*,. fa-

^ i onluAiou rérr/,ral( Kll.
OU muia. marquée du c.r;eau, plu. rar^onr 1

"^ "T '''"''^" P'"'«u, piuà rariiuent du ceneict, du bulbe et
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Ut' la jirutiilHTHiiti-; cllf .•.u'-i.'i'. M'it liuns lopaiSMiir iK lu substni.

lu'rvfUric : ctirjis hirn-, turps (.ill<;u.\, tx-iitrc ovale; sent, licnikoup plus

l, il IV 'lie ( tTfbrul'j nu'iiii- i-t iiotiuiiiiH.'iil, an iiivi'uu i(^
. «qufiuna'ii

lobes frontaux tt ten.i'oniux.

I. illIllMuM r(li''l||;lli' 'fllllili' IC-lliltr tr:iUlll.ill.-llli- \1'

It'llt.» til> '\\\i'. lllllli'. r(l|l|l. .l\ailt |li.t'lr -III" la t«'t. nui!- -an? Il'

craiif soit, dans tous les i.afi. tractun-. KIU- .«e |ir.Hluit, soil au

Uiveuu (lo IVriilrnit frai'pf. • >.v <iui a '.-..fu surtout lursque If corpH

contomlaiit n'a aticiiil li- i ràiu' que }>ar une pt-tito ssurfate, ou quM

a d<rtc'riiiiiié uiiv fniitun' t'ri ftniT - soit, et plus souvent, sur .a

partie du (orvcaii (liaiiiftraleiiirni up(><iMe. I^> lait (jii'il fxiste plu-

sieurs «'oiilusiuii.-- irréi,'!! lit"' renient ilit^triliuées, iriiulicpic pa^ riif-e-'-ai

renient des l'oup.s niultiiile.-.

Au [Kiiiil lie vue anatciiiiiqiie, ia cimliisitin it'p''bra"e jirend diffé-

rents ttspeil> suiMint son mleiisit.- : 'jintùl la lé>i(>n apparaît . ouiirip

une phu{U«' pins ou iiioiiw ,arj;e. ti)n?til\iee par de petit* }>oints be-

niorrhagiipie> a\ec imbilnlioii n)iij,'eâlre de la -ub-tanre iiitorniédia:rf .

tantôt la pulpe ivrébrale est n-liiite en une ln>uillie roU'.'eàtre ;'ar

suite de son melaii>;i' aver le sani^.

Il \>i sans dire «pie la j)ie-niere est ton jour.» atteinte » 11 nii:i!i<

temps que la substanif nrebrale qu'elle re<H)U\re; ses lésion* eoiisis-

tent, soit en iU- i«'tites eixlnniosos, soiL en des ('"panibeineiits plu?

cons'idérables, dus à la rupture d» eett^' membrane.

La contusion lérébraie est > ara< terist-e aw début .iii

moins, par les mémos sytnptôines que la «otnniotion lérébrale dont

elle ne .»e distin>:iie d'ailleurs qur par la iiré.-fixf Ar lé^ion-

anatomique--. .\ mesure «pie b's symplômes diffus du <léli',ir

diminuent d'intensité, on en vtnt soiiveni apparaître d autres a 'e-

calisatioii spt-<'iale (spasmes, ( ontra» tnres. paralysie.-) qui indiqurnt

nue eompri'ssioii cérébrale.

Ia's foyers de contu-ion jM-ineiit si' résf)rb.'r ou -o eicatri.-er sou?

fonne de plamr.ls jaunâtre- on de kystes; mnis leur ( omphcation

habituelle e>l la iiiéniii^'(i-encéplialiti> qui e>t d'autant plu- à craindre.

que la contusion est pin- étendue ou plus intense.

îi" Hétiiorrhaijiis inira rrnuie.utu.-'- — An point de vue de le.ir

fiège. les iiéinorrba^Me^. mtra-crânieiines s*-* divisent en bénii'rrli,'.-

pies extra-inéniiii.'éi's ou c.\tra-dur«-inéri»'nnes ; liéniorrliairies intra-

dure-mèrieiines, 1. e., dans la cavité aracbnoidienne ; bémorrhai.'ie><

f-. U8-pie-inèrienne.- : enfin bémorrliat^'ies cérébrales. On conifirend f.i

( l'emeiit (pi«' dans certains eius, répHiicbemenl puis>e .'e montrer a la

fois daiis filus d'une de ces régions.

iMiaeun de ces .i.'roupo< liémorrbapiqiies reconnaît une orijrine

trauinatitpie, mais les iroi- dernier- rei on nais.sent en ouire une ori-

gine spontanée.

i). lléniûrrha'jù' Citr'i-Jurc-miricnni'. — Elle réiiulte toujoiir>--
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mèi. 4 l'os c.râni..„r : , T;^^;"""'^
'^'^'^•:"J-^ ^^' 'a dure-

ordinaire de« hémorrhaginlldj^^t '""'"'"" ""•"""^' ^•>"'^'«

Il est trw important d.. „of».r nue la runh,«. i

fracture du vmne et n'-, e -an
"Vn'"*î«^S P«ut a.oir lieu san»

de fracture dan. ce. 1 .ùotr'""'
'!''' '"'"' "'""^- '^'-^^^noe

1-t, dan« ,e .i,,. ^Zôr:^7r:;r^i:T "^'r'"'"
^'"-

.".n.,.t dan. des ..uttièn-s creu.C. „rS' sT 1';^"' '''"^"'^'-^ ^•'•^•

0» de la voûte; dautro i.art. ,h„s le ï'i ^ "^' '"'^'"'^ '^e*

a^scz d'éla..ticité pour lupJ^^ J'JZ '*"'^' ''^^•^"^ !>«««««

fH^tit. fovers di..^nnJ •

t ^^ "'-'"«- .donn. lieu à de

Quant à la rupture do il n '
•^"'•'-"ut<' et le crâne.

- niveau du tronc pr" u Uo^T^C^ TT'; ''''' "^^ ^^•^- «>'t

hasts ^it, plus ,oLm.t au ni' ,
^" '

^"^'"'"''' '^^ ^»

la.vonte. I^ôi.anche.:;;t^r^c:^•^c "?;.'" *"" '""""^'^*

""que que la «ection en un tem," r i. . ? ^""' "" ™'H««
initen.ont en cviden.e ; "a Ln e t'

''/"'»"'' ^-^""i*""^-. ".et par-

toujoun. à peu pK. les n^, • V' i

""'""' ''" '" ''^'"''^ ^^'"t

)-)«rlaIon,r„e„r.2à;J,K,u..es .ourV,.
'"•"'' ^"'""' '^ ''""'^"^ et

volun. .o,en de 300 i V^O ^Z!:J:'::2: ^"'—P-J à un

Manifeste parfois oue r,lii..V.,.r. »,

r.fi.iilcr !e cprv.au. ne m
.uoi^ .e^.dei^irr:::';^^;-- j^-;;;-' - -^s d..

^^^n!':^rU^^ZZ:f^ -, ^--iu-n..ricnne et

vaisseaux de nouvelle forC i

"
.„ ,,rdTn h"'^ f'

''' ""'^"^ ^-
''t plus souvent, do la rn,.rure

I 7^^.'; r''^-"'""'""'^'
^<>'*'

eo deniier cas. le .an.^ s-u>fil,re nrl*^ r ' '^ ''"""'''' ^^ d«"*
cavité ara^hnoMienne^t falZ^^'^'T'' ' '' '"' •^'*"' ^^

..M.S un point d.nt.,êt:.:\ •::::; :.;™ . .

nK'nin-ées de mr-rne nu'auv l./.nmrr
' ''*^"'«'''"''affiPs intra-

quVI.es --nnais^^t'^runr^HtXZ "'" ':^"'^"^^' ^'^^

r.-nt."-; et le traumatisme
. .. i: ^ "

fo/'":; 7' ""^""-"°"
de. ,.^„« des part.es molles, n. , Z'/rlct .

"^ ''''• ^^

.emI:r:^;r;:;jtrlT^'^"1 anatomi^u^^tZde. n.0-

'- vaisseaux! cuxT^m::.^ de ,'u,T" t ^'^ ^""'"^''•^
'' dont

friable.
"'' ''" """'""^^ formation, ont une paroi très

Or, ce «o.t ces petite vaisseaux qui se rupturent, tantôt spon.
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tanément, à rocc-adion d'une longt's'tjon des méninges duc, par excni'

pie, à rivre*5e, à la colère nu autre émotion violente; tantôt. sous

i'dttion directe d'un traumatisme même léjfcr. Mais nvons-in^us

dit, l'hémorrhagie intra-niéningée e<t plus souvent due à !a ru])tiirf

des vaisseaux qui sillonnent la pie-mère, et ici encore, on peut trou-

ver conmie causes de eette rupture soit le traumatisme, .suit l'alté-

ration chronique des urtère-; méningées et <crôbrale<.

z). Uhuorrhatjie rérihralc — Elle résulte de la rupture de< jie-

tites artères qui cinulent dans réj)aisMur de la pulpe eéréhrale.

Tantôt il existe plusieurs fo\ers sanguins de volume \ariable. tantôt

il n'en existe qu'un seul qui siège le plus ordinuin ment au ni\«-aii

de la capsule interne.

Il ntius suffira de mentionner iii les causes «jui donnent Ik-u

à riiéiiKirrliagic ceréUraie spontanée': i c -uiit l«- lé«ii>ii« '•iiruiiiijuc»

des artères cérébrales et les lésions < liruniques du ((R-ur et des rein.-.

Quant au traumatisme, on le retrouve .souveiit à l'origine iKs

hémorrhagies cérébrales, alors même qu'il n'y a jias eu fracture du
crûne.

Mais une question trô* importante se jnjse is i irello-même: cntii-

ment rexp<'rt p<jurra-t-il établir que l'iiémorrbagie cérébrale ou l'hé-

morrhagie intra-méiiingé-c, suivant le cas, appartient au trautna-

tiflne plutôt qu'aux diverses affections déjà mentionnées comme vr»-

duetrices de l'hémorrhagie spontam'-eî

Toutes les fois que ces hémorrhagies existent en même temps que
des traces de traumatisme: plaie ou e<chyTno.se du cuir chevelu, fra-

-

ture du crâne, contusion cérébrale, il y a lieu de sou;K;oiiner que n.-

lui-ci en est la cau-e, que les facteurs orilinaires de l'hémorrhagie

spontanée: It'sions artérielles méningées et wrélirales. lésions rénaîes,

hj-pertroph'e du coeur, etc.. soient présents ou absents. Mais nu

n'oubliera pas que l'individu surpris par une hén.orrhag'? sr>oniance

peut tomber et se blesser à la tête.

Un autre point important, soulevé de temps en temps de\ant

les tribunaux, est celui qui a trait à la période de tcm])s maxinia
durant laquelle l'hémorrhagie intra-crânienne peut être rattachée à

un traumati-.nu- donné.

Si, en effet, les auteurs semblent unanimes ii aiimettre la orn-

duction d'hémorrhagies intra-^rânicnnes tardives — on se souvitridra

(ju'e'lc- iifianil aussi vc-tcr late:ites jH-ndant jdusjtnirs jours — ils

«ont loin d'être d'accord pour fixer réi>oque à laquelle ces hémorrha-
gies ne sauraient plus être raisonnablement rattacht-es au trauîiia-

tismo incriminé; les un.> vont ju.squ'à ac<epter un délai de j>iu-

sieurs mois, d'autres et en particulier Thoinot, croient qu'un délai

de si.x à huit semaines est jy.us conforme au bon sens.

3 Commotion drébrale. — On admet que dans certains cas,

le traumati-sme crânien, soit direct : coup ou chute sur la tête, soit
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indirwt: Juk.- ou él.ra.ilojnent seromlairo .le IVncénhale ni.ua« .».n- une ..u.pon,ion piu. ou n.oins bru.qu^ ^f^n

*
o^f cSb^^

»igno sou. If nom de com,„otiori cérébrale.

(Vllt-.i ,H>ut don.- exister seule, niais le plu. .souvent elle 8'*e

'.'1,1/;;,':'''
''^ '^''''"'"' -'"""'^ ''^ I'^--- '>^^?- '^^ la contusion

Mais la .-..nnnotion .ôrôhrale reconnaît elle-même plusieurs for-

K. ra,iu>t par
< u v..rt,,.e avec- ou .ans ,.rte de connaissance - ceUr.Ci n.. durant alors que quelques minutes -. pâleur de la face ralc-nt..emcnt du ,k>uIs. fail.-e.e de la re.piraj.on. et a ^isoû

tio., ;:nn<., on obser^o 1„ perte de connai.sam«. de sensibilité et de^....<.MH.nt: les pupHles sont dilat«>s et ne ro.gis.ent pu! if v„«cuvent vonussemen.s, fH..rte d'urine et de matière fécafe. l'e Ule la rosp.ra .on sont réduits au nnni^um. T. malade rest; dans etrtat quelque ,„s ,,endant plusieurs jours pour se rétablir ensuite le,t^^me.t et d'une fa,.,n souvent incon.pl .e. T.. connnot.ons Jv .laissent très souvent après elles, de la céphaKV persistante des Soùrd,s^ments et surtout de l'ann-é^ie, quanJ c. ne Lnt pas ^Lt- ^^^
T.ir(lif> tels que, névroses, psvclioses, etc.

,,„ . ^;',

^'^"""«""" f<-ucln.y..nte détèrmi^o le . o,na et la mort rapide
J|.a.^que. encore une fo.s, Ton puis.se trouver aucune lésion à î'aù:

vnnf^'*''r'"'"'''
'"" ^vmptôme. diffus de la commotion cérébraleK>nt en u.rnmuant a partir de laaudent. et font pla-e à des svmpSme, a localisation specale. dus aux lésions qui souvent l'accomZ

f.^.ture"
""" ""'"'^' hén.orrha,ie intra-crânienne avec ouX

de l^'t^'"
'' ^'^"''"otion .-é-rébrale. accompa,mée ou non de blessure,de la tête, se .produit souvent dans des rixes où les individus sontplus ou moms en état d'ébnété. il nous parait opportun de l^pjSelanalo,..e des symptôme, dus à l'nresse, avcv ceu.xV^n ré^sulte^de îa

_
commotion cérébrale.

"

onf Ar* ^*'r' "r'^'"""-^
'""t \o, ,.as où ces deux ordres de svmptômeson été confondus, non seulement par des agents de police, m'ai s en"par des médecins:

1 autopsie eile-même, comme 1 note Tavlor nelais^ voir dans 1 tat du ..rveau ou ailleurs, aucune lésio 1 -^In-a^tpermettre une distinction de ces deux affections
On se souviendra que l'odeur d'alcool n'est pas une bien forte

Plusieurs théories ont ét« émises pour expUquer les phénomè.
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OM de la commotion c-trébrale ; nous n'en retiendront que deux : celle
ce Fisher t-t do Btr^niann qui fait de la commotion cérébrale, une
nnemie aijnii- de lencéphak'. sons ^infIuenf^e de la .'ontraot ion ré-
flexe des vaisseaux; cellf de Ihiret qui l'attribue à une compri-ssion
brusque du plambor du lîine ventrirule, exercée par le liquide té-
phsIo-Tachidien.

Quelques auteurs ont attribué à la commotion cérébrale, une ac-
tion que d'autn'8 iroieiit exa^én^. à «ivoir que la faiblesse du coeur
«erait, dans wrtains cas. telle que riiémorrhagie n'aurait pas lieu dans
Je» blessures qui accomjieffiient la commotion.

4" Conipresmon de l'encéphale. — U compress on du ceneau a
lieu dans les cas de tumeur, d'akès; elle peut résulter de fractures
du crâne avec déplacement des fragments ; mai* les cause* les plu»
interes.<ant..s .1.- !a rurni.r.-s^i .-nlirale ^onr l.-s ..imn.lH-mcnt < hé-
Tnorrh..piqHes et en partkulier, celui qui résulte de la rupture do
1 artère ménin^'éc moyenne.

Les phénomènes de compression apparaissent évidemment avoc
d autant plus de rapidité que Te-xtravasation s'est formée plus rapide-
ment; mais s..iivi.|it il i-M,U' lin inter\all<. asx-z lonjr (quelques heu-
les a plusieurs jour> ) entre l'acddent ou les j.hénomènes de <omnio-
lion cérébrale, et l'apparition des symptômes de compression, inter-
jalle durant lequel l'individu peut marcher, parler, bref, accomplir
tous les act^s ordinaires.

I^s symptômes de la compression sont au début, des phénomènes
1 excitation: céphalt*, vomissement-, apitation, délire, congestion de
la face, etc.. et ensuite des i)hénomènes paralytiques. Voiri, iV^,Tl"i
Agnew, un tabb-au comparatif des sv-mptômes différentiels de '.a com-
motion et de la compression cérébrales :

COMMOTION
Patient denii-incons«'ient;

Kespiration cabue et faible;

Le mouvement n'est pas aboli ;

Pouls petit, rapide et intermit-

tent;

Pupiiiles généralement contrac-
téee;

Hypothermie.

COMPRESSION
Patient dans l'inconscience ab-

solue ;

Rciipiration stertoneuse;

Le [«tient est paralysé;

Pouls plein et lent;

Pupilles en général dilatées et

souvent inépalas;

Température normale.

La méningite et l'encéphalite comipliquent assez rarement la
compression cérébrale.

5" Troubles psi/rhiques. Parmi los troubles psychique* immé-
diats et passagers (i'ainnésie seule est parfois durable) qui survien-
nent à la suite des trauniatistnes f-rânieus. les pins iîit.'Tvc^ants comme
lo< plus fret,ueiits sont: i'amné.vji., l'automatisme, l'agitation, le dé-
lire, les troubles du sommeil, etc.



— IW

I.'rtmnt'-:o fraiiniatique ost ilartsôo parmi lo-* nmnési»'s fonotion-
ii'ili-v Kllr .-«t ,1.' r.'-jrlo a la suite .lo.s trauiiiaiiMii.w violents du vrnnv,
.•.•>t..i-«liri'. .vtix «(iii .>u<vom|)ai,nient .Jiiiic .oiniii..ti.>ii i-^n'ljrali" grave.

I.'aiiUM!>io trauiiiatique i>tuf pr.'n<lre iiirtVn,'mt.'s formes: elle fr-t
p.irti-II,. un tutiile; o!l.' est ditt simpl.-, JorMiu'olîc n.- j^.rte .[ue sur un
f;. t i-.)ir, ..nJiiiainiiH.nt révénem<'iit pruuMj>nl. l'mvi.lfnt ; elle peut
port.T sur .!••, Jaius antérieurs à celui-ci (nmnésie r.'-tn)<frai!e), ou
sir .!.s faits (pu lui >on!- jiostéri.'urs (amnésie aiuéroj^ra.le). eufm
c'Ie jx'Uf cire aus.-,i rétru-antér();,'raili'.

pendant <'ctfe période d'amiieMe, le -ujct accomplit soiivont une
foule dadcs <iont il in- p*'ut évidemment rcmlre .umpte, .V-t là de
rrjufomatisine traumatirpic.

1.^1 Minfiision nieiiia!e post-traumatique ne diffère pas dans ses
lyrnptonio. de la ,on:uMo iieii»al< d'oniriif toMipie. On ol)>er\e
Ce ia torpeur .-.'rébrale, du ralcntis»i<Miient .le> oiHTatioris [isvdiiques.
de !a désorieiitation dans !c temps et dans l'espace, .ie lamnésie por-
tant surtout sur l'a.'i-idetit lui-m«*'me, do la .limmution (ies pereep-
iKjii^.. etc.

L'a.iritation et le délire se wnoontrent surtout à \\ >uite do trau-
mati.-;nus chez des !ndividu> alcoolises. I,e^ ipouMes du sommeil. !e

tr.nnblernfiit, iVm.itivito exagérée, comptent parmi Kw di'-s^'n'rew mul-
iiplc« caus«>s par le trauniatisme orânien.

0° Vhhiomhiff! tinlif^ Jr.t <rrt««(« /'.s »/?».« trûnitn.i. ("n admet
a-**z f.icilcmo'it aujourd'hui cpie. chez do, individus ayant des anté-
ré.ieuts vt'sani.pu-^, le tTaumati-ine <ràniei. nuis.se iléterminer des
roubles iiitclle.uiels tols <pio. la melamolie et" In pluj^arl de- autres
psvohoses.

Ia's contusions du frâne, les chutes sur la téfo ont. jusqu'à ces
derniers temps, été tenuo.s comme oau,s-s inissiliKs. suffisantes de la
paralysie ;:énér;iic. .\ujourd'bui. on tend de plii> en plu. malgré
l'opposition d'auteurs autoh.-es.'a attnijuer à la syphilis .seule, î'é-

c!o.sion de cette affe<'tion.

Nfais, comme le note Tho'iiot, .lont nou.- citons les remarques, "si
le traumati^ne ne crc'-e fws la paralysie ;r,.nérale, il oriente au moiniï
la syphilis preexistanto ilans sa détermination mémn?o-encéphalique.
et sans hii. la syph'lis demeurerait iiiopéranto. Il y a donc au poini
Je vue pratupie, des par.i'y^ies .u'éncrales traumatiqiies indéniab!e5'\
Kl il ajoute: 've,, paralysies rrénéralea se caractérisent de la façon
euivante :

r Ijo sujet, au moment de l'accident, était intellectue'lenjent
-viin^et n'avait pnWnté antérieurement ni troubles cérébraux, ni mo
difioationti de l'intellicrenoe ou du oaraetère;

2° Ijc traurn.itiïTiic a Lieu attc-int ie craiie, il y a déterminé un
ébranlement violent;

3° Les sigiiMS de paralysie générale n'ont pa^ éclaté immédia-
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lemMit iprèf le trauinaticino—i-e qui MTiiit riiidicc d'une paralysio

jt^oéraie d'éjà cxistanti», ayant itrolmldi'iiient tllt-mênu> donné li«u à

la chute provocatriie <1« la l««>ion ci-unienne—mai:* seulement daii« un

délai de quoique» nioio ù deux ou trois anx, ('(.-tte pi'hiMle intcnvlaire

M été reliée au trautnatisiue par dei* si^rnes atlestant l'atteinte i-éré-

biale: wpliaUt', v»Ttigt-. ( han^ri-nn-iit <lo (.aracUTi-, atxvu d'excitation

maniaque, délire, att-ès .pileptitiues. elV.''

L'influniniation d»s niéniiijri'w et de IVucéphale ou méningo-en» é-

1 nalite, est une îles jkluj* r> doutablo» compliiations <le.s traumatisme»

crâniens. Elle fe muntr»' surtout à la suite de trnumati."!mes lyant

déterminé une fracture du crâne, mais on l'observe aussi à la puitc de

lontUMons étenilues de l'envépliale, de lésionis infeitées de» parties

molles, alors même qu'il n'existe aucune fracture co' vDmitantc.

Il va sans dire que la méninjrite tubercuKu-e et la méninirite

eérébro-spiiiale sporailique ne reconnais-^ent aucunement le triuma-

tismc comme origine.

Au point de vue anatomo-patho'ogiquo, la niéningo-encéphalite

traumatiquc se manifeste sous deux formes différentes: la méiingo-

£ncéf)halite diffuse et colle à foyers ciptunscrit* ou abcès du cerveau.

Au }><jiiit do vue .-ympttiniatoiopique. on se souviendra que Ka
premiers signes de la méningo-eiKéjdialite trauni'Uique n'apparaiK-

*cnt pas toujours dans le délai ordinaire <le 3 nu 1 jours mais souvent

après une jK^riole de Sa |.'» jours; sans compter que même aprr« son

éelosioii, la maiailie jH'Ut demeurer latente pendant assez longtemps,

puis déterminer une fin rapide sans autre histoire clinique qu'une

courte agonie comateuse ; il <ii e.st particulièrement ainsi de l'aln es

dont la marche peut être extrêmement longue.

La méningo-enré{)}ialite e-t caractérisée au début par dos phéno-

mèoes traduisant l'irritation <érél»rale: agitation vive, mouvements,

cris, convulsions générali.sces ou loealisét^; surviennent ensuite l'hy-

peresthésie. la fièvre, etc. Le iiouU cérébral (lent et petit) devient

fi rt et fréquent; le c-orps »» couvre de sueur; la face est rouge. Li
dépression et souvent la ^taralysie succ<".'dent à l'excitation ; la mort
survient généralement dans le coma.

S!' hLK^SUR..u DU HACHIS ET DE LA MOELLE

Les lésions du ra liis telles que fracture, luxation, plaies pwir ar-

mes à feu, plaies par in^lruments piquant? et jKir instniments tran-

chants, coniporient pre-que toujours des lésions concomitanteis de la

moelle: seition plus ou moins complète, contusion ou plaie contuse,

(onipression. soit par l'îiémorrliagie, soit par des corns étrangers (hal-

les ou fragments o.>seux) ; mais ces complications et surtout la com-
motion m'H^ilhir,' p<-uvcnt exi-ter eans It^ion du raehis.

I^ commotion nicdullain» de même que la commotion cérébrale,

pout résulter d'une vioIeiijL-e directe: coup, chutlo sur le dos. ou bien
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-rune violHK* u»Jirt.te: chute M.r I.. ,.,..1. ou K..r 1.. .,^.,.0. Eli., a

etc., tous roubes ,,u. «• di«Mp,.„t rai.,.l..,„o,.,. ,h. nmins -ian t ^d. eommot.o» „u.lullairc. pure ,u: ,..• la.s.- vo,r à VnuU," "^
alti-rat.on ma(ros<.o,Mque ,.i n.Ktom op.qu. ,|,. |:, „,...|i..

Mais <lan« la .ommotion in.Miullair,. ;rrav,.. .-.^t-à-.iiro avr, v.itcontu^on. .o,t attrition .le la n..-!!.. soit :ié,l,in,r. ,1. ,^, ^Z
•vmptomes d.ja noté. df.vic-rn,..nt p<.r.si.tai,ts ..t ^^ravcs

" '

La c-ompress.on .1. la mo-llo ,.a„s lésion ,|„ ra. I„s. ôst r„„iour. ler^lta d une hémorrha,n. (hematon.vôlu. traurnnt.qu..)

aana la .ail»>t«,K-o gr-,^^, au ,.n.au d.- la ,..I..,mo .!,• Clark- onfu èl!paraît s.. pro.l„uv plus fr.pu.,.un..nt à « r.,..,,, ,,.. .„
'

'aa.Tiglons domlo et Icinibairc.
^

noelle - qu il .saL'.s... ,ru„e Hvt.on, d'nn.. .„,npn>ssu.n .l'une ....niuon.--«unt: la pan.lvMo .lans les parti., .tu^^ nn.l.^,JVTl
le. troubles refiex.x. |.^ troubh^s de la nutrition

La mort e.t la c.n.équen.e hah.tu.lle de. I.'.su^ns .le la rn-^-lle
e; e le Hument d'autant ph.s rapi.len...nt qu.- In k--,,.., ..t plu ha t

<] Torf K
'

'""•^•*'^'^^' P^-^t amener la mort -ul.ite j>ar atteintedu nerf phren.que et paralysie ..on.^Vufi^e du d.ni.l.ra.^nl.-Dans les cna i.i'i In r,,„l...) . _ • 1 ... I .->Dans les eas où le ma lad
pas toujours complète. U malade peut

le a tVIujtpt'. à la mort, la

t»ls

quelqu

que. paralysie, atrophi.-, et ou l

ffuenson n'tst

eoii.-ervor .ertaiiis troubloà.

les mois ou même quelques ann^'-es. une

tien voir se d.'-v.'i.)

térisée, telle, entre autres, I\ synnp'omv.''lie.

oir se d.'v.'l.)pper apn-s
niyi''.>pjithio bien carat-

3° HLEssr/iKs 1)1-: LA l'onniSE

irJf'^T'"'
'^'" '' •"'"'' "'^ "^""^ '^"^ "''*>^- '<• 1>1"« «ouvert péné-trante,, faites par arme> à feu (revolver- -.,.11. ,1. 1 \ ^

1™ :;;.":,':':
'"'"""""' """""" "- -i>*. 1-1,:,::, r, :

l'M ,0,w^eli,r «,u,.|,tc ,lo (,,, malusioD. est 1. (rjvtnr,. ,1.-.»; .... .*,.i .c. »mpor,c p.. p„ c.llo-™él',„!'p^';J:
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j.';av«>: h; ilaii;{er {>rov« nuiit ile.s (iéchirur** coiu-omitantct de la plèvre

"! du ;)oumon.

Ia"^ pluien {K;ii«>trntit< :< «omnit: dU-M k>M coutuniuns de In poitnuc,

pLUvent «itt4>inilru Iv péricurde, k iui'ur, Im pounion« et le* plèvre».

(,'r.s bli?s*un> duivetit i'ti\' iHiidiéw* «•puri'rm'nt dans «-luicun de c«« or-

'i t Jil'mtureu du jhricarile. On .omprond que lo» ble««ur«*» du
ptTi. unie M pri'îHiiU.'iit nrenicnt j.»oltH>g, Hurlout lor*4|u'olIe8 résul-

tent d'un «-uuj» d«; feu, il'un (.-«nip de couteau, d'un éiTa.-ieineDt, «"te;

iiai> il arriv.! ^\\w l.i ri»nlii8ii>ii If lu ré^'ion prét'ordi f ne i>c maniue
qu'au lériiiirde, par do* «-«divniow'!*, par un hématome, i«r une d»>

'liirupe, auxquelles lé-ioiis su<tèdt' Tinflammation, soit aiguë, soit

ciiroiii<iue ( jM-rirarditi' truumîUiqut ), avec nos cotisâjuonriM.

h\ lUeënuret du coeur. I,e vcntrifule droit, à cau*e de sa situa-

tion .uialoniique, (>st le sit'j,'o le plus fn-qucnt de* blessures du coeur

par iiistrument.-; piquant-, piqunnts et tramliant* et par armes à feu;

.|'>*oiis en outre, qu«' la Tnihlesse de ses paroi.'» fait que la rupture tmu-
Triatique du e<»eur a luu surtout à «n niveau, tamlis que la rupture

>.jMintanet -e fait au i'(Hur g^nm-he.

Im^ plaies pénétrantes du e^i(^ur p»^uvent n'intéresser qu'une

partie de la paroi ; plu< souvent, elle» «e terminent dans !e coeur, ou

(twon^ travor-^ent la p;iroi opposée; il en e-t ainsi notamment des

pîau'R peiiélranter. fait ts jiar armes à fou. dont on p'ut suivre le trajet

à trivers un ou plusieurs or^janef.

Iv<s instrunK'nt.s .simplement piquants produisent ici de» fentM
dont la din^tioii varie avec c<'re des fihres traverwM's ; les instni-

meiiu-i .1 la fois piquants et tran> liants coupent les filtres et souvent,

en p ii-ieurs diro< tions. ce qui s'explique Mar les (Contractions du coeur

au moment où l'in-trunicnt y est enfoncé.

Ia'.s plaies jx'nétrantes du coeur sont parmi les plus danjjereuses

tour la vie. .*<!, eu effet, l'on excepte 'les cas as.sez rares de jjuéri.>'on

spontanT, et les cas plu.s fréquents dont la yi;éns«tn a pu être .>li-

tcnue irrâce à une intervention cliinirjricalo, on peut dire que ces

hle-f-nrcs entraînent e-éuérnlenicni 'a mort, soit iiuméiliate, soit ra-

pide, soit tardive.

Ixi mort immt'xliato est attribuaide à une .syncope ou à une lé-

?ioii tres-éteiidue de l'ortranc ; la mort rapide, plus fréquente, résulte,

soit de l'liémorrha>rie qui trouve alor^ une issue facile à l'extérieur,

dans les plèvre?, et-"., soit tb» !'ob.sn<'!e apporté aux raouvemenls du
ecK'ur par la coaiTulation rapide du .sanir dans le [)éricarde; la mort a

heu tardivement rar complii atioa.s iTifocticuses. ou bien par le fait

que la plaie du coeur, pour dif^érenti's raison-: étroit^sao. obstruc-

tion par un caillot ou par de la grai.s.v. etc., n"a pu donner lieu

'immé'liatement à rhémorrhasric fatale.

On conçoit facilement que, lorsque la mort a été tardive ou mÂ»
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quf, « (lôfendre, {Hiursuivre wn tiimmi. l•^.

On DU «ouvu.iulra que !.•. W.v^utvs .ju ..«'ur fuit.-« av,.. .ii* ,ni-
tTMmi^uté ,Mi<-nU tt. .iMVti.|'i'« t.- * ,,1,,.. l.-s ai^nnlLs uMunilrur- lu-
présentent >rut'rc de (luri>;.T inmuViiat m .-lonnié.

^

lx'« «ontUHiurw 1.. lu poitrine .-t purtu-ulièrenifru tl»- la r.%'i..n
p.wonliak peuvent utt.iinln' If .otur ^ali« k>ion aiiruru' .1.. lu pun.i.

Le* .otitiision^ viol..nt«'.s K-'it Io,alrs: ,.mi[. .!. j)it>.| ,1.. «hc^ul. par
'xemple: «.it «tWiéralt-s; tvras,-Mi.Tit. ci.uto .fur. lieu élevé. <léUTfiii-
iivnt .les rnptiireH «lu mk-up ain^i q„.. ,l,.s «utr.-. ur-nr...^ tliorm i.piei.-
iM.umon». plèvre». ,^r..s vai^M-aux. La mort .^t alors ..nl.naireinent
tre8-ra|»i(le.

On oompn'ndra farilement q-ir. larM^uu le (wur e!*t .i.'jà atteint
dun prue^sux |«tliulo^nqu.' t m\<M «r.lid. . Iimnique. loroimrito) ; lors-
que l'ac.rteen partii-ulit-r, en le Mèp.. .rmflaniniatii.ii .hronique ( aor.
tite, nnévrism,., atliéronie, la rii.i>ture .le .es orjîniies pui.^e * faire
#]'Ontanénieiit ou «.uk l'infhieiK.' .l'un traumatisme Ityer.

Mais les It-sioiis or.iinaireniMit pr.nluite^ au i'o«ur j.ar les nmtu-
tusions thora»iqueH lé;:en's sont: les e«-,hvmo«.<. péri.anliqiies et en-
•iDcardiques les ,lé.liinire^ «l,. l'.-mlo^anle, et, de mémo que par l'ef-
fort subit et anormal, le» riii)tures de ,or.la;re.s de piliers h de val-
vules.

Comme l'effort violent et la eontusion tlioracique peuvent .l.'j.^,

snn» prcKluction .le lésions (urdiaques a2i:rav,.r u-.e - ardiopatlii.' an-
térieure, il est à i)eine bes^.in <]e -lire qu.- le niém. résultat est encore
pus a eraimlre. lor^que l'effort «u la lontusion viennent ajouter aux
ieïions préexistantes, des lésions nouvelles.

Dan» un coeur sain, les lésions cardiaques ronsi'-. utivM à la i-on-
nision thoracique ou à l'effort. en^^'ii.Irent .b-s oarli<.pathies: eiKlo-
'ardiU' aitruis endwardite chronique, insuffisance onfioiell.-.

c) Blessures des plirrcs ri des poumon.". Kllcs ré-sulient. com-
îiie celles du eo<-ur. des .^)ntu>ions tliora^iques. ,ivs coups de feu. de
i action ,1t.,. iiistriiinciit> |.i.|iiiml<. l'iiiuaiit^ .-t tniii.liMiits.

Parmi les plaies fK-nétrantos. c.dlr> faites i^ar des m-trumentâ
Piquants délicats, comme les ai^rudles. ne <léterminent en .ré-néra! au-
<une conséqnence prave, ewepté toutefois lorsque l'instrument «vt
^eptique.

Dans les plaies pénétrantes plus volumineuses <omnie celles faites
par un eouteau. un projectile, etc.. et où. par conséquent des bron-
zes et des vaisseaux jdus importants sont ouverts, le dan^rer immé-

d.at provient surtout de n.émorrhaciir, mais au^M de ia production
eu pneumothorax et de lemphyséme sous-cutané.

L'hémorrhagie a li^u à la" fois, dans la plèvre où elle est parti-
cubcrcment abondant^., à l'extérieur (c efit-à-.lire jmr la plaie, où elle
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il

I

v<*t on i.'"'n<'r(i' i»oti alNiinlHiiti*. «'iifiii par U Imu^Ik' (li^moptyiiie) <T>à

«' *.ui^' 1-1 |>r< j"tt' Mv». plu» ou iiioiii't ili' violi'Hi-e {tur Iv* ait è* il») U>ux.

I.<' |>n)'uniotht>rAt «-t l\*;»Hn< h>'ni)Mit coiirtuUTiilili- .lo /tan^ ditti*

i < |»!i '^ r»' Cl imtnoMliMiiit nuldfpiiuMii !»• |K>iiriu»ii, ilétcrminent 1'»*-

phyxii'. I)i»rt<', «Uriii lo nl«i»'it («i-iK'traiiU'i ili' la |ili'*ri- «f ilti jxm-

irioii. lu mnpl iminô<iiiitt> rtHiiItt-, «Ht d»» rii^niorrlia^rio, itoit tlt> l a«-

[thyxit»; niaiit »» Im «uj»-! •<haii(K' aux {>r(<tiit<>r« efft'tu <U lu hloiwure,

«p |p-i i jMMit avoir Je» suit»'* variublt*:

1. Klit' |»tii: j^'Ui-nr tonii»li ifiiuMit it naim n<mpIii'ation. II en
' -t iiiiiiii «If» l(l<'situr«.-t i.t' potitfs iliMUMisiui»!», H parfuii inmi de celUn

;»lii>« (•t•?hlu^•^, faitf^ [lac 1*'^ iii^truiiK-nt* |>i<|iuuilM ft, traiioliunt*,

it ai.-» dont '«'M If'+iinin- sont ihoiiih < lUisidéraliIcH i-l lo* daii^tT» d'm-
f"-. ti'.i) inoiii'» j^raiids qui' diii.'« li'« liissun-i par proj»'! tilt, qui, el!t>c,

v (oiiipiiqm'nt -oin' !it 11- l;i preM'iu»' ilo corp* étrangtTs: Iwurre. n-
qiiilk- «k^Jiiw, lit-Un- ik' vt tfliH'iit», i'tf".

dir-i \>-i t\. iiipii'. -ont iiMml'ri'iix «m di^ jirojtttilt's rt d'autros

i>r|»> «''(ranj-i rs s.itit 'i<iin'iir>'- lari.* I»-!* poiimi»ii». suu* donner luH k
i.ihuii acciiiont.

fi. l'.\\t> [HMit *<• <<>[npliijucr d'à t idcrilH iiifti tioux : p'ourt'sic jiu-

riik-ntc, uUi''-. vt*:, dutii U»^ tonst''<(U('n<cs .*ont au moins siricusios.

I^'s tniiunjitiH..M s ayant !>ortt'' .-ur I»' thorax, tel qm- coup», dui-
tc <lo haut, «iTa.M'iui'nt, it^., mit pour offit dt.> ooiitii-iioniicr les pou-

nu ns. nu'nio kum dt'trrnnnrr do l»'.>.i(.ns do la paroi (parties molles
Pt sqdflf'ttf). I^»s fraitiiros df .«'.tjr^ -e proluisnit 3v»»c plus df fa-

cilite'' ihpz !«•.* pi>r-i<iniio-i ii;:»'<'s qu»- 'Ikv le* nifant».

Au point <!o vui' anatoino-patholoifiqui'. la <otitusion pulmonaire
(• prcM'iitt' «itius dfs a-îH".'!-* ou d'-irrt". liii'lVrviits, >uivant l'intpusiti'

du traurnalisnM-
:
tantut le pounioii c-t d.Vhiri' aiii»i qu»» la plt'nro.

sur une étf'Thlii*' r()ti>i !,'raM>>; tantôt lu rupture n'a lieu qup dans l'in-

tiTieur du |m>uiiioii t-t -ur une pitit.» étt-iniii.-. consfituant là un foyer
.dos d«' sianir loa^'ulé; tantut enfin on ne trouve qu'une etchymose
fitute .-^ons lu plèvre, .-t ir«''néralenieiu à la partie exterru' do» lobes.

La .ont -ioh |iU iriionaire >ièp' It» plus .•..tuvent. au point mémo
01 a j)orté le trauniati-mo. mais .dl<' i><>ut uu«si se montrer en un
endroit as>e/. «doiyrié de iv point.

lies s\^nplômps cle la ><.ntusi(.n pulmonaire varient suivant l'in-

tensité de la liVion. Dan.- les rus- de drtdiirure, du jx^uinon et de la
{•lèvpe. il exi-te de riiémopnciinioriiorax. de l'omplivH'me .sous-outané
"t. df mêtne que dans les ra.s de diVhinire.s du p.mmon .seul, de la

flfuleur thorarupie. de la dvspné-e et «'iifin île riiémoptvsie.

Collo-ei est de ri-ple. mais peut manquer même dans le» déchiru-
îvs étendu*^. Kilo apparaît en pénéral immt^liat'-meni après la pro-
duction de la lésioii, inais e le peut piarder de queique.s jours, surve-
nir par a»oes et .h? [>rolonger fendant dej mojj) (Vibert), Biœulact
ainsi la tubercnilose.
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CetU» dernière afferetioa peut J'aillour» venir - <>i»|.liiiiicr Ui lé-

«on pu}inoiui»rw trtumatiquo (voir tubt'rculwH; trauinatiquc).

Lwi Autre* cuinplicatiuné trauiiiutkiuu* «io la coiitUMion pulmo-
naire suiit: la put'iimonif, la pleuréitif, la gaiijjn"-!»'.

1m j»rmluttK»n de ce* di\ere«» affcctioi»* traiumitiquci est «lue à
1 uiftttion ilu foytr «aujfuiii iatrupuinioimiro ou iiitrti-thoruciquo p«r
las luiAjroU'* ij«{)roi>li_ytoi» du ]H>uiuon, ou fuir oeux qui y pouvant être
intniduit* au iiiumc-iit du tniuniatinmt'. Ou ffun-proiiil qu'olU?* nont
d'autant plis fat-iieiiK-nt rattm-htvM uu trauiiiuti«int' que l.'ur iu\a«ion
suit iki piu« pri'8 te dcruicr ( la à \H heurii, «lans U's ,>a.s de pneuriio-
QM.>; 5 ù ti juurii «cniiciit un ili^lai tro)> loii^).

Il faut on plun, que lo traunmtiftuw ait frappé la poitrino et non
Uii <n«lruit «•loigiié, qu« riiifiantntation j-it-s^o nun-i*ei:lviiK"nt au ]>ou-

T)i«in wrroBpyniiant au .•ûtù du tliorux traumatisé, ninU autant que
|)osï(ilil»>. à la partie du poumon .t)rrf*iH>udttiit au jwint du thorax
contuoioniK*.

4"

—

lilensurei de l'alnlomrn.

Jj>!i plaii-M iHJnétrantes do l'ulnloMn-n nmX pnMluit».'» par le» armes
à feu. i>ar ios instrumont.i piquant-*, viquauts «a tran< hantH. Klle»

sont fi-wpjt-ntt* et rénultont proriijuo toujours d'un criiiio; pIIos oom-
promettent la vie, noit par lu'inorrliajfio interne, i^oit par 4l«^8 prwisjsui
inflammatoire» «ecomJain's. I41 jW-ntonite, entre autre», <>omplique
presqu'inovitablement Iw jK-rforations de l'ostomac et de l'intostin;

ajoutoiirt coj>eiHJaut quo rintervontion ihirurjricnio faite à temj)s et

dauH d« bonne* eomlitions, i)révicut proMpjo toujours cfttc <xMniplica-

tion.

I-«s eouii«, 1<^ eliocH, les heurt» sur l'alHlomcn. Irs diute^ de haut,

les ét-raîHîmonts, détenninent dans loi» organes abdominaux des K-siont

conttwiives de degré variable.

N'otous imniLid internent que ces diverses lésions, même les jJu»
graves, -peuvont exister sans que la paroi abdominak laiaae voir, exté-

rieurement au moins, la nM>in<lrc trace du traumatisme.

Dans liN grands traumatisme» albd<»minaux, les lésions se mon-
trent jwr ordre de fréquence dtvroiisante, dans leo organe» suivants:

Je foie, la rate, l'intestin, le mésentère, l'estoma»-, la vessie, l'utérua

gravidp.

I*jj contusipns du foie succèdent toujours à des traumatisnies

^id'.€nt«, 8t»it locaux, iwit généraux. Elle» «oiisistent dans de** ^chi-
nires du parench}Tne, dans des hématomes ou de simples ecchymoses
eou»<*apsuIaire«; on a aussi obsen'é des rupture» isolées des canaux
biU«irea alors qu'ils contenaient de» eal«iiU.

Le« déehi ares du foie entraînent ordinairement la mort rapide
par hémorrhagie. Ijes petite» déchirures sont pourtant susceptibles

de se ctcatriser.
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in«.iTt.!.l.. .1 .H.asi.wuM.r tûf .,„ ,,r,| F.M.Iu.inn Mtrs,.„ale.
.V- /;/,'«*// r,.y ./^ rapfMireil „rinair(

lii'S Lie..siinv- .iu r.'in r.'.>.ninai*««iit. <1 p* <au»(s <Iire.-tos: ren-asfnn-nt .t ,ks ran«.« in.lirocte.s: ohut. .„r les pi..l

0U{),

1-es l»l«"»>i!ir«in
(j

!s ou le çiège,
u rem i«.r suite de contraction musculaire VIO-
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Unte et brinquo (••ffort wivt.rmiiici.t m urnhtP) tw M»nl jim •'Imi.
•M f*r ton» Im nulpum fraiiviit.

Ij»' l^ta.rM »«iitu*ivi., ,lw rr.n. ..,n.'.t,.„t .Imt^ <ïn* .whvniow- oudM déihinirr. .le la «uU«n<.. . .U«te. y nmprl* U r»r«ulp.

^
L ••pamliWK'Ht ««fi^riiin m lir.i ,|«,h l«in,.»|.|i,r.. gruum'it^f «ti.

run»J#: »! y i.n «utrf h.-niiitnriP et ^ppantion. «pW* qarIquM jour»,
a un* nvliymiNii' ilnnu lu n-.'ixn iiijrn n.ili-.

1^ .l.'vhi^^^^ ^triHlti.-. .hi rein .lt't.Tmin..nt U mort par lii-mor.
Wiigip; Ir» l.'-Moii, riu-iiii. .'tvtHluP" piMiv.-iit »i. H»iHi»lj,,u.'r d'un. i.|,.nt«
tel» q.i'aUi'. iH''rii,é|.hritiiiu... etr.. «npfll.l.i d^iitratriPr U mort.

*\*—lilfMitHrrn ,tfii jmrtifii ijfuilnlfji.

On r.'ihoiitn. h*m-i Tr.^nomiwnt iho?. Im «li,-!,,., niAlc* «.u fi'mo!.
I<f< <Jm miitilHhni„« voîut.min.- ,1..* ..r^niiM p^iiiUiu. On aurait
iiiêm,. .I.^.Miv.rt ru IJi.^i... wrn 1h:<,. un. *vtp .lu nom .le Mk..pïki»
dont !.•* a,|..p»,.«. dan* lonr fannii-in». rpli^i..ux. «<• mutilont .!«• .Iiff<v.
rpntM f«,.-on« I.« pnrti.n -.'.nital.-». (»n *iiit que lo« Juif* pratiquent
•noore la rin-ontiKion r»'Ii>riouM>.

(hex nimnm«\ Ifn WpwnroH p'nitHl.-' ro.f.imfti-wnt une urigint
•cckl.'iit»'!!.'. pluA rnri'm<'nt um- ori-riiM» rrimiiu-H.'.

r>.M WoMurps rrimin.ll... %,Mt faites pur <I<hi instrument» tmn.
chant* («HMrntion. «ntion parti.Ilo <!.>* rorp» ,avornPux) ; mai* dlei
peuvent résulter de .<,u,« int<ntinnn.'II.Mnent fiorti-M «ur «w orpane»,
ou «.lu-on. ,U' prati.|u.-H Mu^ulivr..- flen quo. liiratur.» du jW-ni^ jH.ur
emp«rlM.r li-nfant d'urim-r au lit, infn.lurtion Ao o.rjw •tran-er*
atu% Wiri-tUrv. dano un but do nia<turl>«tii»n.

I** ld.'.*«un'M ftoidontcIlcM <onHi»itpnt darw do» nrrft.-h*-mpnt^ dea
iwrtie^ trétiitnlp» ot Mirtoiit dnns d.w ,^)ntii«inn«. On sait que la «-on-
tumon mémo hvère .lu testi.uk' peut d.'torminor lu mort «uhite; la
contiwu.n pluf. jrravo dt-t.Tmiri.> ordinainniiont une f>,^•hv«ome étendue
du »cr.)tiiin i-t tle la f„f.,, int,.rne de* .iii^^e^ et elle jM^ut f»e compli-
quer d'onlnte truuniHtiqiie ax.v *,.> .•..n..\piei.,."* bien connue» au point
de vue de la pr<Krratitin.

('liez la femme, les hbwsuns .- iniim^lles de« partie» ^.i-nitalfi* «ont
faites dan» un Lut clM.rtif ou résultent dVtes sexuek violent* (ml-
disme). Xourt renvoyons le I.Hteiir au.x chapitres "Avortement cri-
minel" et "Perversions sexuelles"'.

Quant aux Mesures ac id.'iitelle.«. elle* nVultent surtout de f'-ite
^ califourchon. La vulve, le vagin et parfois iThymen, sont déeh .é«.

I^ <lan<r<T <le (vs hWsures nVidc surioiit dans l'hémorrhaffie la-
quelle est partie uli. rement af>ondaiilc et ["«rfois mortelle lorsqul; la
femme e«t enceint4>.

^.

—

Pr»ra.'<!<uj< niorhUct qèn.'mur d'oriq^n^ imumaliquf.
Ije*. affwtioiH >réiu''rales d'origine traumatiqw sont les unes d'or-

Jre infectieux; tétanos, pyohémio. septicémie, tubeivulose et cancer
fce dernier est classé ici pour la seule commodité de la deacrrption)

;
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'm autres ilordiv non ,„f #

Si les iur..ii '
"'*'^' traiimatique.

"«, no ,.r.W„?,.,„ p,,^",^ ?
',,"''''l;.'"l"" l"''l«i".. <io. 1.1,.,„

" »•?. « >-< •'.• "* M» .' ,1:^^','.'
Tr''-'"'"

'^'"-'*^"'.

i"«iw aff,,!!,,,,,.
' ""f""' >raiim.li,„i. ,1, „, j,„, ,|;.^

w.'^.'::r:c,.'™;™;T:,;::--•;- ....•^ «i.^.

'"onai.x'. îlirri;!! ''Trtll.ll^r'lr;:.'?'''''^
"""" '•-« tulKTouloscH j,„|.

traun,«ti«„e ,H.„, r-f..:
'

*"^^"'"'«'"'. "t cl.ez dlc-, lo rôI.. du

^\^^^o.»]é'^ir!^'il,;l;";^]^ •:^«-Ptio„„..I|o,„ont ra«>s. où

rftnMrt..s ,,,„r h-s «,„,.„„

!

""' ^'"^'"I-'eN n»li.eut«blc.s s«nt

lo« là ort. Holon tout. ^.mTvJ liu,'
''''^«PP«'«It'•o 1« tub-^nu.

.ont le. ..« le. pî,„ i„K« •,fL""T*"'*
^' auparavant. Ce

réserver J'app^lati,,. d/ Z ^ 1'' ^*'"''' ""'^T'"'^ i' -nv.ent <le

Propitc au nivoHu <lo I„ 1,C
" ,"" T^\ "'^ ^'^'"^' "" lorrain

•entes: ''"* '*•" «-"nditiona suivante, seront pré-

^^^^tz
"::;.'r;:,:.':",i;r,";r' t—^ •*

ci doit «. *v,,.^;i„ t;tz„''f '"'','^°« ''"'"'""•'». -Il-

iti»n *. pMn«„i.„„"'uSe„, "Z'tï
'"'"

lïf""' «« ''W-
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ptMinoiiaire trauinatiqui
>R«

I* taiM-er .l'oriKine traim.ati.j.u. ,Ioit ,^tre ai.nnV ié ,1',apn''!» les

Inu't que le

Uf^ troubles norveux ^rnu-raiix ,1'ori^n,.,. tr»„n,atN,„o se pn^-,,-
te t 80UH un «HjHvt ,.Iu.„,uo furt var.al.Io; néann.uins. h m.joritô ,]"s

.u.t .le laHt.g^o«t.oM: c...t nnstoru. tnu,n,«tM,,u.; !,. ,ro„lL ..t.^eux qnon M.irjK.o,„H. a Ih.u .inu.. .".trc. du.s à .U-s Kv.io,.s nmou^es
*
;„7

'"?"'"! !'' T" '-«•^PrMHont surtout par la .lvpr..=.io,. ,kv-Uuqu. «.o.t la .u-vros.. trau.nat.q.,,. ou, -hmip qurlqu,^. «..teurs i«neuraMtlK'Mie trauiiiatiquo.
«utur., la

contraire, le tra.uuaf.me .I..,t être violent et s'a...on,j>«^M,er <]-„„ecomnotion vue , lu eo^s. ,Vuu ..bnu,! „t ..erv,.ux , ons.!i.'.rahIo
i»apr.« VllK-rt. lenioti..,, «eue, quHque vive quelle puis.,, êtreve «aurait, «.i. le traumatisme. en,.„.ln.; la névrl traumâti ue

««„ w
"'"""""" *'"' " ''-" " '" '"«"irestation hvstêrimiepeut porter sur un e,K|.n„it quelconque .lu eorps et .'est à ee en In t^ Ion voit He développer, soit iinnuVIiatemént. .s>i, aprè/qu lu .jours lo« .jmptômes de ,,araly.s,e ou de o.ntnuture hv.têriqu?^

^
I*« (paralysies mut flasques et so ren.-ontre„t idû.s fn4<MnnH'ntque le. eontraetures; paralysie, et eontnutures peuvent n'.ntérl^

qa^Jn ^,w.,t ,1e membre (se,.ne„tair..,. ui, mcmbn. en ei^e(monople. ques). une moitié du «.qvs (l.émi.i.léjrique8), ou la partieinférieur 8c>ttl,.ment (paniplé^'-quen).
^ ;.

"u Ja partie

... ir.
'P^'''^'''^' ;'3-^téri,,u.v. H. <listin^M,ent par de. carm tères as-

'?,v P
P"«'.vs,es or^rauiques

( eérébrale, mé,hillair*. névriti-que) (_eg t^racU.r.'s sont tirt^ <le l'état de nutrition <le la rérion p«-

^ITU:
''"* '" """"• "'^"' •'"'' '•^-^^'"- éIoc>triques.^m ..tUires et neneuw»!. ^ '

Les oontrattarps liysUiriquo* sont surtout oaraet^ris^Vs par l'ab-sence de« 8,gn« indiquant l'atteinte ,lu fai^-eau pvratnidal: trépHl.-twn ép.l«f,toido et signe <le Babinski ; elles prcM^nent en outre
"

n^»-
•ouvent une intensité qu'on ne r.tn>«ve jamai« dans le. contra. ...re,
organique». Lartieulatmn coxo-fémorale est le siège fréquent Oe
contractures douloureuseH d'origine hystérique.

tàrint^'^r *'^"^"^^«« ^'^ P«™b«ie ou de contracture.. J hy,-
térique montre sourent d'autres stigmates qui consistent en des trou-
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U'uraj!. ou |«ir ],. mXin.
"^

^ ' lui-mùno, ptr rcii.

<|i« lo plu., «,„„„t rpiic.iitr.., «,,,1 . •
, ;.

I*' "P'" Phwi-
;iv.pep-. 1™ ,«(pii.ti„„.' ,::'?„•,„:

;.. ot,.T„';,fLL'!
""'"•^ '»

facilt-nient être aH<'.£nui< i^r i • / . '
'^^""* <!"' P<*"vont

I

,
*'~M ifORr H.l.v.s- /,;t-,s- n/,g<!<!nPF<!

Jiale - „„ ,].„„„ f.^™„Ur '
'""'' - "'" "^^ '">»*

coeur ou .los .rros vai««PH„v ,i„ 'n ,
** *'^ WesBures du

raoin. (roi, mro!,
" '"•'""'"• "'"" '' ""'.'•<•".. «>« « <!•«»
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•vu plus (lu inoins aiirui- d« riioinorrlui^i.- : notre oru'anijime résw-
tant mieux ù une liémorrlm/ie iorxv mais WnU' qu'à une lu-nior-
rhagie moins ulx-mlanto, mais briiMiue. la symoin.. vient ordiiiairi--
nient daii.^ ic <lorniiT i-a*-, mettre lin subiteinont a ri.«imorrlmgi.'.

Lorscjiie la quantité de sang ii|'aiuiiv e^t compru-o ontre un ft
trois litn-n, on .o.iHfite à riiut()|)»-ie. la i.Alcnr <les or^raiios et iiot:ini-

îuent ilew |.ouin.»;!.« et <lu Un-: IVtat lii va. uité -lu r.H'iir et .Je.* gr>n
vai:^*eaux.

Les liyiKj.-tasivs (iu<>i<jn"atîtnui-.-s, ne l.ait pas «l'onlinaire, «oin-
plètenMiit défaut.

t^uaiid <es .<ipKV i'M.t«iit, on [K'iit dir«' <|iio la mort est duo à
l'hémorrhajrie; mai.*, ils {.iinont manquer dans des cas <-<rtaiiis .le

mort par iK'iiiorrliajrie.

La mort par . Iuk; traumatique survient d'une fa(;on rapi.l*'. soit

à la suite d.? ^'randes l)lessiirtt>. soit à la suite de ble.-^sures j.lus ])etitos

nia'8 multiple-'. Li-i lésions jirises isoiément ne s.M pas pur ellesmê-
mes mortelles; mais leur ensemble explique la m.-rt par jiction inten-
se sur le .système nerveux [(êriiihérique. Ce nV^t ni la svikojh', ni la

comiiiotion «t'rt'braie.

L atteinte p-ave des or;fanes imjwrtants et notamment du cer-
veau, de la moelle, du voeur, des jK.umon.s. etc.. peut êtn'. soit destnu-
tive (blesssures étendues), soit fonctionnelle comme, par exemple, les!

hcmorrha^'ies. cérébrale, bulbaire, ménin^rée: I epancbement intra-
péricanlique: le pneumothorax: la |>énétration de s:in;,' ihins les voie?,

re^ipiratoire-, ete.

On se rap|.cllera que les blessures que l'on considère ha:)ituelle-
ment et à Iwn ilroit, comme immwJ internent ou rapidement mortelles;
blessures du cm-ur. du ccneau, des pr>umons, des j^ros vai.^e^iu.x, etc.,

ne nij>ondent pas loujou"- à iio> prévisions, cii <e sens «ju'elles lai.s-

sent souvent une lon^rue survi.- et jNirfois as.«ez de forée physique pour
accomplir «les actes qu'on serait |Kirt+' à diVlarer impossibles si de
nombreux exeiifples n'en venaimt démontrer la réalité.

I-a mort de eaus«' indirtxtc ré<iulte <k»* diverses complication.s des
blessures. Elle est j.arfois assez rapide, jamais imnu*diate, le pliLS sou-
vent tardive.

Ces <omplications peuvent être (Tlioinot) :

r Une affection jrenérale telle que, le diabt-te traumatique, la

névrose traumatitue, le <lelirium tremens. etc.;

2" l'ne infcxtion générale comme le tétano.*, la septicémie, la

pyobéfmie, la tuWrcnloce
;

3° Fne infection hxale, wit banale: phlejrmon, éryt4i|)èle, gan-
grène; *jit «]>éiifiquc: tubcTculose; soit tonale mais cl iniquement
différeiieiée telle que, pneumonie, pleunWie, péritonite, péricardite,
méningite, etc.



— 13G

f

M

OHAPITltE V.

nRU/.VUKS.

Les l.rûluiyg peuv.-nt être pnxluitcH, «oit par dog agent* i)hT.i.^uc«, »o.t par .!« a^t-nt. dumiqucs. mais dan« touH le, ?L pTrdo,

par «witact, goit par rayonnnnent.

.-rtu..^"

•^*"'1"«'' «".''ivise depuH I)up..vtrrn. le, brûlures en gix de-jré8. mai, en med,>cu.t. k^al,-, il <.«t «uffiwnt de les diviser en quatred^res M'ion la profond..ur des !,«ion«.
^

r-W h''"''"""''
*" f'*^'"'"'- ^«Jn-é. c«on8i8te simplement dans l'éntlièraeo,v.i a d.re rou.'eur .-t l^^^^n, innanunation d« la peau rn^is gîl;

morff.oat>on (fla„.m... i„.olat.on, sinapisme). KIleTla s e^ralemen pa. d. traco. appKviable. aprà« h. mort, en^ î ,ie^ au

^^z 'nT'^'
''' " ^^"'"^•^ ^-'- -^- ^- »'^""- ;:

répid^rme 'L'JIT f" 'T."'"'
.^•'^^' '' ^ * '"ortification d-

1
epiderme avec formation d'aflipoulos ou phlyctènes (visicatoireaflamme liquides ^. o» vap*>ur.s,. Cellegii, lorsqu'elles ne ontpas crevo... contiennent du ^.'-rum qui maintient le cher on h" mideK der-iu-r est en outre pâle. „u moins en dehors des parties d^T eVLe> phiyot.ne. <.revcV.s avant ou npr« la mort forment del éTo ion.TU. - Parcheminent. mais en con.-orvant le. dimension, de ^^dv^,

"

On se sounen<ira que des phlyotènes peuvent ae produKur^ntla V e .la„s .«rt.ino. cia^onstanoes qui n'ont ^nière dïntérêt mSu>p»l: .ejour prolonge- au lit, pitisme, dermite. etc.

r.„J* • f*"
*" t^i'^i^'m* ckr:ô comprend la formation d'esi^arrearou,^.,. jn-mtr^ ou noires, qui se par^-heminent après la ^rt iTî

Unt"
""''''^'^'•^*'- --P'^*« «îu ^erme et souvent dea t^, ^U,

tout \2 Tari^'^i:!""
'* ]"' '''^* innind^^ent. déterminent sur-tout les escarres: escarres plus ou moins humides dan^ le ea> aLncHles ou des alcalis, es«.rres s^^hes dans le caa deX in^Tndt

r^ .lia^nmstic de. brûlures faite, «oit sur le vivant ^nt sur 1^d un membre ou de tout le corps. On comprend qi^^ne c^lition etenduo ne puisse se faire qu »prè la mort.
«î*™»'»"»-

ARTICLB I.

DIAGNOSTIC MEDICO-LEGAL DES BRULURES

r S'agit il (Tune brûlure?
Le dia,.(^tic d« brûlurea faite* aoit lur le vivant.

•cadavre, est d'ordinaire facile. La aenle
aoit rar le

«rreur à éviter, c'eat d«
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prendre jiour i\e» [dilyetèncs de hrùlun», trllcs «jui 6c furnM'nt s]x>n-

tanéim'nt duTiiiit la putr»'ftt<.tion. Ajoutons qtie la plilvotr-iie jiutrô-

lactivc est gazeuse, t<>ut <i>mme «'Ile faito jmr la brûluru 'l'un ciwJa-

vrt>; tandin qiM> la ]ihl,>ctène coiiMs-utive à une brûlure ilic/ un vivant

C'8t, coinnus il mtu expliqué pluf loin, reru|>li<' d'un-' s(ri>«it(- albu

inineuw.

8* Quel fst l'ayenl qui d irtnliiH ht bn'ilurif

Seuk*, lu flainnu! et Ita «orps en ipiitioti pnniui-ient tou< ic!* de-

gré»» de brùlurt-; souvent mênje. «lanf les brûlures par la (lamine, on

les trouve t<uis réuni.*; érvthènie ta bonlure avec rei rixjut\iIliMi;ent

des pollf. pb'vtièius i»i »t là, esearres au centre et parfois airbonisa-

tjon. Ia'* brûlures» ]iar la flamme -t.nt en outre, très étendue!», fhhi-.

mal délimité-es; leur dirtstioti t^e fait de bas en haut.

Ja'S \iwf. et Ie> vapeurs jiroduisent des brûlures superfic i-llcs (les

deux premiers de^rn'»* ) et de même «pie la ehaleur rayon;iante, ils

atteijrnent surtout les partie», déiouxirtes et les voies re>piniloirt'S.

lies !i<piiibs non lau-tiques produis«nt des brûlures j>lu.-. pro-

fondis que les >ra/ et les \apeurs. nuiis sans jiouilaiit alur jusqu'à

l'osi-arre.

IjC'S brûlure^ j'ar un liquide queUonqin; ont siuivont utic dire>

-

tion de baut en ba> et se inonCeni sous forme de sillon» imi le traî-

nées irrégulii'res. n-vult.ir.^ de lï-.-oub'ment du liquide.

Ia'» a^renls ibiiniques. em|)loyés dans u;i but (Timiiifl. ^ont >ur-

tout les a<ides «t les .ibalis. .-oit »i rétiit [uir. soit en solutions <(wi.

Ci'ntrt'f's. Les bii'iluies qu'ils prtxluiseni' H>nt des i's<'arri- qui dif-

fèrent des e-itarres dues à la flaumic m\ à un rorp-; en i^ruilion. par

leur asiiVH't uniforme, par leur eidoration. par leur- réiiitiori< ihimi-

•ei», enfin par Its taihes qu'elles lnis>ent >ur lo« vêtement-.

LrfM «^arro* faites par les a>rfnts . liiiniqui'S, diffôr«nt aus^i entre

elles. Ia's acides. ;ar suite de leur avidité pour l'eau des tissus, don-

nent ion à des evarres «nlies et dures; les alcalis, au contraire, pro-

duisent de> escarres molles. (\'a der iors ne coaiiulmr pas r.ilbuminu

comme le font U»' acides; au^fi bs brûlures fait. -s jMir les aride*. >ont-

elles nroiiis prof(»ndes que eelb* pri«luites par les alcili.-»: la i f.uclie

albuminttise opi'o-ant comme uiu barrière :'i la pénétratii'n de l'a-

cide.

Pour la môme rai.son. le- es<arres arides s.mt opaque-, tandis

que les escarres des alcalis sont Irans^mn ntcs et en (dus, ..:;, tueu.«e8

par sa|H»iiification lics gn\isses. Si b's habits ont été impré;.'né-, leur

simple lavajre dans Tenu donne une solution facile à rara tériser par

les réactifs rliiiniques.

Parmi lc< luides, < 'est Tacide sulfurique (\itriol) qui i'r(Khiit la

lésion la plus profonde et la plus jfrave; son escarre est noire mais sur

les hahiti?. <*t atidc donne une taehe roupe. L'escarre d<' l'aeid»- azo-

tique est jîiuiie ]>iir formation d'acide pierique; le même acide donne
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ph

l'aiis i.. ,11, ,1 escarre^
rouxi'iir péripli.riqiu. .-t.

on "'n<. comnip rarart.'-ros vitaux, h
êea u \ ^">US-J;h »'iit<. (

i>i rnnirnUrum ,1,, ..«„;,, .|ans Ks potifr
< IIV-.I, ,

Çf'it mieux en

dant

T

'•«'ri' .1 la inii

"Miriaire f(.rt<'>r>i.'nt iiijwtés
arrt' pan Iiinuiné,.

; ma

M vais-

se voient

>'s ran)(t«''rc>

j!1 \I(' S( iiit t
-»...- ..V w." M,in tué, ,îi, r-iit ^nmont <i,. lu nro(!u( tion ,los .l.rûl

!»•' ou à IVxauu^n niioro8<i
'"'''"',t, ,„i h .iistancp des i.rfil

I* on Wi

'iiio ia \io(inie respirait
urf.

ajier-

pcn-
tnu-ore au mo-

•piqup.

lires faites

n j.oi,rra souvent trn.iv,^ dans h.
niie, des particule, de eliarbon ou il

s V..I,., respiratoires, de la
lo papier I.rùlé, etc; on pourra
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Uigeativfi»

La ptV!<onip il'oxyil»' «le oailmiK' dan* ;< f^anj,' «'t iiotamnMnt. dans

le Mii^ du cotnir ^raut hf. t(»ri^tifiit' un>: antre preuve irrûfiitablf (pi'>

l'individu n'Hpirait ••inore nu iiioiikM <lf l'iiuiMidic. Si, ^•n effi-t. \>-

•ang tTu» cadavre, •painlM'' au dtdi-ir;» et vu i>>ntait a*t'i une atiiios-

phère (l'«»xyde di: lahroin', i''iit i' cliarjrer de ce jia/. '1 n'en -au-

rait î'tre ainsi du -an? exit-'hu dun^ le» \-ai!"eai.x ou daii» le hk ur.

r l.CM liriihirvM iliiii nli!fr-( s'iffi.uiiili." i<iur nilnihier la tii'trtY

(^^lu•llr est l'.i iiiuir riridtl'lr ilf !ii morl .'

R;>|i|'eiiiii8 d'aiwrd (|Ui'. dans ]<, iiiceinlies. In ni(»rt à souvent li'ii,

suit par >wrf<>iiiti'iii (au^'e l'ar !:i fiiintc, suit [lar a-piiyxie 'lu./ .t

l'oxyde de larlxitie, «dit enfin par l)Ie>»..ure-i aei identeljes: chute do

l'imlividu lui-inêni'. .Iiute d'une [x»iitro. diin mur, eti .. yur la \Cl6,

Ce» IV'jiions I rauiiiatiijui • doivent être di-itin^iuéfi d>» vi.i!enien

d'origine ( riiuiiielK : - Ide^snres ]>ar in>lninient.- piquants, tra.u liantA.

contondants, pnr-anm- à feu. etc.. (|ui ]>(i(i>èdent d« s laraetores vitaux,

et des blisKures |ni>r-iiiort«'iu n-sultant dire( tvnient tie i'a tion de la

clialt'ur (viHf earlionisalion I.

Quant à l,i mort due aux !>rùlnre» elle->-nunies, v'.'v est o\i ra-

pide ou tartlivr.

Ijors<|H<' l'individu suerom!»- tardivtment, il e.-t emporté, s..it

par une infection l<KHle ou gcnéraie (pvénne, sejiti,t\inie, et. .). -oit

par le progrès de einuplieatioiis telles que. pneumonie. n»émnirite,

uAplirite, uNV'ratitiis diUHlé:ni!es ou }.'a.-t,riques, du. -s à l:i tlirond.<K-(i

des vaisseiitix, ete.

Li;s causes de la mort r;ipi<le sont eiKore peu iDiinue.a. On sait

pir oxp<Tien.<'. q'.te le dan;.er des Ijrûluns -lépend plus de leur éten-

due que de h ur prid"oiid> nr : ain«i lurs.pi'iine brûlure, mèmn au |ire-

raicr de^'ré. s'i't< iid au tieis de lu -urfaie du torp*. elle entraine

presque toujours !a mort, et ee, i>lu* sûrenuiit ein ore, (liez l'enfant

que eliez l'adulte. I^es brûlure- ipii sièu'ent a ral)donu'n. Puni jarti-

culièn'niont grave-.

Ihins les ras de mort tr«'- rapide, l'auti.psie ni' n'-vélc souvent

d'autn-s lésions <|in> les Hrûlures; dans tTaiitres eas et pnrtnu-

lièrenu'iit. lors«pie la virtinie a «urvi'iu (piebjos heures ou quelques

jour», 'm reniu.it re d<' la «on;.'estion des «rgaïu's, notamment du rein,

du eervoau. des jiounion-. et( ; Ak-i etclivnioH's au niveau les mu-

queuses de l'estonnie et de l'iiitestii» et au niveau de.- séreu-es; des

ftltérations du sang qui sont surtout: le ihangement do coloration

(couleur «dioftdat). r«'pai>si—ornent, enfin la < ondulation jiartiel'e à

laquelle on doit attril)uor la production de thromlxisos et d'.mtK>lies.

Ajoutons qu.- la néphrite pareinlr.TOatêU* déjà notée parmi If-s

causes de la mort tarîive, se rencontre aus,«i dani^ la mort rapide.

Il semble doue ipie le mécanisme de la mort rapide dans les
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•«nont nerve«"",u^;;; v;C?''7 ''•.^"••. *tc.) ou lent (épui-

bonuaiion. ^ '' '"'^"» * l'ropo» de U car-

façon e.t ox^ep ...nnH e ,e n.rli
''"'•'»^": '•' *ui< i<le Je «jtt.

•i'^né.; <,..ant au mu rtrV .rTr,.;:.
'""*""*^" «!"« ^^ez certain,

•'opère le plu, «>Mven, Te
'"^^^^^^ commune*, voici con,ment il

«"n.pIo. où elle rep. ^ v." un LfiT"* ^. ^'^'^^ "" '* "*• P*'

brûlures crin.inell...
< les rZ" L , . H '"

^"'*'""'"'- Q"*"* •"

nv.it été ve;!.. dans 1h Z^C 1^"^^, ^" ''•-*; ''' «^ '« ''q-d»
N'oml.nux ^m i,. ,«, '

'" '."7'"'^' ""•• '*' '"•>n^ «Je Venu.,
cerulies: ,a p,.,,,, nV.::

, ^ r^l^"
-''^'-^^'''e <^an« le. in.

a««<, que le. criminH. t.r.ten eM '

1

.^"'
'
""^'^ " ""'«

'« »TnIant „..,r,e ou uv. Tant
•''^[•««,'tre leur vutime «

l'arro^nt d'un liquide uiflain •;""':':'' '" "^:''"* P''''^ ''»"^ ''•

!• 'nett,.nt le feu A la nmiso e" ^^^^ " '"''' '•'^"' **""^t

''« brfiient le cdavre dans un .."r '„? T ''"""' •""*'"'' ^"«^
.H'UN<.nt apr..s do.Mvac^e ^

'
"" '»"^"«'^<^. «n four, etc..

r r.n ":;::.;:;; ^:?:;:rutHrT;'; ;°"^ '''"- --^^«' ^*

'ie ou aprè. la mort.) -
I tw ""'"^7 f^'-^'^'''^^" P<^"Jant la

'lavre porte d<.s ld..sure, fj ..; T, rT'!*'^
'''' ^''^•''^•-J'^r «i !« oa-

iwion.dede....;:r-;;--^-^^^^
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ta fnklurc du crin, romminuli... .,„. oi,f,„u^m,„, JiMmi,j>
|i«r IVtion J« ,-ori» ™ui„„,l ,...|„ ,„ „|.,„

'"•
"f™"*'

ou Iroi, hf»™.. l„„|i, „„|| ,„ f.„,i„", .
'"'°'"*" '» ">""» àni

AKTKiLE FT.

/.^.V/OA.S />A- CARHOMS.iriOy ET WEXTITE DES
CADAVHKS <Mîm)\JSE.<\

laruuiiiws en entier ou parlieMetneiit.U |».u <leïi..nt noire, rf,.|„ „ ,|„„. ,„ ™„„.i„ ,„ „ . ^

corps est deja .l.nmme ,lo volume .l'une façon considérable

oh»l II

''"*
r"""

*' P''"""' •""'''•"' •'^'"« '«''ion prolonge d'un«chaeur élevc*. la p. au Vvla.e .«ou. formo d. fente, réguire.^!

des norf, et des vaisseaux qu. forment des ponts dans la pU.V Immuscles .^ ,.arlK.n.«.nt
; les c« deviennent friables se Lu-nt' s^rompent ot la disjonction des n.embres en particulier se a" «^t' .î«.veau des articulation., ^it en plein, d^phy.",

"
Hn il* r.vitïïabdonunale, thomcique et surtout cninienne: cil.tent et Im orgl^
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U. poumon. «,nt d«i«.. *i dem^hi.; )• ooeor Mt Mrfoit rou»nf comme |„ n.u.le. .t k- «.,.^. „..«'«„, poui„rqu- TiKloueur, pr^^ncc d'ux^U. J.. ,.rbon.; i. „„. outrT!; c«\V„/c.r^un c.t ep.u et „.éme .«Udifié .1.,,, I„ ptiu r^C.7t Zi^^tt la veMif iMîrtuUuJt «iwei Sien. ' ' "'•^''"

« caaavrM «ihmi carboiu^; mau !« co»n.i*«,ut) ,1« modifk-.»i„B-

.t d« ^uel. .. d.n. ^„ ...emble. U. chan,em.nt de^Wat :.]„

coIté. didt.nt.fK.«t.un «)nt n«turo!l.„u.„t ,»lu- grande cmwe rwK. .urtout qu-.l f«nt ôiter .1* confondre d.. dérri.7^nLL'h«mam.. ord.n..r..nM>nt d.. nouv^.,-,.', ..,, ceux d'à ^1^12^tiquw (poulets, moutons l»l'ii.*. etc.)

a ammaux doruta.

I S :

II

I

nLM'ITKK VI.

KXl'WSloys.

Chauffage, etc ). ou «• trouvent .•vu^nmé^ fortement de. «as ..i dei

X'^Toiul'
''' '• ''""'"'"' '''"^"'" P" transforma ion^.u,t

telle ^t ïrrLr"^'
;''"'!'"^*""' ^«"'"'"«'t «ne ..rigine a.dden.teue et il en e.t ausa. ,|,, nw^me .1.. la i,I„,«rt de .elle» du .econd

méph tique, (foH*., .lai^ano,^. puiu) ; de» ,-apc.r,' dWhen daL4i

«uns le» mines et dex pouv-iè-re». de farine

t>lo,ivr
^'P''^"'"** ;••''"'"-!'«' «""t 'J.,.. Mirtout aux «ubstance. et-plosive- proprement dit... dont K, principale, .ont: le, p.,,, Ire,

le picrate do pot«..e. « dynamite (mélinite. nit«vlu^rine. etc.)Le« enpm« oxpIr«.,f.s ,.„.,.lovtM ,!«,« ^t, but orimind. prennentlea forme, le. plu. variée.: l>ombe.. marmite., malien, liv e.%r,
cidres, etc. IL. renferment ordinairement, outre la sul^tam; exrd^«w. dea clou* ou autres olyets de.titnl, à former pmjectile



H.*!^

QHtIqur M>it lu itiitiin< ,|«. !

•ont il« <iiM »rilri»«:

Vxj»!i.-ii»n. Il» !i'*ioni fflu^uot

r U» l.rftlimv^ Mirtoiit prihluii.., par L. m»Uè
ou 1m \«|N>ur« (>nfliiiniiHt«

re* inuffUtN

'*" '•''"""^^* •'•• '••'"'• *»rU' H«"'* .••.«n.li,,..: ,,U„.* ,„p^,.
•fin.!... p..,.t... ... „„.I„,.,..; i>,.,,„,,, ,r«. lH.m..nt. ., bro.etn.!^L« «H.u ..tif* .le. »,l..,.ure* M.r.t: I^ j,.t gnvux d.,nt l« xiolW ^nh> ..uU. ,.H,H.K1.. .|VM.i.,,...r !. .l..,,.t t...,, !.. .rÎXmer.U .1. m. ml.r... .t.- 1,. fra. „„ ,,- 1V„u.!..,,,h ,,u. c.nt.n.it IV,.
pl«.if; ..«, pn.jwt.l,., „„,,rM^.,.V. (,1.»,,*. .t<.). ni.'l.i i 1. -uUfânc.txpWn..; U ..,j..t. „ |.,„. .,,,r... j,r.,j,,.-.. „ i>,[,,^ion: enfin
'•• pouit^H-riKi i'!lp«.iii.*iii..".

amu.' unIihMir.-, .on.fihN'.. [.«p ..m mi'hiia»' .1,. nitpr.îrlvr^
UA VII

ftn<» rt «If t

I.' .1

npili (»iliifi «•' r.M-oniiiiit «..*<»/. Iii ••Il

mui> .iii im. ro^ <.|.... >,t -uii.lr.- I.Inn, Ii... tn--. f

projitt. sur I.'* ol.ji f« ou Ips i«'r'..nn.'*. {)
détf riniiit' et

«] If (••«!•> |Hiu<ln> loiihitif

(rtl;riH'»» qui lie M.iit nutn- <'|iim.> hih

m portant »>iit

iiip. qiif IVxpIiwion

Il pc.it Toir
iirio (|imalii«'> .oiiMi.l,-.ral.l,> .1, 'lintoméei

Dans
\o Sllllf> llii-iiH me.

bon (. !(>« «uji-t» M.nf

* Hxp!o«i.,fi. .|„« I. !rt jHMi.lro uniTo (nitrc. «oufre rhur-

• util» (

«•o.iw.rt. -l'iiiu. ,MMi*.it.n. noire: .Um |o. orr^o-

col

li'« N.il^tiiii.-..* H h(«.!o .i'M.i.lp pivriquo (fih'linite). I

•i>T&* en jaillit'.
M «ujiU sont

tn

( UAI'ITIfK vir

.irr//;A'.V7>- viioin iTs nn i.i:LF.CTmriTE.

Il faut di-tinsuvr le. a.vi,|. n(* proluif par l'élettririté co»-
iqiie (la f.Mi,|re) et par IVI.m tririt.'- in.hi-tridle.

ARTKI.K I.

h'ii.ailiMins,

Ix»* effets ,|o \a fouiiro -ur !..^ tirl.r.'.. > s..l. le.* hahitationi.
efco.. sont i.i.Mi ...iiMu-i. Kilo f.n,| 1,^, arl.ro-. ell- p<Tce rlM troiH
dati- le »o!. elle «n'UM. ,|m sill<.n-; -Ihih la i.ierre, e!le fon.l les objetâ
métalliqws. enfin »iiivent elle «ut \o U'\\ tuix liabitations.

Sur l'urpaiiismc Inimain, l.w I,'.si(nw pr-nlnites par U foudre
•ont aswz vari«V-i. Taiilôt le cadavre de. foudroyés ne prétente au-
cune hles.«nn'. au moiri. à r.xu'rienr; tantôt le* lésion» sont in«i.
^'uifMntes et <on.i>t«i)t. .laii.. de» e.rliymo.>HV, plu.s rarement dans
d«ê plaies au {H.int de {léuétration de la foudro.
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»JteiiK.nf. < tu... ,. et ,n f^rtu u!irr. U r,.iff„r^ .t le. rl.*UM„ ^

Jf. D^vlu .^
"*-»-""l"- (..-.U..«. .tr.., ,„, I, ,i.t „,« .k, 1. fou.^t^pouv«.t ..«.r .1.,.. -^ ,^»,.... «,^,^„t ,^ p„^,^j^^^ ,,^ j.^j^

On rt-n.^Mtrr ^nfm. q,,,,;.,,.,. tout à fait rio#rvtioi.nel!i.,„«nt

d« b «Hwm. ,, .,.., ,uptur... .|-or;.«,u.. H. : il f.„t .lir. Iyl2

»n« P»' difM lartfon d.' IV'Kfri.iJé Hatique.

^

AiiTu rj-: II.

A'A£V /7//f 7 7 A- /A7>/ STHtEL LE.

à 5000 .oit.) erfu. 1,^ .ourai.t- d.^ |,„.,te trn.io,, r:,0.nO(. v,.|,.- Vtplu») trauaportfti.t « dJKlaiWH. IVueivi..
*

.- pLl.MtT.j'r"'*
*/'*"' ^" "" ''" '"' -ndu. tour, ^.leotnqu.^. il

«eu brùlun. a M.u h la foi, ,u point dentne "à I . d.
JK>rt..^du courant: .i le <.„ta.., a .t.'. n.upV, .Ion, la brûlure e't

lêmo ^uement.
,1 arrive quelle n'est pas >i,ible sur k ca<lure.

j«n_ um» i-f-tam^ mcsun-, de ia lùi.guem du contact. Ix>r».
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I
• Il

. 'il-j fl

<|Ut f»» deu» fouititum* •• lr«ni»fiit Kimit -, la brûlure |wut «Ht Jm-

i|d'à 1* •« tH.n .^>in|>liti' «I un jwiiibrr.

Le Ion»; lonta.-! •*• tfouvf f*>..rt*v p«r l« wmtra. tion U'»»»»!'»"

Jm muwlM, qui iwiAIm' rir..l»vidu tie \ài\wt |'rf*'.

L'Mperl .Ip h» hrùlurf »»!.•> truui» f*i fti! «^rn. ti'rftM|ur. K! •

•pparatt tk\ct dm Ix.rJ* b.m limit«'» .t un f'»».l noirûtn. dur M "«o

comiM du parclMiiiiii; tîlt n« donm* heu à aiuuno r/«iiiou iiiflu u-

matinrv, ni U»iir).'foniirm»iit. ni »ui'pur«ti.,M ; cWf drni. ur»» a-p-

tiqu* penUiit •«»» é\«!utit.». S-n pronoitti' (init't*>'i

•on 'i^K* *'* »iirt«»ui a^Pf m pr<>fi>rid«Mir.

T>i>rM|ii«> la \i«limf nurut i\ un < Ikh- il»'' iri<|t;««, 1«'

pfndant Ion|ft4'iU(!» >l<n trouL'r» j:tii«rttii\ (w-r»

yiUnte n»ii»«ulmr^ (paré^io, paralyMi) #t ncrv »

pdpiUtiont. «U-.)

Quan>l 1b iiiorf Mirn.iit ra'.uU'm.nt iii'rv' 'i,-;,!. ••

montn- tn» «"awiil luvativi; ; t|uani «a r.niti •• ta im .1,

peut »ou\<nt niii^fat» r, •u oHtrp <!••* liollurf., I< • »i, »•

et parfoi» i\r* lMiiii>rrlmj.'it>* tm-ilunairc* «t .•n'ihitr''',

le plamln-r >\f '.Uiuw «t Ihmiu- \.i;tri< ul»*; <'t» a «
'

norrha^it^ nittnin);ie«. pleuraUo, p«'Tifardup»<"'. <!<•.

I^ niort r.f produit pur froi» nK'cai.mnaH priiuijmux: 'Ik.- .i'i

•y»t«m«» m»nt'ux rentrai pn^duit lurtout par di> roiirant-» d*- 'nmn»

teDtion, paralynH' < arduiquo am*"!»'* par Iti» (ouraiih lU' teii'ion mn\«-ii-

ne et surtout br^^iu»' le co*ur w trou\»' sur l»- pav-uy;!- du ("uraiit.

enfin ai»phyxi<' d«t« miint* par loa oourunt» lU- U'u-ion [x u iv«mi*

mai» capaSlf de t/'t«ni»er !*• nium-lei reupiratoire»

La t^D^ion iuff »a:itc pour ilt-termaier la niorf jmruit rtre 'le .'••<>

à 400 vnlt*. nian» il ne faudrait pas croira «^u'uiu- tt it«i..ii mit •••un»

a ce chiffre n'eut, e;; au. un uyi. darij^'n-UM- imur lii xi»-; tout !, |m'i I

de la ré*i*tflnf trè* Miriable du toriHi liuniani, nu pa-^aj/e du fimr.int

électrique.

B«lt!ia'ar diiffm' !a rt-siêUiiK « nonnale du eor}- huniaia 11 !'>.•

000 olimn (<i!a«t'T donne seulement 30.in)0 «»lim.) lorsque la |mmii

(»' B«'chf. niiiH si «vllei 1. le CitryK tiitier, nu len \('tt'tu« !it-. sniit Im-

midif, tetf.' riVisiaui^ e-t ^uw-eptible de iliiniiiu r lini- .!<•« pr.>|>or

tion» lonsidéraltleii et dftnjrerpusw pour la Me, fonim* !•• deniontntit,

k* exemples s«ui\aiit*:

a.) Supp«)si>ti.« un murant d'une ten*i(»n de 110 Mi!t- (luni r-
"»

traversant un «"oi^w normal, c'est-à-dire ayant une résiiitiinio de •lo.ooo

ohm?, rinteii»iit<' ou anipi-rape de ce courant sera tr'S faiUle:

110 volt!»

l!=2.7 millinm{H-re«

10.000 tdimn

Une t/clle intenfitAS n'offre aueun danper T>our le.< mains calleu->»

de l'ouvrier, non plu» que celle représeutée dann l'exempl<- suivant :
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' '^•î 'l'inimiijh.r.s

voir.». !•;::,: r;.t 7''"'^" -«-^ '-..-rv.. ?:• ^''"""•

" £•;;:- •
- - i^ -ï'"' * ~" '

/•Vt.V/'//o.v.

XI .sf;jf /^j (jtii' I i
• • •

'lautn-. ,,„v, .i..
'

"" ''""rt'Ia. .«iop ,1c f..„., .

--PK-. ',uvu;;;:;r'X';:!r;"''^''' ^^"'^«^ -'^-1-., ,.„ „'•' «'II- n^uho .r„„ ,
*'^""- ^ff<"i'lroniotït H, ,.,,'"' ''^'«^ P«r

-.V :::;.. ;':;'."• r""
'

•'•-.. S^C,.."'r"'"','^-'.

,:,";"- •

'•' "•"'• —"1..^ .:;:',„•

<•"•..-; Lr/l "","'"=
'••""•'i^-Tis-oment la ,' ""' "'"• "'»'«
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Une question trè» importante wt <*l!e qui « trait au tenii>i« pen-

dant lequel la privation d'aliniviit** jn'Ut êtri' supportw.

11 e»t bien certain que la résistame au jefiiie varie suivant iitie

foule de circoni>tancc8 dont il nous suffira dVnunM-rvr qtK>!qui * uim'i».

D'abord cette mistam-e est plu* loiii,'iio du-z l'adulte qur liiez

l'«nfant. Certain» étaU patliol*>jîiiiu»'-i (t'tat f««»iriU'. li>»téne. i»»iy<ho-

iCî) paraiMent l'augmenter ion!»idtTublf'n»'nt ; il n'y a pa-( d<' dniito

que l'état de dépression moral»» e^t avi contraire (h; naturr à !a di-

minuer; enfin un graud uom^irv d'autrt-s rondition» d'ordr»- pliv-

•iolojrique. hy^'iénique, ttr.. d()i\«'nt être appnViw's dan» chaq>h' fii«.

1^ moyenne df survie dipz vin adulte fii l)Oiuu' ."santô et \iT\\i- à

la foi» âe boifwuis et d'ulim»'iit.s parait être de 7 à H* j'Hir;». >i 'in-

dividu peut boire à *oii i:ri\ la -urvio e!«t plus loupui-.

A rautopsip lies ptr-iuinos !iM)rt<>s d'inanition, on a (ili-<r\i'':

1' A l'extérieur, une pi au ridi'-»'. si-clie. niinee. trop ample; niio

odeur fétide ^'exhalant de tout le (orp- ; lis yeux enfoneés daii> leur

orbite; l'atrophie niu-t uiaire ; ttius le- (»!< ipnH-niinontj'.

3* A l'inténeur. une Kihutiin de \<>liinie des orjiaiie- <t no-

tamment du foi«>, de la rate et des reins; une diminution de .a'ilm

(Vn normal) de l'eatomac (t de l'iiiteslin. Ie»fpiels sont en onlrr. vii -,

mous et aminci?.

CHAIMTUK I\.

Monr cAL.^Et: riK i m: rF.sii'KnvirnK rnop ii\<si:

ur Thnr t:ij:\ t:i:.

AHTK i.i; I.

MORT l'Ai: i:m Tios.nr froid..

l»s (as lie mort par actio;; du l'roiii ne sont pa« tn'"» fivqmiUs

PU Canada, l'onfraircnieiit à i e ipic l'on iK^-inait suppo-<er, étant do!i:ié

nos hivtrîi si rigoureux.

\jf crime par PX|Mi:.iti..n au frfii.l >e rencontre surtout chez !c-"

;vtit8 enfants et ie.s noiniaii-iifs iiu'ine lcni[)éntture moyenm-nicnt

rij^oureuse ne tarde pa? à îiu-r.

l'iu:* sou\eiit. il ^'ajiit d'ac. làeiits (pii. au premier a!)ord. peu.' lit

«t-mbler susp^^ts, «surtout dans !e las du va^'alwind, de l'ivro^nr-, .]<•

l'infirme, et*., (pii meurent sur la voie puMicpu- ou dan* «pielquo-

taudis.

l*n ^"('rtH!!! îîondïTe di* ciri*o!îstijnt'<s fioiît t'jiriihles il'înfluf^îîfer \:x

ré.4iâtauce au froid; Ws uno» tiennent aux cunilitio.is physiques méirn



(1

— I II* —

niomk )m faim In
'""'";"<'' '' surmonaffe «liVHin,,.. i. i-

'

P'«M-o a la ..o„,„..H,.,:. „„ ,..„,«. " «- '"^te pâleur fait b-^^^^^t

'« «OUI nul,. n, T. ral.«fh.nw.n* i , •

,:;';» >; r..: t,,r ;,;,;" .:s'«'''
'" ^-^ ^ -''• "

l.Twni.„„. ,,„ I,, ,„,ij
"»""• ««"'«ux ,1.. r,„,i,„,.

^.^^^.^'Ii^

l"ir !.• fr..,,l.
" f"' '" •'" «Wn... vr,,, ,],. ,„ ^*^

'' '-'"^'-t <'.• -mm l>l.vsi..'o.nn ,M^ ' •^' ''""""'tror en plaçant

'
-n.n. ..t a ,H.„o<.oloré dan' leT ''• "" '•'""^"l-'-ra qu.

" '-I ••vidcnf rii.'o s'il ,.vit„
îiiHli^. rir»-ij|,>. II,.-., . • ,

"'"
'*" 'Hduvn- (In, nor»..» / .

': .;" :..:r; r;';,;:,-'^- * '«.«S;:. ;:::

""" j" f-i.!. .i..rs „„•„ *;.;*'^ ?.;;;;;'''-'• « 'm^omT^:



14» —

AHTR'LK II

UOHT l'Ati r.vA' TKMrh:i:.\TrnE rintr ei.hvek

Au {Htint iïv vue ititilu-rif, il curnij'iit de distiuguer :
1" L'inso<

lutKui ( suiistrokt'» qu»' l'on attrihuu à lailiun J»' rayoui, isoluirt», jus-

qu'ici peu <fiiiiius. 2" !(» coup dt- <hal«Mir ( l"'at-apo|>lt>xy ) dû à l'ac-

Uon d'une toniiH-nituru idtnw-: . hali-ur <(n«inique -u ilialeur arti-

fiiiidle.

L«s OHS ^h niurt jmr ^oupî- d«> dialfur »M>nt lK'a«)'«»ap plu* fré-

quenU que w»x ^létt-rniiia-s par l'insolutioii. Ils surviennent à l'om-
bie. d»n!j de* loeaux Minlinulïé- (clvauffeurs. ingénieurs), à l'air libre,

de jour ou de nuit. Iji <hii!fur hnini.le t-st l)eau<< up plus à craindre
que la <haleur stVhe; le-; jutsuhikn fatijruée-», malaile», ou ivres, sont
évi«1ejnnient jilus exjtOiwVs à i-e j^'iin* de mort.

lia mort peut être imniôiliate i»u à peu près, elle serait alor* d'ori-

gine carrliaqu»' et Am- .«vm-opale. Ix- suj<?t est i)àl«', fmid; ;]a pau
est moite; U\ respiration ^tertoreuse; If jkiuIs failde et vite.

Elle |ieut î'tre nioinii rapide C'i à IH heurts l, et elle jtniid alors

une forme qui rai(pt'l!e l'a-ipiiyxie (toniato-uspliyxiei. Ix' ma-
lade est d'onlinairi' faillir, azité av»'c état naii-jw-ux. pui.« !e délire

burvM'nt, bientôt .-uivi par les coiivulsions et Ip voma ; i;i teiiïpérature

t-entrale ;ieut atteindr» .le KU" à M»»' K. I41 mort survient dans au
moin.'t 'tO'/, den ca^.

A raiito[)i4 c, on loii^tatc •ronlinain'. ilniis in .jeraiêre forme, une
fonjï««stion pulinonain' iiiti-nse av.t (\ unie «lans la traihée et les bron-
chet*. lies e<v liymi«s<'s pit urales et parfois in''iiMigt''es, un sang noir et

fluide. On a si^malé aus.>.i !a rigidité prV'Cixe.

Dfujrième Section

i\sTiN( T .^!:\n:i. v:v (jknkhation

Nou.s éttuliiTuns ihuis iUitan; >lo <hapitrcs:

1 Ijt'S tlélits L'tllif ui\.

2° Iv»! iiiariaLT. la ^rru-^v^' t-t l'aciouthement
;

3 Ij'avortement
;

4' 1/infantit'ide.

M
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tMAPITKE r.

0KU1\S UESITAUX
Ct' sont ;«r onlre r,n.,K.rtoiu^>:

2' U.« att.-jitat« à Ju p«,|.,ur;
•i L outrait. ,.ul,!ù- uuv riu.cnirw

«Prt. c.,1T',27::::j;';:;;;;;- ,:;;;'"' -'-,' •" '• H- '".p^'-ux

*-" «ont ,.r,,n.a ,vm,. t::::::z^t^'''T' '"""^ '"* '- -
""" in^e^se dans K. ;.,..; .Crt ^ '.'^ ^'' " "'^''"•' ""« rela.
l'iu. le coupai,!., .-sf a.; r•,,;," '''"' I*'""^ -'^''''t .st j..,,,,

-tre l'auteur .. |. uuuu.^u^Z^-?''^''^''' ^-^muuu.nt

^
C08 <iornit.r.-y. tant \ ..«„ . ,

'

queiqu.. J,ra,l. don. '.,

*

: ^ '"^^ ""-^-' "V-r.- ..t,..f.«.. „,:^

^1
""ton, la ,„.,,;.i,..„ .,,'''?= '" "'"''•''''•''• J-Hltat.Jer

tî»tion .lu désir S.XUW ,„ ,.1, T' •''"f""'C« Parfois une nwnu.-n-

quel Jani^nt fx.orsu.t -....'^B"- *"'' ""^' '^rt'-' 'lVruti.m« d' , ]e-

relation f.hy.M.,„..
«î itqiul il „a ],. j,,„, ^^^^^^.^^^ ^^_^^^^^^

^."•vanati/u - xiu'IIo n«^ ...i <
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tiiruatiiHi, jniliTanfr»').

rba .on: p.ns ,,„•,!. .11.. p.,u... rh..,,,».. « I',.l„|„.,,., ,.. ,,,,. ,t.,,

(Vriai.,. mn.phoM.aM... pniN,.nr r.'fr.-.., r |.iiN ..,. mh.hs !..„r* im-
pul,j.,on- ot >.. ...nu.n,-.r ,1.. rapport. ...xu. . norn.auv ..,. ,!. l„„ani.mena Im-so,,.. .iHwtr... an .ontraùv. luft.-nt ..n» .n<v... ...„,r,. I.m,« i,n.pu..„.n, ,.t .. l.vnM.t ai.j,ar..nnnH,t ^ns nV-^ta.,.-.. au pronu. r h,.„,nw

Par p..rv..r.ioM o„ .I.uafi..n ,! r,n-t:n.., . vurl. ..,. ..nt..n,l laint.sfa.t.un ^i-nita.. ol.tvnn.- .rn,,.' fa.-n a.ur»- ., .\\o nonnal.
I-'-* i..-n^rtis -/.nifanx sont .!an. la ^^ran-lo nnijont.. î,^ .-a/,!^,

ni.livi Inn a l,..rô,|,„; „.'..n,path,.,u... ,|... ,|.V.^,H.r^ A „n ,l..,^n. plu', r.,,
mon.. a.....ntu... . .-p.n.la,., .,„.. „onna..v l- ,.l„. ...„„,„. .,. ,,,.;,„„ ,,,.««r fol,. ,,..n.t, ... Ils sont „oml.r..„v. U.Hn<...„;. pl„. n.,n,l,nM.x m,,
on ,.ro,t ,...n..ra:..m..n,. I'.rfa>t..,n< ,.t ...,n. i-nts .1.. |...... annmali.\t

!;.s pronM..r, .|Vuli..ur, a .n s..nrrr,r. l.-s ,H.rv.rti> n. .. .l^vouvrenjam«M <!o ^^H. .lélilH-T,-. ,m.mo anx nK.I.vin. : aussi n^-ta.,-,-,. le p!«,

Ai. ,K..n. .1.. ui,. no..l„;;i.,;„, I,, ,..p„.,,..„„ ,,.^^„.,,,.^ ,.^^^^^^
.ian.i,..,n.n. .lao. I., ..«..-.or .• ps.wlnarri.p,.. ,1.^ ul^s.i.«,«-ininul-
jM.n,. ..,.s,-a-.|,p. ,p„. ..,. sont, .l.-s a.-t.^ .•on.-i..nls ,pn s imposent mibi-
t".nM.nî a Ls-n, an^fois... .1,, ,Hrvv,(, n.a., aus,,u..ls sa v.,lonté e»t^rop an... ,..nr r^-M-r. Dans .-s ..on.litu.ns. il est fa.-ile de oonc-
>oir tout.-s l..« ,,.„s.,,u..T,...w ,,ui ]...„v(.nl n-sultor au iH.int Je vue
les».. <!.•> p..r\.TMoris .<.xu..||.-,

Ji«'- pruuii.a;..- fKrvt'rMftns .lu «.ns iri'inlal sont:

i J/in\..r>]on .-cxin'llf ;

L'|.\liii>itionni«nH';

1.0 fï'îuliisn;»' ;

2'

fi"

ï*' sa'lisni»-;

Lf- ii.à.'ixhisiiii-
;

Ija niHiojiliilii-
;

La l><*<tialit«''.
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joufra a\<
petit ;rar<..ii

au in<.!ii..Mt i,. la
*«'8 j)eti(s .aiiiara.1

<nffe jmr <lw untlité^ ,1*]

jx-'ulmiiN aiiorniiiiix. |

^ lu pouiHr. .-t !a [...fit,. fi||

iir «xt'mj»].-, lo

l'UlMTtr. le f„tu
ivs et

r iiuiTti nHluT.li..rft
|

L' ave )• fM.Mat

fille aura

.'viteru jrs ,),.fiu.s f,|,,,^. j,

lioiiun.'s ,|u«- par tv!|,., ,|

Pa ••Vf'iiii a I'a,|„j

>^'»'Iiani> inverses.
' ;<'iiiiric*. r.a j'-iino

Tix tonf.T p..,ida,|(

i''>«i-ii.o, rirnerii J,

.h?U't<>-..vii(.1,

r.ipjx.rf Jiorii.

(|'"'qu.. fon.j>s au ,„„ijH, .]

" "" 'lo l'miro i^t'Xf' jMHir-

I • HiiK'iir <!.. )

iiiajs il ,K' (a niera
^MiH lui aura rùvéU

H'S fé\
«..-rt;

«-*» eioïKiii
*' **'^ iJ<<--im!s caracu'

pas à ],.« ai>an.loi,„',.r ,]

«n flestiu.V «rénitalf

**^ rai.pr.H lieiii, nU
'jii un

1"-^ '"•nt ,n ra}.,,urt av«. .ses

Tes >|U<: aiixMir Jioniial

^ii"^iti„«.. fiiorbiiie.v
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Quelquei iiivi-rtiH tUwt Tamour -wt pun'tn.-iit pI.itoniqiip, »e coo.
tentant de la «inwturbatJon ««litiin», tout en imnmut à la t>crw)im«
aimée; d'nutns-4.1 cVst 1« piu^ gruii.l nomhnL.plug a,.tifH trouvent
leur Mti»fa«-fio.. f,.xu..|l.. «lans «lc« i.rnti.juw <le pôilérastio, de coU
pénnéal, .1.. inu.furlwtion r.'vii.rw|ii.-. .ronaiuMiie biiwnil. U» fenj.
mes pratiqmiit I.- tribtt.h«iiic un mij-Iumi».-, et 1» masturbation.

<;ontrairenuMit à ce qui- l'on . roit Kénér«lement, un trè»^tit
nombre «run.rtM pr.*nteiit ,l.u.» I.Mir Inibitus extérieur, Uana leur
manière d'a^rir. .Iaii8 k-ur «o-tunio, .-t... des partirularitôs qui témoi-
;n*nt de L-ur* aHpir.,ti..n,4 ii..ni..-«xiMlles.. I^Mir int«'lli>reiK-e nor-
•oiale /ait quiU ont -on*, i.nee de in niorl.idité de leur iwmhant
»v»uel, auquel \\h sont tout»> Ivur vie, iiiipiiHsnnts à triompher.

^

U «M-on.l- \nrivU- d'inver^u.n est. a\..n'*-n<.UH dit, acquise et le
r.Multat du VI. e, el.e t-l .louv susceptible de disparaitr.. pur ia cor-
rctit.n.

Elle t:. ... ni..ntrf en ^'énérul que tanlivemeut, et lo plus souvent,
« liKvuMoii .1.. <irc.>ii«taiue« qui 9i«nibl lit jouer k; rd'e de oaufwa
0-,-tt.MonnelI,.-. 'lant.-.t cV>t In craint., .les rapport-, sexuels normaux
-«nimte de lu grossesse < liez lu fomm-. de« niubidies vénérienne» chez
i'nomme -tant.M cW la luVvssiié qui rt*ult.. d«. l'abseme ou <le !'in-
«uffmme d.' |Mrs<>nnes du m-x,; u|»ihW-. par exemple: ciiez lu« reli-
gieux ou r.Ii^r„.„.<,-,, I,., „„|itHin«, K^K marins au ooui-s de lonj?» voya-
po»; dan« Ion ajr^-lomérations [n'ultentiaires. polaires, et^-; t^.nteH c'eut
la dépravafi.m ..^•i.l.. ,|,e/ d.s in.livi.h.s qui. apn-n au).r aimaé de»
i\.pp<.rt8 normaux. -0 trouvent rWuits à rcher^lKT Vur satisfaction
ivxuelle 4laii« d.-s pratiques anornialos; t,nnt.»t fr.Cin il ^'&sm de ppo-
ieaaionneU .lu vice. <-est-à-,lire de ^vm qui. v..|„i,tien., «'associent à
:h'^ invertis vrais. i..njr<'nitui\, dan- un but de . lianta^'e. de vol. ou
de meurtre

§ H. KXin/tlTIONXLS.ME
On d^j{ne sous i-e terme, l'exhibition impudique, c'est-à-ditw en

publie, des parties jn-uitales. Elie ne sobseno giière que chez
l'homme.

Lee exhibitionnistes sont dan* la presque totalité des ca«, des
niulttde», .l.s irn^ponsabli*.. Ils appartiennent aux diverses caté-
(«Dries psychiatriqu'-s suivantes:

a) Idiotie et imlwcilité;

h) Paralysie pénérale;

!•) Manie ot déiire.<i divers;

d) Dénieni^s: sénde, alcoolique, otc;
e) Epilepme;

/) Dégénérés mentaux.

Dans les cinq .premières variétés, l'tctfe est accompli par négli-
g*'nce, défaut intellectuel, ou inconscience (épilepsie). c'est le faux
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punition qu'on lui ,„n,^^..
' mipul^H,.. .,,n.|que soit U

§i'r. FEriciiisMK

-xe :!u au i.L ;.::l; ;;:,'
;t"';"

"•'"••'•
''^ *" ""^-

jet» S't.itîr';:;,;;:;;:;:^"'"
^^"' •- '•»- i-i-n-n.. i. ,.„

«min. 1 . ^:: '

, ;

';^7""" -»7;«- 1- <.r,ane. .cnoui

cont.ai:.::;;.?;t:;n:::/;;;,';;;rT/f^

objet RU. rarement ij :;;.;;;;
"''7^ -l.na,r.n.ont .Pun ...1

-s ou . .....Ih:;;!;;:^:;;::!^- '^.^^'^-^
«r,

"'--nt ... ,.,.

q^ai.^ c,»-..ll. p,„,. ,„.„;,r
^^^ ,,.,;; ^;:;;'^-

^'^^->-'"*. quelque.

Qu.,u.. fé„,hi.U. pouvant avo,r ,fe« rapports sexuel, nonuaux.
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IMM à la rotMlition qui» Unir fétiche nr.it prêtent ; rr«utrM n'wit W-
•oin qae (l'v\w|iii>r infiitslcment leur fûtirh»? i>«ur obtenir l'érvctiou

nécetMÏre au rapport H>xuel.

I« fitirhivnic comluit à deux d^litu: le roi <i« l'objet aime tt

l'outrage public aux niueun.

Certain* fétii-hiatea Mint on effet iM»rt«i« à voler leur fitirhe, par-
tout où iU le ri'tMoiitreiit : à l'étalaxe iU'n jr^aiwl* »ia>ni«i!i* ou rar
Ift femmo m^me. Quand il» ne peuvi-nt »Vn»|>arer d»- l'objet entitr,

iU en i-ou|»i>nt utw partie; cVut en imrtKiliii'r <•«> que font Ion (-«lupeurt

di« nattea, de manteaux, etc. (\^ objet» parfoi* tTw-bizarn'» et d'ail-

leura inutile* |K»ur «'UX-nM'men. autn-ment qu'au point <le \up (ténital,

wiit eollM-tionnéa par b-» 'jMTvvrti».

D'autre* fétitliititeg in< a|Miblei du d^'TuU'r rubji-t de leur amour.
*' contentent de l'mlniinT. «le le tnurber, parfois de frott«r contN
t: I It'ur* oruaneK ;;énitaux mi.-* ù nu (frotteurti).

Vn point k nif^iaUr ( b«n! ce« pervertin. c'eut l'bainlelé dont quai-

que^unu au moinn font preuve dan* l'exi'intion de b-urn at-tes délic-

tueux. (V fait «'explique par la luriditi- parfaite «b»nt iU jouiiwent.

mal^ Ifur impulnion irn'iiistible. Kn »ri''iM'raI, un perverti appré-
lnjulé lM»ur la^>reniièn' fois», n'en e»«t imn à m première offen-ie; t'est

r. énie là un «araelèrc ini|M)rtaiit de mmi anomalie.

§IV. SAPISMK
lie terme Sadinme noun vient d'un riim8!hi«'r françai». !e marquig

fi Sade dî-IO-IHU) (vltMin» f>ar »«'s iruiutt'-n. Il »oii«ist«' dan» la

«tiafaction génitale obtenue >:râ<P à In xiufframe (pie le ^ujet infligi-

lui-même ou v(»it iiiflijfcr à un t'tre humain. |»iu« niroment à un
.tnimal.

Mieux connue chez l'honimt', lette prverMMU .i ci-pondant chez

la femme quelque n,'pré>entjmt'* célèbrei». «•ntro autre.*, t'allierine de
Médicig qui pa*''^- jmiir «"tre la [)rinii|mle it!stijnifri<e do la Saint-

Barthélémy ; les emftereur» romaine ; Xitdh, TiUTe. C'ali^la,

étaient à n'en jK>int <louter. des indiques. IMuh près d<» nouii, on peut
enoore riter pomme triVeélèbre*. Jat k rèv<>n<reiir qui a terroriaé une
p.irtie de l'Anjrletern' \.^r.-* 1H8T, Va<lier, le tueur do i)erjrerH (1894-
1S9Î), qui avoua avoir conimiM au moiim «ne douzaine d'as^aMinat*.

lios victimes du «idiquo «ont de* femme."» .surtout, des petites

filW, des fietits {mre<>n*« et même <les hommes. Dans ces deux dcr-

riiers cas, l'amour sadique a jiour base l'homo-sexualité. Certains

.«adiques entrent en értn'tion et arrivent même à réja<'ulation quand
ilft voient tu«:^r devant eux. des moutonB, d«« poules, etc.

Les ncte« de cruauté auxquelri le i^ailique se livre sur sa victime,

tiintôt précèdent ou préparent le (fl.it normal ou contre nature, tantôt

il? l'acoompaametît ou le «'livent pour erimpléter l'i^r^sj^me voUiptueqx,
tantôt enfin ils le remplacent; la satisfaction génitnle étant obtenue
sani le coït.
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petit mIw' ''''' ••• *''"^'"' "•"^- "" •'••"'irn. U ^nd e, I.

J« Pi^:^^l î^ TT': ' '"""*'- '^ î-'-- «in-, à

'fl««lktJu«V «
"^'•^7*' ''- >"»•'•'•. «•»«•• >. à la monir.. A U b-tir.

.3«:^:, v; M :i.r:.r;'*'"':?
•"^"^-'^^ ^-^ !^

«nent Uc fortur.. n.ur..4;;;;X,'l;:^':;-— «i»*'<l- .-tr«.

IV. M.Usor/UsMK

."pw, „.,.„...u ,„, ,o»i:"ir:,;:-it,':;r'%!:,.'.r
'*^'^

8 VI. XErtioi'Ji/UK

vont Tn.i, « .l..T«.Iavn^.'u; ; "/r "";^"r
»"" ^ « ''homna- vi.

Jm o^Jarm. à I.« .lét^rrcT «u iZ.» L? 7 " P""»* * rechercher

.-. Umôt le. V.OW. tlnt^lIri^eTr: '"' " «"-^urber devant

fi VII. HESTIALITE

ne. cJt;:1ttni,™r' ^lir'- •- ••— ^»>ien. chien,
le caractère impu:«f ^l[^u^ ,!

"* "* P*^"** P-' t«>«Jour. av«,

lirait au... frJ^uet I Tfel;:"'"'"^'
''in^t.ncf acxud: I/acf

P^ut ,>rati,u..r avec la l^te Jft Uoir ^''r^'^'>™'"^• <^« <l*rnier

vaginal.
**' "^'^ ** *^"'^ «"»' (sodomie), soit k» coït

Codeti^n'ef • '' "^^^'"'^^ ^'^ ^'^ P- '« article. .ui,.nt. du
Art. 202. HrttiaHté v

Art. 203. Tentative a-

-•Iflr'"'"*' '» P—'We LTira^ïl.!:!."^'- - »•* ««n-bJe d'un
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ARn( LE II

ll'fh

Le taie triniinel léfiiiit aii»i !o m„|:
Art av» çhap. ,4«. - l,^/i^iu,m «/M ,M.

a' l II iii.ll?l.lu a„- i .

"*"'"•' •' '" ""••"•«^r.. .1.. .-...i.

.

M crimr
"" *"" •*• "'"'"• '•'' T-tor/- n„. ,« prut c...n,„„.,tr«

I^'x |nincH M.iit lc« «uiviuite^:

£«iïï uî x'i
'- •'-""—••". «-t i'HiMMu .,..1 („.tc d., ...u.:

qu'eu, . et à% .,u plu. n„roet air.'*
"" ' - ''"" *•'••'' "" ""»

Art. 302. TentnUie </. rommcffn' r» ^/- infrnrUnM r.» « ™

d. mSi« ul qîltÔr,èVn-
"'' "" *"""™"- '"«"-1 «wo une fille âgée

Si on examine .1,. ,,rè« !o* ti-mics <|« 1« .léfinition .lu viol. Jun-n*e ti-dcsumi, on remarque ;

,.U»/\ P^T
'" '"' "" '^'"''"'f»*' nulk.m.nt rntr.- lintromiMion oom-

plètc et
1 .ntrom..«M.on .n.omplète de la ver.'e .lans U- sa^i„; en .l'au-tm termoH .;r.tr,. In .oït franchement va^inal-au -LU. de l'hvn.en-et le ooit .un,.|..|,M>nt voxt.bulaire-^n <leç.\ ,U. rhvnu-n. 0„\.,m.

Jh^T '*. •'"'.^""•t">" «oit imiK,«ibl<. .he. une K-mme avant l'I,.-

^

tude du .^,t : ma,,, jn.ur plusieurs rai.on«. elle paraît »'impn«.r Ion-

Ï^^J^t^p".TV '^"''^ ''^ ''^ '^"''' "" f»*'"^"'»' «""-'* ^ J'Vl.irer,
permettre lintrodwtion.

nonlV«?"' '*/T"»^^*«^•^ P«"t ^'tre vierg« ou non, maruv ou"on; quehe peut même être une prostituée.
c) (Art. 301). Que le coït accompli avec une fille de nsoina

Ir^mTnt^rrrS' ^''"""* ^^'''' indépendamment de «,n

rf) Qu'enfin le coït peut s'effectuer, wit à l'aide d'acte, de vie
l«nce qui inupliquent que le conaentement a fait défaut, >oit à l'oc-
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in, co.VTO/,.i/^r/rAV ni' r.Ai-FARf,L oexital
HXTUIIXt: CIIKZ LA FBUME

.non';,,;;:;; I";::: ti.^'^ 7"- »"".o:;«.Xi nn,,.....

«i ...„ *,rte ,1,\ r ni?' * "•""''""' '"'««"«ment

»<. .!. .'appliquer e.,a',<.me„t IwTwi ?„
'''"' ° '"' "*'

--ut ,. r..,ita lùv„, ,.t <le ferlr ,,

'

'^r
'" """"" ~°'P"«':

•ura pour e?f"l * mjiff T """"^i''™"»». maladie, .te)

-.(.«./ouvert lU'no ': re^'c-rV m
""""' "^'"'^'' ^•

maleu,e„l ehe! la femme d'un L „ T "" 1"' » "«» "»'•

«mt fla^iue. et lé/™e„t rtZX"""' """ '" ^'"^=' '*™'

partiétf^'C^ iÎ;^;»:!;,"
'•'""*. "«^'-^ qui doublent e„

^.•onlioai. oo.plè,e„,e„.''Z"u.;wr, " X^^r^'"' «.'"•.,'°°'

nve anss qu'elles sonf trA. a- i f ^^ "'^P^^ rose; mais il ar-

^.de,,^?e,J^pireUtnSre'tSaTul ''•,"*'"*' '"
invoqué aucun attouchement rénét, .'„ ' "' "'"' P»"*" «"

-xt-";i-~?^5F^-r°"
saurait nier que les excitafmn^ ^.I - • ^ ^^ 1 homme. On ne
ai^nt parfois iK,urré.XZ-TT'' "^^^ ** l'onanisme,

détor,ninor un^ atT tJ«rhl> 'î/t"* ^" ^"*«"« «' dé

lî n y a pâs de doute qu'elle puiflfle être en-
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Urgi« par des tentatives rtpéU^s de toit iruomi.h't; mais il faut aussi
compter qu'une tcllv déformation ptut itre <-uiigéiiilaIo.

L'hymen e=<t une numbranc qui fenin; ,>lus ou moins l'eutn* du
vagin. Au point de vue histolojjiqu.-, irtti- iiK'ml)runc est lonstituée
par une coui-he de ti;wu conjoiK-tif, recouverte sur les deux faces par
une muqueuse. Jl est certain que Thyinen uxiste normalement chei
toutes les femmes; il uc saurait dis»j.araître Kans trace. Chez ks cnlanU
très jeunes, l'hymen est ass^ez profondément situé, cvlu ti<"nr à l'abon-
dance du tissu adipeux qui fait saillir les -rr^ndes i.vres; mais cette
disposition se mocJifie avcx- rùj,'e ou avec l'état .rai!iaij,'rissenicnt. si

bien qu'à l'époque de la imlM-rté, il ,^t déjà plus facile à aj...rcevoir.

Sous le rapport de la forme et de la consistance, Thymon j)eut

présenter de grandes vanétt'S.

On comj)te trois principales formes qui sont par ordre de fré-

quence :

1° La forme semi-lunaire ou en fer à clieval (falciforme) : sorte
de croissant ocupant la Jnoitié postérieure de l'orifice \Tilvaire et
dont les extrémités se dirigent de chaque côté <lu méat urinairc. Du
bord libre, partent parfois deux encoches symétriques et plus ou
moins .profondes.

2° La forme annulaire ou circulaire, représentant une memlira-
ne adhérente dans toute sa circonférence et iK)urvue d'un orifice cen-
tral ou excentrique;

3° La forme labiée dont l'orifice reprt'*ente une fente verticale,

séparant deux bandes allongées qui se réunissent en ba- et en haut
par une commissure plus ou moins haute.

Les autres formes de l'hymen sont dues, soit à l'existence d'ano-
malies :

4* Forme imperforée, très rare, qui, à l'éfwque de la menstrua-
tion, nécessite une petite intervention chirurgicale;

5° Forme à orifices multiples: hymen criblé à trois ou quatre
orifices, et hymen en pont, c'est-à-dire, à deux orifices seulement ;—
foit à l'existence de plicatures ou d'encoches, qui modifient l'un <le8

trois types principaux;
6° Forme lobée ou à lamljeaux, c'est l'hymen labié dont les lè-

vres sont diviiiéi's par deux encoches (une de chaque côté) situées
ordinairement à l'union du tiers supérieur avec k>s deux tiers infé-
rieurs. Ces encoches d'origine congénitale, 'peuvent être plus ou moins
profondes au point même d'atteindre l'insertion vaginale de l'hvinen.

7* Forme en corolle, c'est rhj-mcn à lambeaux nombreux se re-
couvrant en partie les uns les autre*.

8° Forme dentelée. L'i les découpures ou encoches sont mul-
tiples et peu profonde-, donnant l'impression de dents,

9°. Forme frangée. Ici on peut voir sur le bord libre, de mul-
tiples prolongement très fins ayant l'apparence de cils.
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10 iorme en bourse, c'est ordinairement la forme annulaire
IT^M,

tr.p larg.. pour l'orifice du vagin, se pli.^. longitudinalement
p<.ur prendre la d»i>oMtion d'un cône dont le «onunet dépa«« mx-veut Ur.f,ce vulvairx.. Cette disposition de l'hj-men se voit burtout
cl.ez

1 ..nfant et disparaît au moins en parti*, chez les filles pubèrea.
i.;s dimensions de lorifiee hymt-néal sont assi-z variables. Chwes .niante, on ^n'ut y pa**er une .sonde de trousse; chez la fille-b.K.. on y >ntro<lu.t ordinairement l'extrém.té du pet.t doigt; chetb femme adulte, viorge, il est rare que l'extrémité du doigt indio»-

tour j.e puisse paa y êtr. introduite. Mais ces indications sont, bien
enu-ndu, tout à fait générales; o..r .i! existe des cas où l'orifice hy.
i....ni'al est très petit, il eu est da...res, par contre, où il présente d«
grand.'s .limcnsions, el ce, indéj)en(lamment du c-oit ou de manoeu-
vivH «l'onHni.snio: l'hymen étant alors réduit à une bandelette étroite,
ent^niraiit l'ouverture du vagin.

U consistance de l'hymen, e.^, avons-nous dit. aussi ,ariabl«
q.ie sa conformation. Il y a des hymens à structure tendineuse et qui
pirtant, sont inextensibles, non .lilatables; le fait ncst pas rare chez
c^ vieilles filles. Par contre, les hymens à .structure fibreuse sont
très extensibles, c'est-à-dire, parfaitement dilatables sans se déchirer
li y a enfin des hymens si minces, si ténus, qu'ils se rompent à la
moindre pression.

De ce qui précède, on peut donc déduire, en thèse générale, que la
virginité a pour caractère principal, l'intégrité de l'hvmen, et pour
oaractcres secondaires, de grandes lèvres fermes, s'appliquant bien par
leur snrface interne, de petites lèvres rosées et cachées par les pre-
mieres, un vagin étroit et fortement plisaé.

Chez la femme habituée aux rapport» sexuefe, les partie» géni-
tales prennent une apparence qui diffère de l'état ci-deasus. On

aplaties et écartées, laissant voir des petites lèvres qui ont perdu

kl^brtr
"™1"^^ "^ ^^"^ ^"^"'^^ *>" ^^ moina,'faoiIemenT^^

latable, enfin un hymen présentant ordinairement de multiples dé-chirui^s et dont 1^ lambeaux toujours ^-onnaissables, sonttsl
re"::t'difr-

'• ^"^^" '^'^^ ^ ^^^^'^' - -^«- -^ ^-

Chez la femme qui a eu un ou plusieure accouchements levagin prend une ampleur plus considérable, la fourchette «"ord«aamuent déchirée, l'hj^en est réduit en la^beaux^nt^J t ttpetits, ayant l'apparence de végéUtion^ et désignée sous le nom decaroncules myrt'.formes.
*
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§ iir. cnsiniri-: Dr Mt:i>E(is expuùt d.ws lus
ILM'KinisE^ ( (>S't i:i!\.\.\r lh \!ni. nr

ACrfii^ ATTnWAT A LA riDKIh'

\a' iiult'ciii ni>iH>lé jiilr rMutMriu- jii.lii lairc ;i > viuuiiht nin- foni-

inc. m t' fillf ou un •iifaut, ii • d xra •'lier il (*i't cxaiiit'n «ju'i'i»

l'ii uno aiitr»' iH'rsoii'if. il sera
e CjU i! Ultcrrov'-c iu vi.tiiiic du Ic^ nan'uts. sur la luilnu' «le

préseiiif (l'un témoin : u ((infiiri',

util

)'atU-!.t;it allé<îui«, sur IV|i.K|Uf u :,i<jiii'llc il aurait eu lifu. mit scm

Cûitswiut'iK f-i iiniiié;liati's ou i;l:rrifurt's : In-uiorrlui;.'!.', i.Mi-ali.ii .l'ui-

niiflift' causi'c par l.» sptMiui'. i-t ouliMiifiit Idaiu Iiâtn' ou punilrut. I.a

winpa raison (1(\< ri'inm.M- .li-, jmn'rit- et !.• l'onfaiil et en part:, iilirr

leur <li~^orilan( I'. ;:t'rni( tinwii .-ornent a\i lui'iiiviii ili' n'i-oiin.iitrc si

oe (lornit'i- olx'-it ,'i ijiuviuiv sii<;:.''i-tion-.

l»;ni- la ;rranilf iiiajorit.'- .'r- ca-. il y a :i' ..'-sit/' rjc t'ain- •]<*

pxami'ii- n'-p«'-tt>. >urtout v.uwr fa'rc lr> (lia;,'no-tif ilc inaluilics vctiv-

riiMini'-i oîi peur sniMo ifur ôvolntion. Un M';i,-',at<'ra lotat d'- ;.'an-

p'ion- iniriii.aux, et au licsi.in. oti jt'ttcra un « <>up irm-ij rapiilf >ur h
r"sU' (lu corps, afin de >h \r.<\vr h - a, . ilcMf « >• von laircs ilc la svpliilis.

Si on MCip.oiinc rcxititoiicf.' d'une M";inorrlni'_M(', on essuicni .'"liiord

•(.iiriie'.isi nient |i' ni-nit urinair>. puis on . onipriuicra l.- laiial .rarrière

en avant, l.a niatic'-re >u<p> ctc est ensuite .-ouuiiso a lV.\anien im-
crosoopiqutr.

L'- inôieein doit éviter d"exaniiner pendant la [n'-riode inenstni-
f'ilc ; mais si toutid'oi- il est foné d'airir à .ctte iVuMpu'. il d<'\ra re-

iK^uveler sa visite, quand les ].ai-ti<'S auront repris leur é: it iionna'.

11 arrivo (|ue la personnt^ ei >urt(.ut l'iMifant. se prête jthis ou
moins vulontier- à l'examen médieal. l'exant un refu- ol)stin(-, IVx-

pert se l^ornera à eii prendr- ivU'; mais >i jiar <r;ii!ite. [vudeiir. in-

dcx/ilité, ou autre- raisons, l'examen détaille de- ortrane^ v-i rendu
très difficile, il si' ^fardera Uien de conchiro <ra.;rès des con-iata-

tioiis doutou<,s.

Si Iii (Iiosf e-t po-silde, l'expert se fera reni(>ttre les sous-vête-

ments que j)oriail la viriime au moment du vio! ou de l'attentat.

Ces ]e:éefs de vêlinient -eront mi-es sous scellé afin qu'il puisse êtrç

proeédé ult'iTieurenu'ni à inie analyse des tai lies de .-an;^'. de spenne,
etc., qu'elles peuvent contenir.

Si 1 examen révè't> de< lial'itudcs d'onanisme, il devra en [)ren-

cire note rt les signaler. ?i on lui ileniauile de !(> faire, avec beaucoup
de réstrvc.

Chez !(V enfants qui .-adoniienl a la ma-turi»ation, on trouve

!-f)UVPnt une nuirmentatioii de volume du clitoris et en outre, un état

de eon;.i:estion marqué de son ex; rémité, parfois un allon^vuient des

pitites lèvres, enfin île jietites é orcliure.s faites avec 1 es OU'MeS.

Puur pratiquer 1'. xanun des partis.- géiiiiale.s et en particulier
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do l'IivnifMi. il faut fain- (..lulu-r la ihtm.iiiu sur un." tM*- «u ua

lit, h'sit'jrc pl.u»- .-iir i.' U'ol .lu iiK-ulilf. !<•> jainl«'> fU-chic-i -t wur-

tt-e« f!c façon à (» iiii< ^a iiu-nihmiu- liviiMii -"it uirs.-*! tt-iuluo que {K>*-

libk'. I.4-> >:rnii.lf!» .t li- i-^-titos IvNres M.nt .h artt-M avec la main

gaiulu' oii par un ai.!.-, lail.ii^ inruvei- la iiiam ilrdit.-. imt! traction

e>t o|K'm' Mir la four, li.tt.- Au lM.M.in. .m fait mu^-or la {>erKonup,

on lui rappr-H-hc et tVarto »uci.*' l'm.-î't l<s jainln'». 11 v*t «ouv.'iit

iifio (IVxamiii.r avi'.' uii.> loups pour . ..nfinn.T ou iiM-»tro fii évidence

des licatnivs Ivjivrv*. 11 ».Ta iton (»»«*^i. surt«»ut « hoz le« oufants, de

paxber un i.»"tit"in-tnin).'iit niou;*..- (yoi..!.-, l«K»«'ti»' "''' ^<''''^» ^"'*«

d'un thennoni.'trc) a."rri.n- \v lx)r<l lil)re <!o l'hymoti. afin dVn mieux

tundre Iw i»lis. U'onlituim'. «lu/ la fille pulK-r^'. l'introdui'tion «lu

petit doigt e-t pix.'^iiiie.

§ IV. /TA7I7;>' }HWin)-f.h:OALEy 01 VIOL.

Le viol tel qu,. .I.-Inn ; ;ir !. o«k1- .riminel. aV t {.as une conetaU-

tiou umli.nle; néannioiu- les preuve que IVxi.ert peut apporter n en.

eont ]i&^ nioiii.-i d'une f renie imjN.rt.auee.

{es j)reuves ub-dM-o-Ie^'ales .-ont tir<Vs de quatre sources diffé-

rentes ;

r Du fait qu'il V a eu raj port s<'XMel ;

r Du l'ait que lavi.tiiiie i>orte dfs traies 'le violences extra-

génitales;
, . , „

3° Du fait que. à défaut .L- violences, la victime était .ans i im-

puissance pln>ique ou nioralv de résister;

4° iVe rcxainen de l'iiuulpé.

r St(l.\HS Qllh Y .1 FI UM'VORT SEXUEL.

i(,Vs si.!,'iies sont les uns sp.\iaux au premier coit, les autres peu-,

vent se montrer à la suite .le tout rapport .si-xuel.

A. SICSES Sl'EClArX M' riŒMlEH VOIT.

Us e..nsisteiit surtout dans les niodifiiatioiis apportées à la mem-

brane hymen, plus rareiueiit dans le^ blessures des autres parties gé-

nitales.

Le ].reinier ..nt. en effet, <lélermiiie ordinairciii"iit une ou plu-

sieur^ dé.liirures de IMivuieu (défloration) ; mais il arrive aus.=i, assez

fréqueinni. lit. .pu- .vtic nieml.raiie ré,^i>te à ua et même à plusieurs

eoits sans se .Kiliirer.

Jliinn'H Huu ,l/'rlnn: — Il est actnelleaieiit bien établi que 1 hy-

men pi'ut s,.iifl'r!r le coït luéme répété, sans se ,K.(lii.-er. Il nous a

ét»:> donné .rob-ervcr ce fait cii.v. une femme qui faisait métier nie

prostituti..n. et nous n'av-.as aucun doute que nombre d'ao.mucheurs

ont eu l'occasion .le .-..nstater un hymen encore intact au moment

de î'accx.uclienicnt,

T/inléjrrité de l'iivmen tient alors À l"une des causes suivantes:

a), llésistance trop grande de cette membrane, *i bien que 1»
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irn'iiiljrc viril ne fuit que la rofuilpr; ou l)i.'n encore, mniiiH' Iv fait

rcmanjuer Brouanli'l, la femiiK- >, prêtant pliu ou moins volontiers
H un rappriKlienient ttexuel, pur crainte <le ^'roî^noffic. la vendre m- pé-
nètre que d'une fa^..n incoinplètc. Il y «, en .lautris term»»:», coït
va^rinal; nial.irré c» a, le spcrniatd/iiile {nuit [K'nétrer à travers l'o-

rifiie liyniénéii'.

Chi-x !c* liPlitiw fill.s. l'intiV'rit.'- df l'iinncn a !a «uito ilu coït,

tient surtout à rétrojtcx.e de- parti.s {rcnitales. qui !<'opp(.«e à Tin-
tronii.<-ion de la \i'ri.'e jmmju'iï lui.

''). ('onforniiition -piVia!.' île la incinl)rane ayant j)i->nnis l'in-

Irodii ti'iii \aj:inale i|c la ver<re »ani lé<i(.ii auiuit-: livinen à orifice
'( 'i^'é.iitalcni. nt h!r;rc. >urluut Nw foiines ial.iô-. à lainlM-auv. en i)..iir-

••e. iMi ,ï ;>ril'iri- dont la dilataliilité <"(t la<ile.

Kn p.'miuk'. .'Il jnii: dire (pic si riiitc;:ritc d.' l'Iiynien e-t la

plus ;.'!aiide jin'uvc de la \ ir-iiiitr. elle i.'cii (uii-titue pa> une preuve
al)>ii]uc.

/fifiirii i/t'diin. — Ijc priMuit r loit. H\(.n~-nous dit, a pour consé-

queiiti- riurninlf ..u ordiiiiiirc la rupturi- df riiyrncn. en d"autre> ter-

Iiie». l;i dcfinratinii, qui i-\ le sii:ne It |)!us inir.iirtant qui p'.lis^(• rc-

v^der le \ii)|. ("c^t iliri' (pic l'expert devra •'tuilier a\c.' lieaucoup de
Ro:ii !<» cai'îirtrrcs di' rcttf nijiturc, de menu- (pic li.« i-au.-i'- (pii ont pu
la produire.

il

a). (.\R.\(TKi:i:s iti: /,.i mu iiiin uk nvmi-xi:m. h.

l'Atiiitiir. -- I,a dt'( liirur.' de l'Iiynien j'cur ('trc i (itnp!ète O'.i in-

coni]dt't'.', ( 'e»t-à-ilire iiitcres-er une i)artir phis ou moins L'rande de

la hauteur de la nicinlirane. mais t"njours à j'artir du liord liiire.

Notoir-, en jiassaiit. ([Ue l'encoclie cnn.irt'tiitalf r/uft'-int (pi'exi ep-

tioniudltmtnt jusqu'l l'insertion vaiçinale de l'uneii.

Xohihri'. — I>a (i('H''iirurc peut être nnnpn^ ou nuiltiplo, • -ut

comme renroilic naturelle, rencontnV sur le bord lit>ro ilc l'nvmen

vierjre.

Sin/i\ — |)"apr(s Tourdes. Tliymen lahic- se .k'><liir<rait do haut

en lra.s, lai-sant intact^ les deux <;rands ln.nlicaux latéraux; l'hymen

6<?mi-lunaire so diviserait en deux points >ymétriqiienient situés à la

ba?e dos cornes du croissant : enfin l'Iinncn annulaire s^e fenderait

en quatre ]ami)eaux assez rcjrulicrs. Il ne ,-cndile pas <ependant

qu'aucune rî'jrle fixe puisse être étali'ie toudiant le sièfie des divhiru-

rc-s dans les divers<*s foniit's de l'hymen. D'ailleurs, il est certain que ce

n'est .jms tant la forme de l'hymen que la résistance inégale de ses

diverses jmrties, qui commande le sit'ge de:s déchirures.

On a prétendu d'autre part, (pie les eiic(Klies (congénitales avaient

nne disi)osition sym^-triqu*^ ; c'est là une assertion (pii n'e«t nulle-

mest démontrée jiar l'observation. Aussi, est-ce une cb'^se exoessive-
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, ..n-talalH.,. f;,.,|., ., ;•,.,„„„.„ ,

"•"";"» •'•• I" nvunna.lr.. n,„N .;,.,. ,v ,|.. .......Inr,. .,„V| ,.
,..t .,,.

I/I.ém..rrlm.,... .,r,|,nai,vnu.>,l [..m. ;.I lanl... ,,u, lrv.n„,n,n..nt

jnilaiff. if >i

Il '>( .iH.r .,.,'na,.f .1.. rai-nortor !-l„-,n„rr!>a::i,. à .,„ v|.,r,ir.>
''"' "'>""•• 'I '••".- ..x,iu,v ,..,,.,. antro ..,„,.. ., .,, ,,a,-ti,-,nVr •

iiit'ii>triiati.iii. ' ' '"^- '•*

1^1
.|..nlM,r ..an-^.. par la .l.fluratiu,, , ,, .riniain.,,.,.,,, l.V,.r.

^«..^ <rrtaMu -a. para., ,1,,.. /, „„.. In ,H.n..,l,.sM. partirulièr.
.] 1^

'";>.t ... r..,s.,., ,ua,r.. J.,„r>: ,„ai. l'inf..,,..,, ,1,: la nia
"

.He

- -. Uan..l,a,r... fa.i!,..,.en, ,„V..|aM..: , .,.,.. ..rfroXa. ^nlH-anx.., ,,anan, sa„< n,:a,rv, : N. !,.,nU r...,an: i.uU. . . „

1 r., .,.. n,anu.n. -s, ,...|K. „|...,v... ,,,,„ ,, ,„,,., ^j,,, ,,.^ _.^

'

^
^•"' •' " " -i' l'iNsa-urs ,.,„.,K|„., (Muva.H ].. „.M„hn. .1. .I.vlnrnro ,

'|i">ii"i' <>i(ifiiiiiu.iir i.)i',, , ffhii,. il ,,a

Px'ii,!' (Ml aii.ifim,..
"iiiuM 1,1

h). '.nsf^< ni-;s l'Kriinuni^s ni- i.iiymex.

1

res

Toiif,.^ K-s f, qno lV.x|Mrt :i(> t

dtV-Jiiré. il (I

ses eapablcs ûv déttruiiiit.r i.Jtto 1

roiivf e„ |.risoii«p .Fuii hymen
ovra se rapin-L-r <,„,.. à part lo .-oït. i! existe d",autres eau-

esjuii, c>e sont;
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r I . iiilriMliii tiiiii \i..U'!iff il,^ ,|..ij.'t^ Mil iititr. -

iari)ttf, fjilll^'lr à il|..\.iix. iiurii,,!!!:!.. ,.t.

vr\^' ftraii;.fN;

lui. H un Imt <\i- inii-iiirli.iti

,iiii' mil' iNT'oiirif otiaii-

'•ii n'iiiliui t ;.'iitr

H. Il 1.11 .|f |. :•.-:. ir,.!!,, Il illl .(Ht.

r t'Ii (|« liiic. illlfli.U mil m>lil;llc, iiiic

.1
iiiv (iiia-turlpatiif|i ..Mtairc) ,li;:ifiil (.11 rM-r. -•

éi

«jni'Itt.iMpu-. |iiii-.f ('II.' |;()ii..J- iitM|ir.i a

ildiilciir i|it(' Ilf-, i |.r(n(.<|ur. |'i„. |,.i|i. 1,111 i.fiiv

i»iiaiii!i-

ii<l>' )l un i>!ij<'t

'•ratiuii. Il , n»-»- Af la

n |MPiirrait tmit «n
lus ill lit)'

lionl'^

j.n>;.'ri-.i\fiiM ni lurHur hvnic r.il , t III • ViiipiiT |i'-

!.«• traiiiiiati«rii< :i<. |,1, iiî,.| ti j (ii;"iiiir , |

f.'i'iiila f> fl ( ontr-f un
luit ur If! part II

'ji'i •lui- ft -allant. ( i'|>.'inlaiit *'i-tti' . au-i-

!'l

iir -.aurait t-iiv a.liniM. ,|ii, .M ...M^tc .n mrnir 11114.* ,^u., la dv, hirni

"II" lartir- ;:»'iiita!i'- a\in.»iiiant.'-

•<iirt<'in''nt

IMIIi'll, •!••>

Il

Ii^IiiH» r(ilitll-l\i

H paru ina.!ini>sil>l(. a la plupart d- . niiivur. on
liruMpii' (11- (Il u-aL'' 'If la l>ifMl.'tî.. I

me iiic sur \i'* pii'iis <Mi

i''|iiitatii>ii. la I liitti

.-iii- :f^'f -aii> iif.irf dir-'ft lartu'.-

t'enitalfs. piii^-fiit (M-ca-Kiniifr un.- .Ifd
••!

I

iiriirc .Il 1 liviufii.

>..•, jiriMf-MH ihi-t'-niiv Mil v'an;.'rt''iiiMi.\ df Ju uiivf et A II

va^'iii. (i.nsfcntil- -urtuiit à la .liplitf rif. à la rnu<îcu!f. aux a
Vfmrifniio. fir. I/a.-pfrt .If- i.-ions. iVtat

iff.'fl luns

se tnnuf !'< iifaiit.

'(• inara»nu dan- Icqiifl

m lll^t^llr<• aiitiTifiiri-, -iiiri-.nt irordiiiaiM.» à fairj
fvitfr ton;.' fri-fur df .liairiii.-tii

Kn (Ifliiirfi .If- d.''i liiruif- d

siiitf il'.i i>iiMiii( r (iiit. .!»•-

dtVliiriiiv (if la finir. Iifttf. dit!

liMiii'M. cil niiidiitr.' arfiOIS a

ii-ii.ii- ..(- aiili-i- '..artif- LViiitali'-: viihit.',

iirnrf .je- i.t

l'f, "Il ini'-iiif di .II.
liUMit riip'.urc du ii.tmm'

coiupivml ijiu' .If tf!- traiiiiiati-nif- |)iii->.-nt

tit.> 1

d.-.

.\n'- .' Il 11-; ran-'

iii- vairmaiix. (In

Cli.z pfiiii !!.>.

tlts Miif.- ;:fiiitalfs: au--i -.mt-

l'eiifant f.-t jilu- jfinif. .Vu-di >.-nns .jf (

trtT ft par fuii-i'iju. ni le \iiil f-t im:

I

arlm- .aii-cr la iiiDrt.

,.- if-i.iii- ..'f\pii.|i;fnt par ri-trciiffiiSf

niis-ioii (oinpiftf lU- la

fuis riiviufii ( t

anaiit jiii:- a; .•ciitin'w (jue

1 a!i>. !a v..r::i' m- pput jM'iif-

II"— il.'f. i!.' tJ à 11 ans, l'intriv

w'r:;.^ ne -aurait av.ur lifii -an- di-i iiirfr à la

.1 ^ parti..- a\.i;.inaiit. A -arti .!.• 11 ans
m'tration .If la VfrL'i' I jKuir f lift d.'vl

lu pf-

iiriT r.iiirdftfiufnt l'ImiRM
Tuais a\ff un iiriiininiii .l.'

enfin (hfz la f

.l.iimna::.'- aux aiitr.'- partif> uvnita!

iiif vif|•^^ a.liiltf. 'f i.iït. .ifii-rniinf urdinainniont !a

ruptiir." .If riivnnn. huik .f ir..-t .pif .laiw d.-s ni- fXffptiorinel^
(confornnition anurniili' .! larlif p. .-m
afi()iii;iiir 1 acte sf.vuf!

aiiornialf jivi.-»

bnitahti .xcf-sivf <|ii vi.iiatfiir) .aie los

très ij)arlifs ;;éniîa l's -ulit ;f-i

''Hir

aii-

fs .lans .f i-oit.

>fa is <e n't'.-t pa-, tin'inf <-h v. IViifaiit, 1.' <(iit

ordinaire Ao:^ lt>ion- ^'éiiitiiit

ou oatarrliale. si fréqnento dicz l'enfant, p-t

qui pst la caii.so

«'.xtra-liyiiiénéali's. Im Aulvite s-iniplo

l'iKore diif au marnais
.inanisme nivnio ; If s lif

hygiène, i un î-tat .•iMiéral défectueux, à 1

. hirures, ruptures, eirhynio»fs, cU., des vuiei géuitales, out eucore et
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Purtoul .HMu ..r,,nn.>. r,Mfr.-lu. t...» uul..„U. .|..h ,1..,,,,, ..u .l'un oomi.•rHn...r .,u.-l, on,u,.. ,..„. rar..,,...,., un rt .lin.» , .1 ZJ

;::::::;.;:;'
^ ^«. -....,_..,. ^.rnc

l'-r» ^.'xu.l, ,,u.. la f..,..i,„. MMl <l,.ri.,n-.,. ou „..„ :

.... I. „,...,,n.. ,|..ns I.. v,.,.„ ..„ Hur U parti.. ...xu..lU.. (V.h.m, Lut

'- '' •,'-nn... I ..x,H,,, ,,..., ;|on. s'a|vli,,„..r à nvlM-r-luT -i-t OI.'..•"••" .laU.nl: „.ns ,! .|..i, ,„ ..utr... n..,..r . •, .hVn.v !.. aitr • .

^.f,,l,i;r 1. , ..
,• V "^' *'••

^' '"-rn.-ra .«ouvont ainsi à

^<".. u. san^ .pu. n..'.|an>V. „., n.-n au .|„.rn„.. ,„.„t pr..^..„ir J t<lfs miMistru.-. >.,ii .1,. la .Lvilurati.-,,.
l'-'^.nir -nt

J-^o„.nt un ra,,.n.ln.„,..nt s...,.-!; „.ai.. .,.. ,a f..„.,n.

'

;. ^^ '^
>art.n.Iu.r. ..t Imlutu.- à ,|.-. rapp<,rts ..xuvl. r.-.,n.lK.rs. ...tt.. pXn^e

• • '..an^u,. pas une r..lati..n n.V...sair.. avec le cït su. Hxt „]iS eH H-nnc. iH.uvant pr^.onir «u...i bien .l'un coit ant.Vi,.u : urt^ .".J^!

;;::;: ;:;;:^"
'""

^ '-— '-» i-- (q-.,uos aut.r\iii:

I»-un au(r..
. ôl,., ,K.r-..Mn,. no ...n^ora davanta?.. à rattaol.or pt-

te.n... .>u .nr 1,. !,„,.. .l'un., vi.tnn... L'ôja..„lation al„r. peut 4e
I-.neal. .... pra,,.,,,.-. ...tre los onis.. p„r ^Llva^l,, par .lorrière

initial..). ^:,;;.;;::;;:;r''''^'"""-^
i.i.-.n..ri.a.i. .,,1.,!^ (,é.ion

Î.VS .anutÎT.-^ pn.pro- à «os affections s.ait t
aprvt«>r li>n;,'-iit>ni<'iit. (

ciiaçrnoîir m.,, lûtif. ou .!.> poser .les com-hisiou
serve la nwn-he de la miUa;]ie (nar i.I

n>|) connus pour sv
{•.lulanf

1 ex,|KTt «e L'anlcra hien de fHjrter

s avant d'avoir ob-
]>iHi*ipurs examen*^) et surtout
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• »'anf ir.i.mr pu «niitriMfr |>Hr i»-» c^tinM .m .l»- li'.ir.tt-r \,t naturt*

Inii-ttTulii-iiii)' liw |«>M>iir.

Il nV<t jirtM Hn^KJ fH'ilc «|i!"i>!i li' < rit « lu nili-tinMt. li- pn-» i*it

U ii*tir«' «l("* inriHiutiiatiiMi» ni. rn'iiM».* ,!t.. i» xuU-; < liai <n* iii lurf.

rh«in r»' iiiiiii, |>lti(|iici iiimpH'UM- iiltV.riilit»ii< !itpi>«'ti(nif<i. un Hiifr»-.»

ulr^ératiitiiH Mii^rfii nll»'» "l'ori^rii i'|">iitrtii>%' "ii triiumifirjui quf
•oiiverit li'< pHri'iit* <iiit U'tidniii a attrittiuT. ><.it <l.' lK)iiti«' foi, muI
«lan- iiti luit il«- 1 Imiiiii;,'»-. Il un \i«»l mi mitn- Hti-maf .1 la ]»iHi«'iir.

Il faut iioii îiiinn» «U* |irûiiiitii»iii» iH.iir t pruiioii >t -iiir l«'< af

fwtioim iiiiii iiU<^n>it4CH (!« la vnlv»'' \iil\«' li'fnii'Trlia^jiijtio, Mihiti-

trtiinmtiqiK'. vuUit»' fiH»iitaiu«» (4N'fuuf d'hvjfi»-!!»'. .Ii-bilitr ^l'tH'TMi»'».

pour '<• i]Ui II trait ù Ih va'>'ur K«'nii'-io|o::n|u<', < V»t-,i-<!in' fnii-

!flc Hijriii' <îw (Oit, >1<' Ih <uii|(iinirintMin vôiiiTniuu' !i< / lu rcinine, l'ex-

pert «U'VPH ff ra|»|««'li'r qu' im W* affiftiori« '<''in''ru'nin- i*f .11 partiru-

li««r. le «hniKri' mou et le iliain n* iii.liiri'' ( -i|.!iiliti«| it t, iinpliqucMi

le plu- <ouv('iif un ' oiitait lirt' t .ii- la xer^'f, il vt loin dVti «'tn» tou-

jour» miiii. I^a «ontaininatioii blfnnorrlia^'Hjur «-ii |«a-ti<ulipr, rwon-
nait, Kurtout 1 Ikz \>:i tMifaiit», un»' ori).'in»' iinlir't ff if j>!ii>i («oiivont ;

l'enfant ff ,»orvaiif d»' lih;.i'.< !muiiU''-i jmur se laver ou »*'(j»»uver, ou i-'a-

donnnnt suvce^sivnnitiit «\ lonani*!!)!' vt ù la niasturlntJon ave*' w*
petito-» i<im[)a}jiH'.«.

Il i!*t important de m- pas oublier <pi( le.» aff'i tion;» x.'-nérienne^

1 j.t une périoilf d'in. ulwition qui «.«t varialil*' [lour .liai une d'elle-».

Im blennorrhujîie aj-parait l'ordinaire du quat"ièiiie au liuiti«inip jour;

k> diancn* nitii, lu p-néial dan* le.-! six prenii»^ jour-; le clianero

•ypiiilitiqiie dan^t le-» troi.* seiuaine.-* environ.

On eonipreiid que ie.< lonnivi» ne Hauniitiit fournir que de» inii-

cations |h'u |>r«'M.-es tourliant la date jupjKisee d 1 rai'jxirt he.vuel (lu-i-

pect. ittendu que les cirron.-tanees jx-miettent niisont.uldement do

lapporter la lontaniination :m coit.

•i" Ijh f«''<onilation. Klle est [wr ellp-niêine. uiii- prouve «uffi-

«inte d'un rappriK-lieineiit s«'\U''l ; mais elle n'iriipiiqiic ]rd^ m'vessa:-

renient une d«'< liinire de l'Iiymen, ni mî-tiie un n.it avant franchi wtte
membrane: une éjai iilation ve!<til);ilaire jK.iuanl être fA'on lante.

Aussi faut-il .-*«• ^'arder de rejeter d'une la<;on a!>-oliie. riiy.|x>tlièsr>

d'un (oït. san.-^ avoir jt^nsé à la jxi.ssiliilitii .i'uiio ^'ro.s.se.sjjo latonte.

! or^que celle-ci a été eon'*tatée, il .-*erait iniiirudent <1e trop *' IiAter

pour fixer la date du coït Itroiulaiif. «ar on <^'urt ineii des risques de
te trojupLT.

2°.

—

Tmres '/». violences extrn-fji'iiilalvK.

liOs traee.-- do violcnies ren<ontrét^s sur la m tirne en dehors de
«es parties génitales, ont pour but <lit Thoinot: "mxi de vaincre ia

résistuiKe de celle-ei, d'étouffer ses cris; soit de hupprimer le trnioin
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•' """ "^ !•'- I.nu. U.. ,«,„r...-t.. I

«•S milour .lu ..,11 H ."iv, ..rifi..'* r.»|,.'Mi.,ir.,..

.
•*'" "' !''"•'"" "-..r.- lu.,, 1.. ù„\ ..|,,.x IVMfttni ,.„.. i-rruri.'.

Vf I..- ..Mn|.r.M...,t .|„.. v.,.M...r.- » r.ht...,»..,,. .!„ *i..:„trur. n'.m,,....-
'|U- ,».„ ..,, ,,..,„t ,1.. r.'....i„h.... ..||... «,„r .,„ ...n.rain.. ,1.. K.^-l.. .i, .,

lH_ril.. ,. lull. Ml, I, f,.m.n- ,|iii. u-.M,r..UM. .( ..mi^. ...nf.. |. la ,.

-I"". x.uf lui .,„,M,.,.r. Imt.. j,M,u-a IV|Mi..»..m.,n .m, j„^k,Vi .... ,,„..
SI p...i.r.,„,. .,.,t >„„..,... « iu,i.. ,1 1,,,,,,.. „ .,,^.,„j .,„„^ .;^,

1'! .111 itii'iiiiri..
*

Il ••1 .Mti..|it ,j,M.
i-:.,. r- !...fni,K..4 j...iiw.|if riiri!..,ii,'iif \.iin r-

I" r.-.|.i,ui... A i,M. fi!l.. un f-Mim.. ii,m,„. r..l.ii,t..: ,mi- „•, -•.
-t ' •

i.iani,. M ,m.. j...r-niH,.. 1,...., .„„-t,f„... .-t |.o>...'. la. t tout.- -.i N„I.M.f.
• -^.M Mit. H,r.-„,,.. ,.,.„w..t Hr. r.,r,-,v ,,ar .... .. u| . n,„„„ I ;, ,„i.,r

,

;"".• ,^'' "' ^'•'" 'l"'»" !•!!.• .Anitmilifé ,.,f , z run-. .^ ,.,,„.,.
'•• l.i In. i,if.. a..., Ia.,,„.!ir ur... f..Mii...' ni.',,:,. ,',•„, .;... ,„.„i ..,.. ..;-,. .. •.

.

" '|"-;<l""- n,. .H..M...„t. ,!., t.,..v-,.. .•...,«.. !,..r'l'„.tr.M|u,tiu., .|u 'm,-......
'•ll«' ii'-t |.,i,. ...f.,.n limi iiii|i,,^.|!,h..

" '""l'-" ''"i.- <••• ..!-. f.n.r .,.,„,,f.. .1.. la ,,.„,„, r...,K^.t.^.. .|...
l'i.x ,,.ri,..s ... ,1,. ,.i„, „.. ,,„, ,.„|,,„.^

,| ,,, ,v,„„„i„„ ,„,,j„._ ,,, f^^,^_
''"• """; '""'"" ^•••••""- '' -i"-l'"it In .ni, lit.. ,|Vtr.. tu.-,.. |.,.„w..',t

iii..t.|i."r la \i f.n„. à ,,,|,.r.
'

in ...tiv ,,..,„t ,,,., „„-.ri... ,1,. |,.v..r |'att....tio„. ..•,.,f U *i..,.il«t ...i
s. fr...,. :,.„... !a,.. „. art'a.r.- rattmf.it-. Il «-r.^.- ,,„.. la m..,,,,.
Mi; !>..>.... fa,, ,,p..h„,., .,.„ ..,,.|,w„.„,. av... la Im..,.!.... .>„ „v,.,. |,„
..ijfts; .|..,!.,.M.f..,. a.,>,.i. la j.- m,,, fil!.. ....vpt.' ,!.. pi..,,, ^M, -!.• pr..,.-

^

ro |,,r! .. ,„„. ,.-,r,i.. ,1,. „|a,,ir. U„..^u':^,u.. q„..|.,,..., „.,„.,ent, ,n.,ti.
"'"-.la .l.i.'.in.. s I..VO. ,:., ..Mi.,.s s.„,t ,. !,a..,^.s ,,„i „•..„( ri..„ à fair--
tl\i'i le \ loi.

Ivs M,.|,.,„o. ,|,..ti,„,> M >..|.,,rinu.r !.. t,'.„„„„. ,.V..t-à-.|in. I.i vj,-
timi. sc.,.MH.;,„.,.„.p ,,!„. ^rrinr- ... M,„t t.uit.-.t .1.^ ble^un-s fait.-,
'• la!.. .1 ni.r.-in....„i. ...j^ .,„... ,.,„t,,,„. rasoir. vU:, tantôt hx s.,!,.
t:;t'rsi..ii. .a Milfoattoii. la ..fnnijrnlatioi.. it...

I." .'to ...A. rt.l.n. 1M|.-. „,„. f,.M.,.i.. ,1„ „, „, ,1,. n. . . . â-'.V .!.. sf
I!.!-. ,l..m. .iniiif -,;,!,. ,!a„> ,„„. ,,..tjt.. , ! M,H,..;.r.. à AlM.n'orn I» O
fut as^.i,n,.., v;„!,V ,f ,fran;:.,I.V v!^r .ni „i,!ivvl„ <lu non. !.. \V

' '

I 'n,> :.. .„: un la M.t...... n vf. tn.V. on .Icman.le (iticl.m.'fois à
.'XI^Tt -, la„. ....,„.! a i.r.vM.. .,„ Miivi !.. umniro. U questionMO }.H,t HP.. n..!u.. ,,,... ,lans !.. .... où ,1 ..xist. .„ n.^.ne temiM

ii!f.'^<nr,'

J.

iiiitnl ir.M'i tant .los (unicti^nv vitaux.
I'— urr,^ fait.'* ...1,.. rinfhiomr .|'..n

•' nVOH ]{';'Tt'S . !(,< ||i„,.;

passion «a.liquo s<.iit

'H. .11

nr-s n.. ..lont pas rares, «urtont cflU'n i]\

iri' i,n!lpn.cnt <>.\pli.

on. kvs autr... jr,.,,v,.s ..t al.sii,-,l,.s, rYst-à-ti
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- ii;t>

«lile» |.«r tl«*» m>>tifi« «If luti»- im .le .lifin.f, ,«• «imt !•. pluu*
ritiilti|»U'« «'t tittit éi fml iDiitili», mi I

vu %t«timf lut' Mit .i|»r«''i> lu iiii>r|

.t<i|t|ll> oiIttMUK >l<' fnij>|>« I

y A'7.I7> /'7.1//7 />N
I V/ A l'Iiysinl h: nf

Mon 1/./. Iti: /, I I /^ 7/.»//,

!<• \i<il^' \nil |»«'ii» ;iw>ir ih II •'iiii« II- firiMii'lii t'Il •'• )|U II II llli

"•liqin- |tii- lutf.ttiri'iiiiîit lii |ir>-"iiif -tir !« \utiiiii. !.. \\,,\-f

|ih}»«|ii»-. ••\irH-;rt';iitiilc. 'rmifi'» fo l'irioimiHiHi*» «f r.'-imnut lati»

Iw «'tat» iriin|iiii<.-aii( • ;'liv-ii|iii i.ii uinral»- ili- hi viiiiiin'.

A iri'.Ms in.Mi'i is.<\.\( h: rii\.<ii,ni..

Il* iM'iiwiii v\\;- ii.-> iil, iitrl., ii.itiiriN, jirdfu ifl-. i»ittliti;../i«|iif..

t Thoilmt I.

I h'tilf' il iiii irHlMtiliirr m i uli iilih, \\ hf-t l'il^ itillt.iix

i|u'utii- l'iiiiiiif |iiii--<' •• • tfinn«!' Mil uli'iiti'-lfiiH'iii |>l.i«i'f ilaii' ,iiif

iHmitiiiii tilif iju'il !tii M.it iin|'i>«.ililf i|'ii]»]niM>r mu uni' ri''.i-laiini

iiii ciMt. Irf* iiutciir-. it «!! |>iitli.iiltr Hn.ii.ir.!«'l. :ii|>|M.rtiiif i|ii.'

|Ii»'<» fXi'tlIlilc» If I ff ri it irilll 'III--1IIII !•. l/.MlHUrtf •.ll|.' |m Ht ;llor-

;c"H»Milrt' !<• iirtii.lriiir.

'i' KtitLs 'l'iiiif ui^sance nulunU. • Ils yul ^urliut trait -u
«miimi! iiiitiin !.

I.f vii>i t'-t-il |io>>il)!f jMii'lHtii !•• .Hiiiiii<'il nivtiiirl' i! iiiiji.iit'

'!(• lli^tilll.'ll<T ici. Il' 11.-* il.' lu tillf \ irr-jr i I rcllli i|<. !u lllh' -.11 \< llllht'

'icfloPH'. dit'/ .11 |»r» niHTi'. iiMii. ivjM'iiili.ii- . Ui'..;.,rii|ii iiii "il, ii..ii.

il «'au-*' i|i' lu r.''-i»t:iihi' riiiMii .!, la r|..iili ur. i|irii|i)M..i'!ir tmiiiiir-

Mi jirt'iiiicr iiiii, Ii>< M.ic, ;."'• ut"l»'- vi'iL'i": «Ih'/ la mi un li-, il ,..ii-

vi*iit ilt> ne |ias m' iiiniitrcr iiii-»! iiffinmitir. mr li iA" .«lllMIItt Dlp-
,M>rti'^ l>iir Tii\!nr. .h'-iHuiiin- <|u<' l.i rfiiiuii' lialiitiitT au iini. ma;- f.i-

tipiéf i-t loiiriieiiu-iit cthiiiriiiK', ii.iii -iiiiir un ra;>i>«trt .-fvurl et no
K'é>«Mil<T iju"a|Mi'» coiiii: ••l'iic iiiilH'r;ri->t> . iiiin^ «xoir trii\ail!(- touto

la jourii'f. >'»•
; !nrt iinifon.li'nKiii .-ur -uii lit. tuiit-- lial>ill»'<'. An iiii-

rt'ii (le la ir,,'it. «'le -'i''\i>il •• .-ii!iiti;iuiii ci \iiji xm luilrrriMiicr il Mm-
ilre i'lu lu.

Coninif le fait r- iiianauT Ur'.iar !i!. il et li'<.'itiiii.' île [M'iiMr

i\Vf II' suiiiriioil naturel l 'ait ici (iiicli|iH' lun ali'Unli par !'iiit(i\iratii»u

ik'ool ique.

nii/'tiix.-^'iiin iirlifliii ts. — i;, ,(,iii t'nuniis nar

th

! a M' lais-irr ntic

iiipstlié»i(|iies. If- iiarc(itii)iii'- et l'Iivinoli-niP.

Il e*t éviileiit ((iruiic ' ••rsoiin • ayant luiiM'ut

"sier. par exi iiipli'. puur fin- i|"t»pération. put—e a!.>r< (|uV!le e.-t

fiuu^ letfe inniiciice, être l'iilijet iTtiii \i<)l; mai-* rnne-tiu'.-ie vn.'ente.

«'e<t-A-(lire [lar >ur]in-c. nV-t ;,nuTo mlnii-isilile. étant d'.nné «ju.-

riiKoneK,ien<f lu' >urviHit (ju'ui>n'N «le niulti|>lis a^piratiofiii. Quant
ù faire [laïscr une iicr«^unne du somiiu-il naturel au .sommeil aut-ptlii--
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i

«iqu. ,|es (.vm'.rù.M..e. ont JAmontn:. c,a.. la .ho.M. e.t parfaitement

donm. fr,^un..-n.m Imh. à .l.s ^.^..s ôrofi.ju.s ,,„i .n-uvont mX
Wlit .1.. forillUitT (I.S !l< rllsatioiis.

te. .Hr ihl'.' T"^
'•''*^'"""" '''""" '"'" ''"^" •''"" "«-'^^M'H- est cer-tes ,H>«.1,I,.. .],. ,„,,ne qu.. ,„.n,laMt l'hn'sM^ nk.K.liquo • mais il faut

ou.. c,u, ,Hv,.M„|.,.t avoir é,.-. ..M.Ior„,i..s l.ruM,u..,„,.„t ,mr r„,. i,,

a.hu ,lu s..n.n...,l n..nnal. 1... v.u.x s..nt forn..^. les^n^rr^n ré-solution „,us-ula.re. la r.spirauoa ot l. pouls ralenti MaU lanumxlr.. e.vntatx n Munuère brus<,„... I.ruit sou.lain) eut fa r e^rer .uj„ dan> la phase- .atalep.iquo. .Vt-à-.lire 'laî.s It t t oùun ou .plusieurs -.roupie .k- n,us<-les volontaires n'étant plus Vu
;:;: faii^;:;;:.'^

'^ '^'-'^ ---- "- ^-^-^ ^-- - ;^:

I>e M,n.naml,ulisnu. s'obtient ,«r un c^n.mand.n.ont impératifde dornnr .m b.en par .le« frivtions ,lu vertex .-he. k-s léthaXiîe
1. anesthesje i^st «énérakment <-«n.pléte

'i">argiques.

de v\ut^U^ '"""i"'
^'•^'* (léthargique), il

.y « alx,lition complètede lintdht,^„<.e, ,|e sorte que le viol o.t p<.ssible; (ian« la secondephase et surtout .lans la ckrnière, k sujet rst très sugges rblemaiêconsc-jent de sorte qu'il n'obéira.t qu'aux suggestions^u ui Zagréables ()„ „. ,,..,„aît ju^„i,.i ,^,^^^
^ ' "' ^^"t

le«ïuels les pratiques hypnotiques ont été i„voqu^.es
4 hU.h ,rxmpu.Lssi,nce iH,thohgiqv:es. - «'es états sont aussiûomfcreux que vanés. mais il ,.«, vient de mentionner .^.iair.ent 1«tats para ytiques; k. états comateux et en ,>artivulirie c" na ép!^loptique; k.. dat« syncopaux ou .l'inhrbition passagère.

B. >:rA 7's rri.vprissAxci.; MtmALE.
Ce sont: le ii.H'tambulisme, le vigilaml.uli^me et les états de

faiblesse iiitellMtuelle.

1* Xoctambulm„e. — I.c mot vient de nox : nuit et ambulare:
marcher; (• est 1 état ,1e ,es iK^rsonnes. enfants ou adolescejits, qui.
au fH)urs du sommeil naturel, se lèvent et exécutent une série d'acte»
parfois ire« toinpkxes sans eu garder le souvenir. On tend au-
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jouMnaii A ruttiulHr «ft état à lVi>iK'i>sio iK»iii il lu' -iniit «|irun

équivalent.

Sous une t<'llt' influiiKo, non mjuK'Iik'IiI une foinnii; ptut être

vioKt'; mais riumini" {wat ôgaleiiuMit a<voiui>!ir \o viol sans en ^lar-

der aucun suuwnir.
8° ViyUattibuliitnf. — Ot état jiariuuliiT :ï cortaiiii aliénés

ou à ii'rtnin."» ohwdés, i-st (uractérisé jMir «les troul>l«'> «le la jht-

•onnalitc et on iiarti< iilier i>ar K' dédoublonu'nt de «olle-ci. Ia- su-

jet a la s«'nsati<ni tju'il l'st tantôt lui-même, tantôt ii autre jx-rson-

nage; et il i<rnore [M-ndant l'état prime les ai tes neeomplis mu lonrs

de l'état HTond et viee-versa.

3° Kliifs «/» fiiitilesne inleHediielle.—Ce sont: l'idiotie, l'indié-

cilit et la iléliilité mentale, les démejices diverses, enfin laliéna-

tion mentale. (\'^ eas sont si simplefs (pril n'y a pas lieu d'insister.

Ajoutons seulement que, même en dehors des eireonstanc»*' qui

constituent le viol, l'aete vharnel accompli illiiitement avec une

personne souffrant de faiblesse intelleetuelle, constitue un irime.

Voici l'article qui s'y rapi)orte:

.\rt. 3I1>, eliap. 1+6. t'uttnaiKiniHfi ihnrmltf il'uiir ùlittlr - Kst

coupalile «ruii uete iTimiuel, et nas«il»le il'iin einprisonueiiient de ijuatre

mns, tout iiicli\i(lu «|ui eoiinuit illieiteiiient ou tente île connaître illi-

citeoiM'nt ou etiarnelleinent une fille ou fenime, idiote, iinlv-cile, .tliénée

ou «ourde et inuette, dnns de* cireonstaneeH <|i)i ne constituent pas un
viol, main lorsqu'il savait on nvult de lionnes ralMm» de croire, dans
le temi». f|ue cette femme ou fille était idiote, inil)écile, aliénée ou
aourdp et nuiette.

r EXAMEy DE LISrVI.VE.

HappelnUs d'alxird qu'il e.«l un i)rincipe ïupérieur et qui doit

tout dominer: c'est celui tle !a liberté individuelle. Aussi, qu'il o'û-

gisse de l'accusé ou de la victime, il n'exist " aucune loi qui lei

oblige à .''e soumettre à un examen luédiral.^ Ajoutons cei>endant

que d'ordinaire leur refus est interprété contre eu.\.

L'examen de l'iiuulpé aura jH)ur objet:

a. De juf;er de l'état de ses forces;

h. De constater les traces de violences qui pi-uvent lui avoir

été infli^Vs par la victime;

r. De constater l'existence d'une aiffection vénérienne;

J. Do rci'henher sur son corps on sur sis vêtemeiits. les ta-

ches de sjM'nne, de .-an|r, etc ;

e. De ctiiitrôler ctrtains renseiirnements fourni-^ par la victime

et avant t^ait l'i l'identité du coupable (tumeur, déformation ou au-

tres marques particulièns).

f. De rechercher enfin si l'iaipuissanoe qu'il invoque comme

preuve de son iniUK-eni-e, pe\it être rattachée à Tâgo avancé, à quel-

que maladie ou malformation physique.
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AUTICLK III.

.ITTkWTATS A LA l'IDEUli

\r. -D-. • ,
''" '"''"^"^ «I'aj)itre).

.\rt. J»,'. ( ontm r, lit ion n.;,,,. ... \

imr fausses
.., f, ,, ,1, I.m.m.. r t'^' m ntiî,

.'''"- '''/•''''''''•''''*"' '^' "'•"•"«•
du tanu-tèrt. ,1,. racU-.

"1 • ^< >,inH,„:.s a 1 ,.,.:m-,I .k- |a „utnre et

la .srxloiiii,.

nias.Milin.

«Hr ilrfi nxr. .-

ûgé (le moins d
l>as a<liiiissi;,i

tut à la pnde

I.OI.lIUf, attHMll ' " I I |iii(lciir <i

1 i.iti'iitKiii (le oomiia-ttre
|)i'rH(>iiii(. (lu st'Xf

'oiiKi iilriiiriit il

l/l
"" iiifiiiit iiiiinir ilr u

«le

'"'•"''' '|i.*.i" «•.ifant <!.• I

IHiilorz . .1 on <|e 1

I

f co.iiin,. moyen «le «U'rt
l:i- s. Il- cet enfant

eonseiMi à un uete <rin<l

IIIIH ll'lMt IHlg
"antre sexe
»'fen<e, nVst

<"..tre nne a.Husufion datten
A's auteurs lra:u.ais ,|éC

:»' c.\(>r(("Tout act

Pt lit' natuTi'

nient par sati-if,

ou ilépravatioii.

>ur iiii(

>>'i-^H'nt ainsi l'Htt,.iitat à la pu.l

» produire ct-t effet:" il

l'ers^.iiiie dans je l,„t ,1e bl

pudeur:
f'sser sa pudeur

iii-lion ^'.'nitale, mais encor

JHMit etn- consonniié non seule
V par euriosité. venc'eance

On et)n(,-oit alors toutes le^
re ces acte,^ attentat..ii>

le-; \arH.té< drtsi,,»,.!^

293) signale part

que piuvent pren-

anal. qui, en France, ]

icu.UTenieiit une de ce?

P'i'Ieur. I^. (•„do ..riminel

st désignée sous !e n„n. de i>é,Iéra<t

(art.
\ a nets: la sodonii.> ou eoït

umains.
•T^quelo sex..ru> entre deu.x êtres h

compte, iiar exeinj.le. le fait d

I*ann 1 les autres \ariét lAS, on
ver de

in^Lutli

on e Jes

a'im
qu(

J>ii'<'!* d'une femme, d

'"«'ttre à nu un camarade, de roi-

rodmre vi(,!emnio;it u

organes génitau.v de 1'

l'-voreer des attouelienients

I

Il ((

a tir

)rp
'III ou de lautre se

ehem iit- imi ud

';'-^tU' (ou ,-udoniie eut

étranger dans le rectum. . t(

xp.

B'il-

de 1

sont ;

'un ou

iipu f:

' ^'^. suit ;n»

i'.' êlros humains) et

de
il lit le

quatorze a!i>. ('

nient n'Clpl-'KjUt

M'\C.

'ii-cninn

e.'iistitiieiit d(

violence sur un adultt

Ie< attou-
^ i"t 'itats à la pudeur q

•^oit ^nu- vi o.em-e

'^" -^ocret entre adult

ue
f'ii -^iir un enfant

"r un enfant de moins

iiideience et ils

""i>!'tu!nt suivant la loi. d
.'lit n

^léhut de larti.le I\'

pli nies

(lu

^'>' actes de gro-^sj
'•""i"!t' tels par l'article ?Ofi, eit

avec ^^onsente-

ere

pré.^ent chapitre. () 1 se
e au

rapL-elIvra toutefois
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t|i;f' tout 11. te iraiipiiir fiifrc UfiniiK.» a^liilli «. coiix-nfi it (•x«'rci'' l'ii »<•

fret, ne t..mi>f pas >..u. If .(.un ,U- la l.-i |„ nal." . aiia<i ll'IllU-,

Il [u'il. rasti.- ft I.'s «ttniK ii.iintii. iiiijni,|i(ju.'< x.rir !,.< d
seul..'* xiiru'tt's .raiinitai- i\ la ir.i.l

l'U.V

ni.'(li.».-!(.Ml. KII

liii.lfiir (|in iiifri'tit tiaii» le ,| otimiiie
fs ilti;\c.it ,.|ri' f.iiti [lart.

§ i^ .\TTunin:.\u:\rs iMrrnKjn -,

Ils M.llt (.\.Tri> |.aj- Ai- IM.ilM,!:.- ':, ,„rllîr -no o,,,. jj, vic-t;,,,,,

OU -riHi MX,. ,li!-r,-.r. nt. 1..- vKtmu- .-..i.t !.. ;,;,,< s,„M,.nt .les ,..n-

faiits ili' riiii iiii (le laiilic -•>.(.

l);ni. l'att.'iitiit ,i la ).ii,!(.|ir Mir I.-.- ;.,.tit> ;:ar.-..iis. 1,., aut urs
Snnl. <,ii,.!.nN ici. ,1... hoiMini-. (iii,tinit.'nrs) plus >uiiv. iit ,les f*.m.
liii-- (iii-t;!iitr; . -. ,l(.iMf-j;i|ii,.s ) ..j ||., ,it1..iirlu.iiiriits auxqu.'!.- ilsa iivn.iK. ,MiHi..t,.,it -,,if ,1;,;;. h, ma-tiii'lmt'.,n. viit ,l;nis lii surcimi
fJu (lOni»;

|. u- rarciii lit i! a:Ti\.. <np. i.i ÎPiiim,' mtr...!iii;ie dans
6011 vair II !a vir.' dr r..iiraiiî.

Il <-! Iliri. (|U|. ii, Mrtlllli. |ii.Vl|. II. iiluill I

Htlcntal : -: ce ii ,..! .uiii.-

Tard

rc -ii,'ii(' ri'.\.-Iatfiir d»'

li>ll Vi'IUTI III, (•foci

(l'ai

lient ani.riiial des partit s m'xiic'I

îi' "II 1! V a eu tran>nii>siiiii d'uno af-

it'ii a .i.-i-!(. >ur IVtnt

la»., vciiv rt-riu.-. p. .an i-liaii.!f ci -t'.ilir) et mit If déveiop

(II- tali^uc jTiMifra'p

pe-

niai> ( es siiriu's n'ont.

pi'ii!> li.n;: rt dcnii-tur^'os eut )

a vrai iliif. ainmic \alfiii-.

atf-'ntat a la pui|;'iir -iir I. s iwtifc» !il|.

qui'Ut. L'.'s aut<'ni-. .-«.nt tn'.s lan nient di'- fcini

lion mifs ( t .-iirtuut

ri.lati\f!iiont tré-

iif-, nia:- ]i!iitût doî
(It s xinliariis

(Ik'z ces derniers. ralTail.!i>-

et !,i î)r.>îu:.M-iiitc jon,. raient un u-

liiii'iii nitcllviiii. I I di'ineiue sénile)

es irinic-

raiid r..!,. dans la pn.diution de

Les attoiiclu.nicnts s.. pr;it;(|iiciif

('oi^'ts. M. Il à l'ai le

pr;it;(|iiciif. Suit a\ec la verirc. soit ave.

le corps ctraiiui r.-. i a \er:;\j

eniii le \a'. niai> entre le> ii:i:

n e>t ]»,:,> int'oduiti'

( est le ii.ït périnéal on extein

M'it _i<ar .|(.\ant. Mut riiir .lerrlère :

loiLit- Miiit a->e/ lan
Voie- y-iiiitale^ :

Cniastiirliatiiii i.

nieii» iiitr.; iiM,, pi'ofon l.'niei.t d.'iis

jMis >.( livciit I,. iriniiiii.! exer -i des fri.t loll> '.'Xierne-

I

If

.<' '"I* ' <•
1
oj:'riiIi iir en u inJui-ani 'es eoi;>~ étranu-'Ts dai

:irt: -eMielU-,- ,!e i

Vllhe en s i;i' d lin (..lit liil 'ri

enlaiit. c-t pre-(|;ie roiij.nir- Jl!..,'Ila'il I;.

.1 ne.m- o;!

tiii.t -a.li(pi(

o!t pon-<' par ii

V iiîr la fa-ilii, :e :a

ai.iru et I ari( iitat

ëXeri es ;!ii(-

•le-, riptio 1, on peut distiniriier l'attentat

pie lf.> att(.lleii(.li!elit.^ ont it.-
liroii|..iei'. -iinaiit on

>, \oire liieiiH. l'ii ertaiii noinhre de f<i

terval!e de tciiviis relative. tient

une habitm

an- 1111 111-

on Minant (^l'il^ ionstitiient

Kjjirs (H J aiifiiidt iiuju.— Ii (.-I à jM.ine nesoin ie ment lOllIUT



noH „u M:.,nK.„t ,1c. IV.VHMU.;. ,n"lK.l[.
''*"'''"' ^"' ««"^ ^"'«•

^> .si;,'iics ,,„. („.„w.tit rtr.- r.'iir,.iit •<•. M.i.t '.h-.„v •,,
.au nn..«u ,!...s ,..,.1.. .m"..,,..!.., .,. à .li.,„„,;..

'
'*"•-''"•"

«•.l.vm.K,., ,.v<„nafi„n« ...

'"'*'" """^ ''•-' tn.urnatiM.u>s fl. ,,,,e.

.u,,;r:;!:'":;,M;,:;;:'^';;f ';;

""; -^"i <« <-. «

.n,:;,r;r:-:;:'-:;;;;;;r^:nï;i:'v--;---'.-.

l'euf»M 11 la ,„a|, 1„,
' ' " ".''-""" l>Jrli,i,li;re ,1»

i -- ::a., .;uUi.a,.^iu !.. j.iauvais Jnjrane, I',.i,anisme. et...'

!h-
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la (ontiiiiiiiiiit'uii \r'ii.Tifiiiif: M.'iinorrIirtj;i.\ M^i!iili.s rliaii-

xrvu nions a -urtmit lieu |.iir la vit;.'!-; . (•jH-ii.laiit, ilaii* lo ca- part'-
f-ulier .le la Mniiiorrlia;:!.-. I..- .Nva<iui.- .1». ...iitaminatii.n sont tr.V
Iréqui'iitos iii .U'Iior, <\v rattciilat. Kllc .-^t -nrt.Mit ilti.- à l'ina;^ in-
tinie ou ^iml.lt•Im•rlI au .<mlii.t .l'ui.jrN mr., t.s ].ar .iim- m.Te, un«
goi'ur. ctr.

Il n'y a pa- de lioiitc .|iif la |.r.-ciic,' dr la l>lciiiiuirlia;:u' à la f(»i<

tlH-z la \i(tiiMi' !•! r\u'/. l'tiuvAiK' iloiv.. ,(.n-îitu.T un ('Irnifiit fort utile
H la s<»lutit»ii .lu |ir..ltlfui.-. niai> inui jia> une jiicuu- ulisolut-; car
1 iiiUi-tion à la l'..i- ^hv/. \vs dciix .*uj»ts jK'iit uVtrc qu'une simple
0(»in< i<ltMui>.

ÏAi ront.iininatioii sypiiiliiii|u»' (dunur.' indun'-) a un»- valvur
pl.is jrramlf couiui.' ^i^Mu- .li- l'attentat, j.ar.e .,u"<'||,. iRvessite .lonli-

2 lire !o ((uitaet de li v^r-.'e infectée par nix' It'sion primitive ou se-
. iiiulairc.

Lu coiitaniinatioii cliHtirtx'lleu^e ronstitue uru> rareté chez H
pelite fille, l'rolwbleinent panecpi'elle exijre nu <oiitact direct.

l.v diH;.'nostir d(.» ilivcrseii affcitions vénérienne- ne saurait être
jHirté sans l'aide du inicro.s-ope.

Signes ,/e l'nllriitul rlironiiiih\-^\vs attou<:lipmoiit»( rôprtés pt
haltituels ne s'acconii»a<rnt'nt ^a-iiéraieniont <raueuiie violence oxtra-
géiiitale. l'auteur ucconhpIiHsaut son oeuvre tranquilleiiiont et proj^e»-
piv<»meiit. Mai.< ils ij>t'uvent amener des modifications permanente
des voies ^rniitales, qui sont: la dilation de J'orifiet' Ii\iuént'*al, plua
rarement la léfloratiuii: le (KS])Iirs«'ment et jwirtant l'élar^riîjsenient

tIu va^^ii; l'aujinientation de volume du clitoris avec état congçstif
haijitiwl du «apiiclion et érectilité fa*ile: enfin l'état flétri dei par-
ties pénitalos et notamment des petites lèvres.

On se rapjH'llera que ce-; mûnes sijjnes se rencontrent aussi dans
ia nmsturl>ation solitaire.

§11. pi:i)i:ii:\srit: or {sodomih entiœ êtres
ni MAIXS.)

ija p6tléra.«tie consiste dans l'introdiKtion de la verge dans l'in-

tt-ytin ; c'est, en d'autres ternies, le coït aual. Le mot jXHléraste vieat

de Paidos Eraste et sijrnifie amateur de garçous.

L'acte pédérastique, en effet. s'e.\eree surtout gur des individus

du se.\e masculin et en jiarticulier sur des jeunew «rarçonfi, plus rare-

ment sur tles iiiilividus <lu sexe féminiu. Il oimstitue un attentat à

la pudeur lorsqu'il est exercé ave< ou -sans violence sur un enfant de

moins <le 14 ans ajjpartenant k I un ou à l'autre sexe, ou avec vio-

lence sur des ])ersonnes aidultes, mâles ou femelles. Chez ces derniè-

ves. le même acte consenti et exécuté en secret — fu.sse entre mari et

femme—constitue d'après larticle 206 du Code criminel, un acte de
grossière indécence.
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I^'.- autours et quelquofui., les vi.-ti.nf* «ont, tantôt A-h iudiviJu.
utto.ntH Je iK.rver8U„, .exue le ( l,u..:os<.xualae,, tantôt .W i„.Uv..lu,
qui. «.. j».r ,H.ur <].> rai.|H rts ...xu.ls ,u»nuaux (iH-ur .le ....itracterune n»ala:l.e ven.rien.u, ,.wr .!e .léternHner une iLse...

, . .-U -^
.•.vct....te (aj:^r|o„aTttti..:.,, so;t par .l^pravatio,. (alm. .les ,.lai.ir« six-
"«U), suit enfin d.ns un ont J.- .I.anta;:,-. sa.lunnent à cet a,teeoutre nature.

U pédéra.-tie e>t i^.jM.lé.- aetn.- ou pas-iNe suivant le n'.Ic qu'yjoue la iK-rsoiine. ^

la ]K,i;r«,-tie u.tiw n.- laisse e.i .Ùu0r»\ at,, une f«... eara. t.Ti».
tiquo. .urt..ut s, elle e>i j.,.u„,u .• hal,it„..|len.ent

; la iM.ieraMe ,..M.
..vo au e..ntraTe. lais-e J\,rli„aire r.rs.ster !..> >..„«,. in.i,.,rtanh
pour le .ha.n,..8t.... n,a,. qni .lilf.Mvnt Mluaut que le <oïl anal a eu
Jicu une lois ou un j.eiit iu.nil.re ,1c loi., ou .u.vani qu'il ...nstitue
une habitude. '

.Siynv.s d, l-nilrulnl j.rdfn.sluiur nu,u.~V.- M.nt : le. tra»n.ati«-
ines h.aux (ann<ef revi.,.,). W^ tn.u >,.,•>, isn..^< à .In-tanve. la pré^^nee
Uc Nperuie. la cnitaniination \éni.'> i.iine.

Ix-s tmun.atisn.es io,,Mx ,onsi>tent ,!an. ,!es eN,.oriati..ns ,Ies
fK^8ures, parfois même -les .hVhlrures ,|e la muqu.M.se; ils M.nt eu
rapport evi.Iemment a^.-.- la viol..„,.e „.v,.n-tk. .•! aussi a^t^. la .],.nro-
port.on entre le péni.s ., r,.r,fi,„ ,.„,,. „„ le. n.n .itrera ,lone .he..
1 enfant surtout.

I>*H sympt.-.mes q„i „. «.-mpa^: , nt ees lésion^ I.Hales, sont la .lou-
eur et en

,particulier la se.u-ation ,le bûlur... qui au.nnent.. jH^r, L,nt
acte .10 la .hfe.atiun. (Vtte .!..„h.„r .t pr.,i.aM..,.K „f aus-i i'irrii,,-

t.nn ,ln ..plumter et du releveur ,!e l'anus. .anscVs par la fisu.re
t.p.iquent la .léformati.in infundiLuliform .le l'anus que l'on wh'
late <lon!,nurc à IV.x.men. .f^-tte .léf..rnu.non pe>.t >e pr. luire
l.)Ut au.Hsi bien à la suite .rtme fissure spontu.u-e.

M n'y a pa.^ que la v. i^re qui puis>e .lét(v-„,in..r <es k-..iun< 1 ri-
es, Il y a aussi le^ .i.v-ts ou t.,ut autre v.r.s étninir.T. 1/iu 'i-,! luiui-mtmo peut a^oir ro..u,rs à ,1e telle, manoeuvres dans un bu. de
niasturbafon, mais le jdrs souvent, <-lIe.-ci sont I'.K.uvre .l'une main
etran^'ire.

"

L's traumatiçmes à distan.e sont ici comme .jans le viol l,i . on-
v.quen,.e de la lutte de la victime contre son a^m-^vur. IN '«ont ra-
r<s ou peu marqcé. .h., i-,,,rant. lequel, en .'én.-.-aI. n'oj.posc q.,e - eu
<!o resi.-iaïue. " * '

"

U présence de .|..rr,u. .!ans le rp,tum ionstitue un., preuve M.f.
f..ante de

1 attentat {x' !^rasti<lue; mai< si le .penne nVxisto ouA
lo.Ktor.eur c. .ur b^s vêtements, il ,.a de valeur que .'il l'a-
Kit 1 un -arvou „<„, pui.f.re. \^ s_,.>rme doit être extrait de l'inte.ri;,
an moye.. d un lavement: le liquide rendu est centrifugé et le cul.,texamine au mitrofcope.
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II Il V U UU< 1111 I l'uiti' ijiif la rtMitainiM.ilii'ii \t''!u'ri( tiin> j>iii«»i' •'•!(«•

ilUfiiif i!ii iiiit iiiiil; . iiNiiiliiPt il «ouNiiiit (l'itrc |>iiii|i',:t

dan.4 l'iiitiTi)r<''tati(>ii <li'n .-icii'^. -iiriuit l..r«^i|in' la xnliiiif f-

/(.liinu*. ('liez cllf. eu fllVt. riiifc tiiHi vciiitifiiii»' |k-uI fa ili'lin ht

•"ôtetulro .!ii \n^'\n à runii», prâcc à rM-nî.iiunt "le- iiuiciirit'- ; «t,

J)"Ur ce «jiii v>\ (lu (liaiiffc -v j>liiluii|in' • ii l'arii. ulu r. il f-t '.i i.itic

p«»isdil)lf fin/ la fi'iiniic. fjiir |»«'iiihi.it le iu:i iiurtiial, lu Nt-rj;»' infoctô-

ait traînr dans K- ?iIImi» intrfi- li.T. L iiifiiii ' ruix'iH iif .« a

q'ieiit pas à l liLiiinif ; m |m mlant. iliz hn. l'iinciilatioii imiU vh.iic

avoir lieu par l<« ll«>l,:^f^. a ,a -iiiti' !•• /•atla.'i-.

Sii/llP^ i!r l'ilHi'nfilt ^n'u/irilsli-i/iir iln''>niiii:r. !,,-; .«.i;,'|,cs .'.r [ .

p«.UTtt;-lic pa^.-iVi- lial)itm)it' .-ont:

1 F/t'I't'a. iiiit'Ut ilo l'Iis lu ]!• uitiuir if ','aru>;

X' I/élar;:issoiiu lu pcniiaïu'iit ft Hii|irt'riaMf de l'orili i' ari.l.

au jitiiiit ijtic Hiiaciit ;I \ a < liuîi' le la niu(|m'iiM' i|iii \\i.\t

foniitr à IVxu'-rn'iir un ijuiinvlfl -ai! aut. t<ttt; dil.itatK.ii

fpliiiU't.'Tiftiiii' l'iitraitu' p(ii.iiif l'in. niini.i n, »• .le- iiiatifp ^

fi-!ales.

3" Ta» (li'fdnii if :i.ii lurun lilm ifoniic i\v i'aïuis. sorte '!*(iii' ii-

imir (liiiit le -imnuct l'-t coii-titu' par !»• .-phiu, trr at'a! .

'p<)U-.-é )ir(ir(tiiili'uh'iit, »i lit. Ht les cûit.-i s(.,'it ("iiyi tac a
•

Cps ilfiix iurnicrs .-iiriic^ ]itu\piu iiiaiiipu'r cluz iV- piMt'ia-'.-

fi»i'ré-i. Il est bon i-a «..itr", ^i^^ rapjM-l.r (pic le rdàt liuiucnt 'lu .-lii no-

ter anal et un pliauiiiifiic <pii a li>-u rlu /. iiu- les i iijct- a!>no ia

nmrt, <'t (pie la ili'fi.rination infuiiilihulii'Drnu- «'xi-ti.' à i'i ;a; ii<> iiial

ciiez les .-ujct- iV'i- et ai',inij.'ris iW-> ,!i u\ .-o.cs.

ARTICLH IV.

(H'TUMii-: ri nijc .\rv }i(ji-:i:ns

LiijisUilion. — lits arthlc- ilu Cdile criininel relatifs à l'outnii^e

publie aii.x moeurs, .-.(int les -uivaiU-:
Art. L'd.'i. Attii/ii.s iii<h'i( iit< f l!-it roiiiialnie d'un acte «Miniini'l

*t passible, sur e(iii\ irtmii |ar vii:f .somniaire «levant «ieiix ju^es ilc [jaix,

U'iiiK- aiiieiido <Jt' eini|uai:te tlfllars ou d'un <'iii|>riKOiinement <li' si\
mois, a\ee oa sans travaux for. As. on de raineniU' oa de l't'iiiprisi)nne-

nteiit eu in"-nie tcni)». l'-lui <)ui, de prop<is dôlilii'i i'. . .

a) DiiH.i i'f» < uilriiits iHililics. — Se livr«> à une lu-tion iiid.'reiiti-,

en présenee d'une ou plusifiirs iwrsoiiiies. dans un endroit où V pul)!i,'

a ou peut moir aecês ; ou.

b) Dan» un but d'inniilir. — Se livre à une acli(m in;l;Vfii1e, «lims
ijiî erufrfit o: i-!cor,ijiii-, ;»•.«.-• '."i:-.;-!!!* i.-.n pnr 5:i d'inr-idter ou »i'<>f ft-fM-r

quelcpi'iin.

Art. 206. - .Irfr» (/r i/rimxii'rc imh'rrtief. — Est coupable d'un ot-

9

crimineil et passiWe de oiiu) ans dVinpri«onneinwit et d'être foiiPt1('\

tout individu dti se.xe luas.-nlin (p;i. fU public ou privénient, eoiuniet avce
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l.<'^ ..i,tra-.-> jiuhli., „„x ,„„,M,r, ihnv..rif ,*.fr.^ IVff f i« .<

'a.n.-..» ,nr,™,„.-. „,„;,„., ML/;:;;:;.;,;;;:,'v:r:,:;;:.''°"'
""•

11* ont eu- MH .|„„s uru. ,jH.Mtion q,„ laissait à .lé^iror il invn^ -!•omme .x..u„.s. par >.o„.,>U.: ,,u'ils ont d<^ la Tiff. ..tl T.?oest pourquoi il. ...ivent, avoir rec-our. à oertainô: ^ ^i.i"lT
-..t à p<.rter la n.ain sur le„. orp.„.s .eZt. LZ^JZV^ .ont „on.l>rcu. et il appartient «u „.é.leoin .V.nTérZ^itréZ

AHTIOLK V.

FAUSSES ACCUSATIONS D ATTENTAT AUX MOEURS.

ieur^^!^Z'^1i:\
"^"^'' '"'•,'^'''"'"''^> «"^ ma-Mstral..„KM.t exposé clans

Ttl u
P^vrhologKpies qu, président, aux fauJU ac^u.

Sr:t;;:;r:;::
""^ ""^'-^^^ ^*"'' -"-^^^ ^ •« i-'^-'' ^ttenut

I/e^H.rt a !o .iovoir ,]e les bien connaître, afin de pouvoir «ib^som „.,.,.. le „.a,istrat, dan. la d«.o«vcrre de« Itif/ri'inJ

remn.o, et la l«se ,1e 1 acvu.ation est dans les deux ca». le men^n!
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gt. Svu''« les iTiohiii» tiv i«' iinni'Oiiu'f Vint variublm. l.'t'iifaiti i-n

otttt, ect ou rousiient ou i»i oii-'ciriii iK^ U fuu*-<"tif iK'» iliO'ct 411'»%

raconte.

L'iiHiui!*! ifiit»' ("<t pliifi't rurc; 111,1 • lu 1 lio-i' i«' |M»i.»iii!i' , la

»uit»' lit' rôvi'p, «i'iiallm iiia!u>ii> ri", tiirnv .1 innti' riMlmif.

LV'tHt (OiiM iiiit t»t MU . (iiifrinn .'Vt «iiu'it. . iiiaH .ilof. mi rnif.iiit.

'"«t Hctif. «•'l'f't-.tHliri', iiiNtiitf 'II' t'.iit»' i>iiTf lu f,i!>lf >!» l'.iMiMilu?.

«)it par siiniit»' jtlaiMr il«« iiu-titir ( iiiythoniiiiii»), ^nt ;«r «raiiit.' ilim

oliâtiiiK'iit. W)it [>ar inuliri', viit [lar \aiiit»'. ou IVufant «•m ['H^•if,

le nuii.MMi;»»' lui étant nnpfn- ]ar IVutouraiff (|ui [>eut »'trc tli hutine

foi — ce qui iv-t nirt- — ou u\<Mr p<iur iiin!»]!.' In \i'iii:«'aiic«'. !<• ilian-

tage, et*-.

I/i ft-miiM'. fiiniiiic IVnfHiit. ii'Ut aL^ir iiK imi-h ii'iiiiiu'iit •ou-' I iii-

fla«-ncp «riiV'w nmrhiilfs de iintun- i'r<iti<|iU'; mai» !< plu^ suu'fiiî.

elle ost voiifHieiile et muj liut est ii'uth. «^.lit d'attinr l'atlciif ion. miiI

de Fatirtfaire n cupidité au inov'ii ilu iliantago, !-oit enfui il*' «•

Tenger.

ciiArri'in: ii.

-V. 1 /;/. I (; E. aiîDSsKssi:. Acran 'IIEvi:.\ r.

AHTKLK [.

MA m. loi:.

Pans In proviiue de QiH-ln . la l(Vi<';iti(.n livilp et la li^j^ii^lation

religieuse' f.mmi^isi'nt ipioqu»-.* onaMoii.- d'aj.jdi.p» r Ic'^ M.im,is«aii-
<(-s iiiéili<-o-léjrales aux ipiotiicis ri'laiis.vs au niana-e; .'••st A prupo-

:

r «le l\.ppositioii :iu maria-.-, V° de 'a s'-i.arati..ii di i.-rp.s ;j de I;-

n:il!itô du niari,!;:c, V de la ItV'tiinit" de IViu'aiit.

Cette deniitn- «prcsticii t-e rattai lu- mi dutrf à lu ^.'r.K-M sm- it '1

lat'coudienu-nf.

iV—OProsiriitS AC MAUlAdK.

LiUÙilntiuu. ((,<],. (ivil, \'.{}.. \r\. I.i'.i. S'il ny a ni |.."ir, ni inôir.
ni tut<v.r, m «-iKiitciir, ..ii si le inXvnr i,n . ::iaU-iir a ili>tiii.'' son wn» nt.--
m-nt au niiriii,w saïus ineiilr.- Va\\> du i-,.!,„,.i| ,ip faniillr. )«•!. ;iii-iils t-t
alcMlfs. \\n\-'.,' et I.É tant--, le foii,iii ,m la cMsim. jr •.•luaiiis, niai.'., >

piu\ent foriuiT <)|i|>o.sit ion aa maria;.'.' ,li- It-ur parent niiii-ur, nuiis scii
lenkMil «lans Ii-s deux «-a-s siiivaiils:

1
'

l,f:rs'fiH> !-e •T'ri^ei :;i.':;iiif q,;;, c; a;: I «11 Tn'n.' 1 ,

f'tre consiilt'', ne lu pas été.

2° r-orsijiU' 1- fiit.uf l'-î-Mx fst (fin; ÎT-rat «le <!i'infncf.

ir.il <1"
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..tl«Mlu qu'il .,> « qiiv W linMni .l'uja. ..jW-nnùm uu .r.i„e .uto|«,c
qui iiuumi II- tntttrv i-u éviijvuif.

'

S' I-.' |.'.'U.I.K|,.Tm«pliriiili»m« «piNir.nt (,,.1 .Nti-riM), «V.l-i,
Uire *WH ,1.., ..rK«nm kh.iIiiux, ou ii-uirM. nu iimni.uii.t liaMiiUi»
un M.».. ,,H.. |„,.tr... m»., d,,,, tou» l« c». jm.«,,.t..nt un <«r«ct..r«
Uom.ux. ( ...f la ., Mit. vurtî-u. .|li. miii|.|.r.».|.M«.. r,.„ ,„„.^ ,«„„„«,
l»e« H un .l..l«,i ju.|.u«ir.' ta {xiilHia. à uik. i»Ur».riiio„ „Hi.|j. .,.k..

Tliu.n.,t ,|i,i,.. I,* i>U,mt,U .lu .IniKnmtK' Mi^liml. ,„ .|,.ux l«,Um qii«! m>ti« r<"i>niiiii«:

I Klruniiti ih f,rol,aliti. \U PO»i» f.niriiu jMir:

II) 1/l.al.iiu. -xitri.ur: h*ikh t ..xti.ri..nr ma*, ulm -u féiiiiinn
confirmation .|„ U»,in, .K m^, ,|u larynx: timUr.. .|.. U »uix

'

pn-M-n.r ..u ui„.i„.. ,1,. iMirlM-; (|..iH.Mfiun .k> -...il» .lu pubin;
/>) I.VH K"iH «-t iH-n. hnnt-, Mirt..ut I.- |M>ii.luirit« «'XueU;
«•) l/.\ftm«ii .1.', ..fifHno» ip'.nitaux ^xtonav. Il pri.t« lui-mê

me A (!. n.»ml.ini«r^ .iriMir»; mai» ..n « rapi^lloni qm- la gr«n..e
inajoriti- .U-. i.MU.|..-li..nnH|.lin„lit... ('jo i^-ur .Tut» *..tit dt», inJi
viuuM mâl(>«.

5J- AV.m.,,/., ,/, ceriilu.lt. - U j.r.Wnce .1,. tMuul«» (t-.ti,.
ou d..vii.r..H .hw,. |,„ n.pli* *,M.ii.x. imW.K- .•M.Mln..|l.. il v« Min.
dm., .«r ,•, i..,t,.M,:.s ^HM.uni h..|Hto. .••»r.. .|..«..n,l„.H (.•.vi.tonl.i.li..»
ou l.iHi. !..« .na.rP* ,H.«v..nl fa.n. hernie dun» Iw ;(rat.d<., li-vrw vt
lâi*.'

'
roirp à la pp.'*,.rHf df t.-li, uI«'m.

1 .H .rrtitu.I.- al.v.|u«. l'.f r.,urni,. par lVja.ulat.,.r. avo.- j.rt-
**niv .1.- siKTi.iiifoizuï.lfH ou l.irn jwr IVxiMt.'ihv dnn.- -r.«.iH-*H».

-
''"'*•" '•" '•^'*f!''^ "«' f<'"n.irait jh,- „,u' pr-uve .onîrc I,. g^xc

rtmini... .nr ,..rtau...s , mali.-s tl.^ ..vai^s |«Mu,.„t ,.vp|i,,,K.r l'ah-
«encc .!.• ..iif r..ii.tion.

M. /.»//'/ •/>•>•. l.vrA'.

1/imi.uiH.s.i,,.- nati.ivll.. ..u a,-. ,.|.-id».ll.- ...-t, av..ns-„.,„. .lit. ro-
coimu.. par I.. f,.|,. nv.l .1.. |h l'n.nn,-.. .1.. Quéln.. („rt li: '.,»«
ci-d...M.,..) - a r,M-tar .1.- lanncnn.. li-^i^lati-n fratu,HiM. vt d- plu-
sieurs |<.;;„|„t,..n. .•.traM,.'.rc. - conm..- .ans.. ,io ..ullif. .1., mariage,
mai* .lan. 1.. ,.,, M.ul..n...nt .,., .ott,. impui^an.e o.t appareru,. .t

A r.Vanl ,i.. ,...I„i ,!,.- ,'.,„.„, ,,,;, .,,„,, ,,. |,„^ ,,..,,^,^,,.^ j.^^

«t.o,. ,1. !ar„..!. li;. n.h..,..ra„ .1.. ... Mou.n.ltr. « „,. exana.n'mé-
dica au.pu-I aurun.- I... uv ,«,,1 le .ontraindr... \..„-i .0 nui f^t Habli
par la juri-ipruilcnr.-:

S, hi pn.uv.. .I'impui*<nnf.. Pst inoompl,^l.^ l',>„x poursuivi
devra <.- s.„un..ttr.. à IVvam, m .le tu.Mle.ins experts ot à son nîu^ .1

faire. I, H'"' .ail".'"; iri vcKpKcA dan-* l'action «r.iiit

de le

n>n»i.iertf3 pro-iun-
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fMnii rt ti« tiiiiriiii;>< i»»*> (H. U., |h|:i. Qu.Hicm , iKirtoii \« Ijiurvnt,

IT J.. .1«»; .';» H. .1. W. «'". •*»'•).

Vuii), en uutn*. vlriu mitrv* |M>iniit iitlvrv»«4iiiU fi»*» par U ju*

rifpru<l*'iu'i' ;

I>aiiM tiiir ftilnm fii inillitt' ilr tiinriNK*- iiitrc <li'ii» intlioliqtHM,

fomléf» rur uii cni|i^tiriiH>iit 'ritit|>iM^ii:t <>. I« trtbiiKiii fitii tiv {wut

pu» pruriMiitfr U nuilii*'- «lu iiiartit^*' .-i\«tiit qu'un ii«<< ri't ilt> lau»

turiUt •-«< létiiii^tujiH' ait |)n-alHl>!i-iiu'itt «lu !iir«» nui li- m- r<-iii)>nt.

I« U>riii«* ilf tnu* Hii«, fixr |Ntr lt-« lui» i ractiitii fii nullité (t«

:irartagt> jdiir irtux' iI'mii|)iii<miii<>', ti'i><t |>n« HbuihK', H. Il,, IMtH,

Muiitrt il. LtisHiT \- Ar. hiuiilmuit. Il .1., .'»:i ; I h. «'. .).. T.'; lU U.

J. U. g.. »ÎM; -.M H. .1. U. (^. WH.

<V n'i-t [m» •«•uiuiniit 4iimiM«* muM' ili* nuliil*' «!• niitriH^c qu«
êi' fHiM> iN'uuit II» tritiuitrtiix Ia i|ui»tiMn il<> rinipui»*iiiH«'. lii'* nrti»

v\i'* ?l!» «'t ?'.'!• ilu t'ofli' < ivil. \' (y. l'u imrli'nt h |iri»|M« >|u (lt'><mvea

(k* IVnfant (voir tv* artii li>n «u
|J I. U^'itittiitû tW IViifHtit ).

QuV't-tf i|Uf riiii|iui«<Hnii'? i>Hi)« un i>i'Iia ^«>i': rul, •• niot tu
gMiiif l't |Hiur rtiiiiiunc i-i |H>iir Ih fi-ninif. riii«|ili,ui|«> «i itvuir «Im

«nfantit; ilun^ un m>\\* \t\a* n'utriMnl, If >h>u1 enu*»)(i* pur Ie4 légi»

Uti'ur« nioijtrnt'", il l'vjirini»' I'iiii-ai»««il«'' .l'cxprer \'tut\: nnijugal

(iin|Nit«-ntiu 4-iH>uii(li) vt ii'i«{>|iIk|ui' ;r»'n«'r«UnH'iif k l'Iinninic -- pro-

bahl(>nient pHrcc quf «ftt«> i^|W>if d'impuifii'i* eiit i lii'Z lui, beau*

coup plirn fK'qut'ntc qu<> di<>7. la fcninir.

I/im|M><iiiiltiliti'> do fntimlcr i iinixitcntia ,
.i»<li^ <>u de roo*

ci'voir (im|K>tfntiM citiM-ipicndi > '|»ortt* !<• nom lU' litorilité »'t «'ip.

plique aux deux m'Xi-f, quoiquf iplun i«[)û iali-m<>nt à 1* fvnune: c'ett

en effet «'lu'/ «t'tt*' dt'rnic'rp, que .m? trouve k* plu» M)uvp;it la cauM
de la vtiriViU' dv» unioni>.

I/impuii^éaiHe au coït ou impuiifam'e proprement-dite, étant U
eule vi>ée par i-i loi. doit. .<ieule, nouo (H-<ii|ier ici. Xou« alloni l'é-

tudier siK('ei«i«rvenifnt «liez riioninie 1 1 «hoz la femme.

linpuijimnrr rhrx l'homme. — I*** cauw^ de rimpui/Manc* au

onït (imimtentiii coeundi) «liez IMinninie itont atMcz variÀ>« et peuvent

^tre clasi'éis de plui>ieur'i ftu.-ou!'. I.a loi parle d'impuiitHanre natu»

relie et d'iinpuiîwame a<(idente!le.

Comme «-au.te de i'ini|iuis.'*«n<H> naturelle ou phyiii(do^que, i! y ft

Tâgï?. On sait en effet, que IV-n'ctilité n'apiwralt d'onlinaire qu'au

moment de ia piilierté et qu'elle f)ré<-ède d'aniwz longtenkjM l'aptitude

à la féivmlation. L'invenie eft jyénéralement vrai ohez le vieillArd.

L'impuissance clioz ce ilcrnier tient pl-is à Timpo.'^eibilité de l'érec-

tion qu'^i l'abnence d«» MiHTmatozoïdcP. Ce qui eut certain, c'est qu'il

n'y a .=iueuiir limitr fix^ à la duw d^ la p«i*«an-e pfénitalç.

1/impuis«tance accidentelle uu pathologique peut «tre de cauKl
psychiques ou phj'siqueji.
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cer Jo ;:;;?' ^""""''- - •-"-•'.«••te ,1. in fonano d'ex.r-le (o, n nt a .,„,.I.,u.> ..Hus,.> soul.-ment. ,,I,„r.,. n.r..>. ... .<onf

ri..: 4;;!;^;::..;
•:;'-''-' '•^''-'''^- —••--

§iv. i.iMiriMirK DE Lh:\F\\r

n.f:;;:v::t;:v;;;ï;,::;,:'-,:^:^
"•'---•'- -.

P«n." IJ" man.
'"'"'"" '•""'^" '-"<'"•" '- "-''.*«'.• -sr l.-.,nti,ne .t a pour

tion';:';:;::,;;;,;::;'::;::^;;,^'-;;;:; M"a«-u.,^,i.,.,.. j .,. ,„ ,„^,^„.
ten„^,K.ur <-..M!;M,HMMia,;;u:;j';;;r,.;::

'''* •^""^ "'""^ •-» «'--1'..!..... ....

'1 Mt admis à pr.,,,.,s.., ,.,„s i,.r f,s„ '" •"''**^ •"''''•'•'' ^•''^•

!«« le ,HT...
'

'
'"^ ^•'"'^ inv.pivs a justifier q„-i| n'est

•an.tù; S.iss,!;:;..!':?:;
,:;:,,i;'":;'

:;"" i>'-,f—'e.- r..„f„„t. ,.„ oppo-

-^'^"ù
fïïv.';^,.î;::"i,£,::;;; ;-'c-;;s'^

' -«

»° S'il V •. ,.
•

<"^'i»"<">' par !«• mari dans «-s ras «iiiiviin+« .

3° Si l-..,> .

"'.""""'"'" 'l'i'I ne sait sifrner ;

L. ...-':'." "••"' l'as .UVlarô xlable.

siî-'nô Ue

Art. :.•:
r.

lu mariai:»- fsf t

fiiljiii! iM- i-As h' t

II

'MU [:<iiir n'en <"'tro

i'uis icntiôiiit. j.iiir li

a

I"

sesse et (!.• l'a

"ti' rélV'r«'>

|His is»u et est llléjritinie.

*' la «i.osoliifiitinn

intpui^Mui Cl'; il

<lHcl-iu.N-u..s ,!e t-ec arti<los dan. i'étu<lc .1
'•ra q.ie.-ti.,„ ,|os autres artivlfs à propos de la

IHHUtiU'tlH'nt ^ros-
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AHTiCIvK JI.

(HiossHsst:.

La ^Tohst'SM- M()u!«.vp «Ifs question:? luôli. o-lv-alo^, soit .11 droit ci-
vil, soit cil droit cTimiiul.

An crimiiifi, <Vst n pn.;M.s .!.• \iu|. ,i"avortoin.!it. d'iiifantindo.
de suppression <k' part, ,1,. .I.Mits on .rimes rnimms j.ar la femme eii-
MMiitt\ (Vs qucsliciis M.m i-tiiiiicv.s ,laiis (!(>> .h.ipitivs s^^tviaux.

Au civil. ( i'>t. i'i pr(t|His :

1" Du mnriéKjv. ( (.mmc lo (ii'-moiitro rartiiK» suivant:
Art. 153. - Nt'-aiiiiioiiis le iiiniiau-.- rontiai-tt'- par (J«'s é|.oiix qui n'a-

vait-nt pius lap- iv<|iiH. •»! <l<>nt T.m il.s cU-iix n'axait ims atteint cet
ajfe, ne {h-uI plu» «'tr»' attaque:

1° l-orwpi'il sfst «-.cMilé six niois depuis f|ue cet époux ou les éixjuJt
ont atteint l'âifc e(>H)|H't«M!t :

2° Lorsque la ftiiime <pii a'avait pas cet ii),'o. u ,-on<;u avant l'expi-
rât :un «le six nioia.

'^

2° Dr s,/i,iriilloii dr corps: -].n nr,,ss, ^>c peut tleveiiir la j)rru-
Tc di' raihiltèrc l.iivque le mari n'a pu. par un emiKTliomeut pliysi-
qiK> ou par al»MMue. m* roncoiitixT a\cc sa femme.

3° />( (/(,>.«(•(•« ifc piiltr>iit>'.—Voir les art. 211» 2'.'1 2''*' et
227. page IM.

1" !)r .sunrsxit))!. cniiiiiio l'iiidiqu*» l'articK' .>uivaiiî:
Art. nos. l'oiir .sMe.v«ler. il faut exister einlenieiit à linstant de

1 ouverture de la succession ; aussi sont ineapaliles de siiocéder :

1" < eliii <pii n'est pas encore conçu ;

S' I/enfanl qui n"esf pa.s né \iaWe
t)° J)c irchirrh,' ilr pn'crtiHr rt ifi- m iti'niilr.
Art. 241. I.rii r.eherehe Judiciaire de la paleruit'- et de la ma-

ternité est p.rn.ise à IVnfaut nature!, et la preu^e s'en fuit tant par
«crits que par témoins, sous les i'Ir.-onstances et restrictions portée»
au.v art. L>3-. \lXi et -il relatifs à la preuve de la filiation des enfanta
légitimes.

Fjps questions lut'ilicn-lén-ii'.'s rnlativos à La <rro.jsc-.so aboutissent
presque toutes aux trois sui\aiitc-: I>a feiinnc est-«'lle enceinte? X
quelle éix)quc reiuoiiTe la conception? Uni' femme ]Knit-<;i:o ipioror
sa grossesse î

§1. LA FEMME EST-ELLE EXCEINTE?

Si, dans la jiratique olistctricalc. cette qu<'stio:i i>;t relativement
facile à rwoudre; il n'en est pas toujours ain.si en médecine légale.

L expert en effet. ?e trouve vu préseiuv d'une p.'rsonne qtji a intérêt

à tromper, c'est-à-tlire. à simuler ou à dissimuler, selon le ca«. sa
grossesse; aussi j>os dét larations. qu'on langage obstétrical on appelle
signes subjeetifs, doivent-elles être tenues pour suspectes.

Si u:i premier examen ne suffit j>a.«. l'rx-pcrt devra le reuou-
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vêler, et si malgré U.ut, il conscrv«. «•* <Joutes le mieux ^ra d.- Iw
exposer frai)(lM«M...iit ou daftoïKlre l'aKceiituation <Ic« Migiie*.

Il y a lieu ici .|'R|.pr«ier h valeur .Iw si^es de la «rroe**-,.-
apfc>8 quo, ,1 sera iKut-être utile de rappeler quolquos-unes au moi,,/
des cm-onstaiices qui donnent nait.Man<x> aux fausses gtcmeaeea.

a) APPHECI.moX DES SIC.SES DE LA GROSSESSE.
Xoué n'avons pas à entrer dans les détails de«cripti£8 conter,

liant ces signes, on les trouvera d'ailleun, dans les traités obstétri-
vftUX.

Signes de probabililé.-Vanm les «i^me. do probabilité, k^ uns

Z!Z !
'-^'"\^"''''^ '^^ ^•"'•'''^^'^-. ^^ troubles sympathiques, les

vonT^
et vo„„.^n,ents, etc., n'ont aucune valeur ^L qu'ils peu!

Hsnar
1^''^^''^^"

^"•l"'":
'''^'^^* *^*^ *^'"'' '^ changements . .llis ,par 1 uttrus, 8«.nt aussi de^ si^mes trompeurs

Outre, ,p«r exemple, le r«it que IV.vi.te«<e ou l'absonoe des rè-gles sera imcntrolable .par lexi^ert, k^ menstrues sont au po^.t dovue rn^hcal, un s.gno qui na que .i^x de valeur. Certaines fe,nmes«on réglées pendant toute la .hm-e .le leur gro.«.se; dautres, Z-tant les prenner. nuns seulement; quelques-unes deviennent plus e.ra

état« pathologiques qu. peuvent amener k suppression 4o. règles

..iJrV'\T ""^ ''^' ™<-lifi,^tions gn.érakmcnt rencontrées auxseins pendant la g..,«sa«se, leur apprâiat.on par lex.pert n'est pa.» îa-
c le. Les seins .leviennent plus volumineux dè« le début de ifcrros-

S-mêr'
<«/-««7"t n'est souvent appi^-iable que par la femme

ulZ ni " ""'' *!"' '*" "^'^' ^' ^«"leur rosée chezU jeune fille, se pigmentent <lès la première grosse.^e. («e signe nî!tdonc d aucune valeur chez la multipare; et bien plus, il ,peufex" 'Jrnature lement chez le. ,>er..nns brunes, en dehors^k^ outr^^ïc^enfm 11 est presque toujours absent jK-ndanc la g^sses.<e chez iTf^i'ni« blondes. Us tubeivules .le M..ntgumerv T'h^TortrophTent made façon
, ,.„„,,„,.t j.a .,,.rétion lacté, (colostri!;^) devientM

feste dan.s les trois derniers nu>is chez la primipare, mais ,plus tôt diezla multipare: elle .jK^ut exister en <leh.,rs de la grosseJ, par exempie, chez des jeunes fillw vierges.
^

^mlT ""f.'J'^^'.^""
-^"l">'''"par l'utérus «..nsistent <lans un affaS-

t^s J:^-
^"

i"
"'"'' ''^^''' ^^^"' ^^ P^*'t t-'^'-^in pendant les

s ptrir:,T;-= ' '^Tl'r ' ''^^^^ ^^V-nmentÏ pubi. et

tiSL à .'"/i. ^^"T
^'""*"''^- ''^'^ ^'^"^"^"' d'environ s^t r«n,tunètre. a

1 état normal, est en moyenne <le trente..inq centfmètresau neuvième mois. ^ ^cnnuitirta
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On f>eut pticoro »i):nalpp comme gijrnes matrrijcls tnoiiis impor-
tante, l'état congostif tle la muqueuses vaiyinale, lo .l«»voluj>[K'iiient prO'
gresêiî <\v l'alKlomen, la 7)i;nn<>nt«tion «le la lijfne l»laiirlie al) lominale,
enfin les vfrnr«'turi's qui iiai|»i>arai-<!<eiit que ilann hn «Icrniers mois.

Signes tle rerlUwh. Ce sont: h« ballottement on mouvementé
passifs (lu f<K-t»is, les mouvemoiit* aetifri du foetu.=, les battements du
coeur foetal et le iîouffle utérin.

1° liiiUnUrmi ni.— I.a (onditiim nt'(e>«aire à In proclu<tion rlij

Viallotti-nierit. ost la pn'stMitv ùuns la mntriie il'un rorps solide mo-
bile an milieu d'un liipii le. Ce si;rno c^t d'une tn'-s-jjraiiile valeur et

se uianiff-'t' urtuiit iln «piatrièinc au sixième mois.

5J° Moiinniriils (irtlfs: ifii foitii.<—^I.o-mjue le fnetu* n arquifi un
certain (lévelopfH'nicnt, i! jK'nt i-xéiMitcr eertnins nioiucments perçu?

d'alxird [iii la mère et i)his tard par une main étranu'<re. Cr-i mou-
vements api'araiscnt d'ordiiniirc vers quatre mois ou quatre mois et

demi ; mais ils peuvent se montrer beaucoup plus tard et parfois

même manquer complètement.

:?° Jliillnncnl.-i du (Mi'ur foflnl: sniifflr ;;/('nV/.--Le soufl'le uté-

riTi tlépend de la mère et est dû au passa;re du san^r dans les sinu.s uté-

rins; il est ism-hrone au pouls de la mère et peut être per(;u dès le

quatrième moif;.

I.e.s battements du cfxjur fcK'tal <lonni'nt la c^-rtitude absolue de
l'existen<e île la ^Tossose ; mais jiour certaine- raison-; • "p.- que.

position défeetueuse <lu foetus, épaisseur de la paroi abilominale,

abondance île liquitle amniotique. et<'., ils peuvent ne pa.- être )'er(;u3

et leur ab-ence n'in liqne pas d'une l'af.on ai)si)iue ni la non-ex ^-tenee

de la u'rossesse, ni la mort du foetus. I,e jiouls foetal bat !c i'>uhle

de celui de la mè-<>.

( b )—FA l 'X.NVf>' finOSSKSSh'S.

On renroiitre plus souvent de- femmes qui dissinuiieiit leur f^ros-

ecsse que des femmes qui la simulent.

La cfrosscsse peut être simub'f de mauvaise foi, (])ar exemple, dans

nn but de succession, de cliaiitaire, etc., mais la cliosc est i>lutôt rare;

j) est plus fréquent de rencontrer de fausses irrosses.ses confondues de

bonne foi — même par le mcVlecin — avec des g-rossesse» réelles. Cette

erreur a surtfiut lien à l'cxi-asion d'état.s patliologiques tels que, by-

diopisic, kyste de l'ovaire, simple ballonnement gazeux de l'intestin,

troubles mentaux, etc.

§11.—.4 QUELLE EPOQUE REMONTE LA CONCEPTION?-^
DUREE DE Li GROSSESSE.

On conçoit qu'il importe grandement parfoi.s, de savoir l'époque

précise à laquelle remonte la conception, notamment dans les inculpa-

tions de viol, d'adultère; «'i prt'pos <le légitimité de l'enfant, etc. Mal-



'^^:r;-!:.:' :f::;:;:^^ w... ..,...«.

à troi. mois. ..lui..! ,,t „„ ,1, .''V'*
*''"'''"""•'" "•• ^ "t'''U.:

;•'"'>, H,it neuf m..is , le ,.,:..' nr"; T "'.T''"'"
''** '^'^ ^^ «^0

Mais nul ,|,.„to .u. .'ml """^ '" '"''"''^ '•'•-' ^^ J""'-^)-

q"- dans ..,.ta,ns c^roW .::;''*: ';"'^7-'- ''' ^ ^""^^ «^- n,.r-

à 300 jours (voir art. V>r
' §'

' ' ;-'^.^^'""- '^ -'' ''-•«» f'xor

niaximuni de la «esfatio,. "( v ,l?l.. r
' """ ' ["''''''^'''') '*> t.Tme

Onnnf .'.
I

1- • .
' •'^'•'•i'i'ons près.V'iant a |„ ju.nte ini.iiina de .'c^hi ion „/ ,

•

extra-utérine, notre ( ode ;ni,\ i^rt^Vl^l^-''^
"^" '^^ ^« ^-

jours de lu .-éléi.ratiun du maria r,.) a7i. •
. T' "'''' '«'^^' i^^O

des enfants lé,iti„,e.s

""'^"•"-
i»"-»"'-^ .lle^uinuv ou d-e.vduro

vM^t,:r de^.^::;;::tr:;x':;.r^^ '"r
'^^ ^--^ ^^ --t

les qualités néeessaires ; ;'rT "'"'"' ''" '** ^""-"-'
1 \'\n ne .-. acquerrant que j.I„s tard

fanteni.nt. ' '^ '"'"'"^
f'''"''""^ '•'•^ ^luuleurs de l'on-

If Code pénal pms.sien admet aro "; i„ r
-»on.a.nes. IVx.use q'ue la mère "lai

' „,;''
^"''"^ ''' '^'^^ ^"^ '^^

n est plus valable".
'''"' *''>n-^if'"<-.- de son éta'

flut-nee (le narcotiques
pah'es de déterminer

1

irréunilièrenient men.*tni
n'ayant point leurs n-rU

t-nt ilevenues enci'intes à le

-pmtuouK, pu d'états natl

l'r msu. sou.s l'ij

ineons<'ienef>- nnnr r«iu<. ° '

,,/n.. , ; ^ ^"^ ^^ <i»' ^nt mala
i'f''>; i)our les fomii

'"logiques en-

les et

<n)ient à lu.jrj de la

qui allaite.'it et

JTrossesse.

qui,
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AiiTK Li: m.

.\((i>l( lIEMhST.

e mot

plutôt ac.uUcllctlKlit |»l'Ill;itUIi'

iiriif i.'<inTiiInii;iiî r.\|.ii;,;,,ii .lii fi.ct

<'.\|>iiU.' a imrtir iK l'I'tMJlil'

11^ il ti niK' ;

\iiil)i!ir<', 0!) iht

Cest l>riiici|.jili!n.nt Jiiiw 1,>* n.c ii-ati.ni.. .l'iiifantiuil •. .i.

pre.-sion de purr. (ravcn-niciit triiiiiiii-l --

IH-ut avnir li.'ti à iriii,,;.,ri.. (nicl iii,.iii.'iit ,!»'!;

•<>ulivi\s Ic^ qiuv.iiuii> iin''li..i.l,:.:.r

e>t ci'p.'ii.laiit un (i-rliiin n

trouver \>huv k j. i,. ..ont:

<iiii-

'|in. 'orninc ikhis \frruiis

I ' no,- .-!',-,-

.'jiifs r»vati\i's à r "Ucllcl lient

'inhri' il< (lucstions .[ont l'i'tii'I'

• lit

II

dit

1" !.(<

•1 1

ii:iif.> lie !'arciiiicli(.ni('iit Aw. !a h
»i'.'iii'. (

•m: le \i\aiitt.'

acoiiiriii'nu'nt sur e i;nia\r<hn

(luit ;

tl'<i|i;.a la.^iicllt. remonte raivoii.li.ment
;

/ô;...,,iu. ,1e !a -ro>ses.e à laiiuelle !\h emi, liemeiit >Vst ].m-

5^ Le-, j.reuves ,rnii un ,1,. |,!ii>i,.iirs aci ourlienieiit-
;

(5° \a> eirco.istaiiees lie ra.ec.uilienieiit ;

"i l.'ar.oncli.MiU'iif elTe^-tué ajir('>s la mort.
Los ,n,e>ti<.iis avant trait à la MirMe ,t à la .M'.ilité .le Tenfant.

X «austs <le mort poiuant .-urveiiir >oit avant, suit omilant s„it
après sa sortie du sein (i

' "

au

fantiéide.

niere, .>.eront traiti>t>< au cliaintre -le i III-

§ I. >7r;.\7i>' /;/; LAct ufcilKMi:.\T chez
LA FEMME VI VASTE

Acnnuhnnvnl nrn,l. - lorsque le lué.lerin a r..vaMun dVxa-
niiuer k iiartnnent,. inniu.iiatenient a;.n->. rexiniNion ,ie TenfaMT ,t
(lu p.a.enta, il tn.ine un ensemble ,|e -i-iies (,i,i uv laissent -nièiv >1 „e
au doute. I.a vui\e inméHée ot héantv jiurte ordinairement desVon-
tusions, drs en>sn,ns et même ,U's ,|.-rl,inires. ('..s lde>s„re< ujr- ou
moins profonde, siè-ent non seulement au ni^^au de !a foureheîie
mais encore sur la la-e interne des -randes et .les ,K.tit<s lèvres -t uri^
du méat ur.naire; elles s. reiuontr.nl plus so.r.ent .lu-, la primipare
que chez !a multipare, iyi.vn'en est é,!até eliez ia primijwre. I e xa-.m est e argî et ^es plis ciTa. cs. U- ml ulénn est mou. dilaté, et ,,ré-
seiite pre.>que toujours plu.Meurs dé.hirures rm^ntes ; une niasse v'i.é-
r^que, Gure et mol.ile est pen.ue à travers la paroi alnlominale n-la-
pee, oest le <-or|)s utérin dont le fond tomf>e, immi-diatement après
la deiuranee. un pou au-dessous de l'ombilie. U peau du ventre
est couverte de vergetureg et est, en outre, molle, plissée et pigmente*
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lo .o!o.trurn J.urant
1 s doux ou ir.is pr..,»ier, jour., o Jg „uH..^.l,. .1. I „,.:„. ,-t .n^lé de caillot, et .>,uont. .le ^^bm plten!

/ -. .ra,|„ollom..M,: 1,. uns ,|,.,.an,..,.t .o.np!..t.ment, les autm.

]»-ir ......r.,ii.r .m. .. ,nu l,,.,,,,.,,! ,„u;..n
'o'^erni»

l»',,lK.rU IVtat
,
u,;.,Mir, k-s .•,„„uM.,n. .-t ...v....riati.,ns Je la vulve

« K.r.ut..Ml .,- .,;,..:,u.., j„ur.; ....hs les J.Vh,ru.vs Je U four-^l..tt-,.t ,i. ,.,,„uv ^oMt r..r,M..r,i..scu„tri..,.s i„<|,|^l,i;e.. apr.s avmrjun, .ovolut.nn ..P,|,„a,n. .hs p'n.-s ...uque-s.. et ev;wL A Hn-f..|..M. I.. va„n tvpruHl >a ,.>„„.ité. h's p|,. ., relorn.e.i. e„fiu il

-:..- u. va._, !.h.,. ..„
,
...•.nane.H.e. avee parloU pn.lap, .llL

n)!i<|ii..„se nu ,!,.- „r-aM(.s ,],, ,,otit '.assm.
l "

ac u
l..^- 'Iôl'.:s livmMir.nx vi,.,u„.,t cnu.uuur !e. <ar„n<.uIo. mvrti-

î;:' ;•'" 7"'
.

';•"- '" -^-""- !•-. a...u,-hen...nt annon. LVrifHe ,)„ ,.„| „t,.r,„ .,. (..r,n,.. ,„ai. |H.nn..t or,lina,renu.„t l'irurorluc-

^;;„
" Pf

^"^^'"" ^7^ '" "— J-- AprAs qua.re ou n q ï,nHMu. „ a repris .a f„rme ,l6fi,utive. la,,ue!Ie ,]ifrère .sen.il.Iementd .<!I.. qu.I ava.t auparavant: le .o! ,.nle 1. f.ru.o evIiu^lZ
p! .tut .,uo la lor„„. ,.onn,„e .le la ..niliparc; son onfi.e. nu lieu d'ê re

^er>al.. couxeiie .1,- q„e!(,ue. euafriees qui n'on^ rarement d'autre

:';;':;.;i:re^
'-''-''- '-^ '^-^ -'-- -^ '>'- '-^^^e

à n mi-'in!'/''
'""''"" ""'"'"' ''* ^''^''«'^^^'- ^rH.luellement de 10

à lo minmefres par jour jK,ur .lisparaître derrière la svnimlu-se nu-

tJlMV^;;;:Vi,:;'
'-"!-«^"- -"'''- "< viennent pas en re-

f.a paroi alulon.ina'e reprend presq,,, f..mpIèteniont «on éla^tieito apn. un premier a.rouelH.nenr
; uu'is d\>r;iinaire les a. ^1 "

r.enfs n,„lt,pl..s la rendent de ph.s en plus fl„sq„e. , a pi^ n iondo a paro. al.do„„nale et surtout de la li.M.e'bl^nehe pe^^It p
"

dant tr.. lon^,teu.ps. Les ver^etures ne se forment que'ian la der
'
jTc part,o <le la .ros^.so et indiquent .<.n,len,ent une distetion oonM.lera

.
e et as^e. rapide do laLdouien, telle quo la pourra t fa re «Tr

;;;':'!':•' -'V—- •- a..,te. et... au liel de il ^r.^^^ ^'eUpeu^on. .iailleur. n.anquer même dhn„ la Kn>s.se,sse à terme F 1
Sio^'ont au-dessous de la région o.nb. lira le. plus raremenn la fil.n erne des euis.es et sur les .i,.; leur eoileur ZZLo^JZ
Bu.te <hs p..tas epanehen,onts .sanguin., entraînés par la d^ir^îe
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«lu réseau <le .Mal[)i;;lii ot îles iuiuIkh Hii|Miri. il. l'os du iIitiiu', i.rfn.I

peu à p«*u lïvlut bluiifhutrt' et tfii'lincuv île lu ncutritc l^-ur liMin-

bre est variable, m»\s il auj^mi'iit»' a\<^ lu itluialni' d» ann-n^s^ori.

Le* vergeliire» ue (lis|»tirai"*>*eiit jaiiiai.» ciitièr.'iiicnt.

Le» wiiis se (li«it«'ii(l«-iit peinluiit la j;p'>m'*i*«' i\ jiré.^i'iitfiir jmr-

fo'i apnVi I'h< i oikIh iiieiit, des silloiiH aiial<>>.'Mc.4 aii\ \i'i>'<'tiire-i.

Lh pignieiitation briiiiàtn> 4I11 niaiiifloii it dt> -on nrioif i,.- <Iia-

parait juniais «•(jm|»lt'teiiuiit ; iiiai!« tVst un iMdi<r' diffioilo à app;)ié-

iier. I^ M'orétiuii inanmiairc. < oiistitm'-e dans les trois premiers juin*

par du <t>I(»struin. prend ensuite les eurai tères niiir<>S((»pi(iue.s du lait

véritable. Si lu femme ne nourrit |tas, la sécrétion I&l-U'q iw tarde

pas à (liininuer et à -e tarir coiuplètemetit \ers deux mois <t deini;

»i au contraire la femme nourrit, la sci K'tiun laitée jM'ut se >'ontinuer

fort lon|{tein|M». jH-ndanl tbs ann<rs même. Mais on n'oubliera |«s

que irtte swrotioii peut se pnwluire i hez des filles ou feinnus, n'.iNant,

pas ateouelié et même eliez di s iionimes.

Un jMjint in»iM)rtant à noter <lans le^i acvoarhements clandestins,,

c'est qu'alors, le» femmes ne nourriiinant pas, leur lait s'éeoule souvent

abouilamtm'nt et mouille les linges.

Après Taeti niellement, l'îioulement de saug plus ou moins pur

qui se produit, est un fait constant. I/exiKTt devra toujours r«*cliei--

cher ce san^r sur les linjres. It s draps, et«., dans les ciis (raccouclienieiit*

clandestins; outre que sa pn'-seiice |Hut lui indiquer io lieu de l'ac-

coueheineut, sa quantité — qui |m ut varier de M) à :),UO(i gramni'-i—

•

p<ut aussi lui fournir il'autres renseii^nemc nt^* tels, par excmipl»-. l'é-

tat des forces de ra<'couclKe, l'endroit où a (U lieu la délivrance (c'est

après la délivrance que se fait la plus abondante é\at nation de saii;^;.

L'éc-oulement l«Kliial s'établit vers le troisième jour; il est sé-

reux, flmoiincux et exhale une odeur sptH'iale. 11 est «mstitu*'; par

des globules san^xuins, de» débris de la catluque, des cellules épi-

théliales de l'utérus tt «lu vu^'in, enfin des fibres iniisiulaires ii-ws

en dég^nérescerici; grais^eu^c. Il devient j'uruietit lorsqu'il y a in-

fection, enfin les liM-hies dis]mr.iissent ai]>rcs deux uu trois j^eniai'^ -.

Accouchement ancien. — Après l'exixisé qui vient d'être fait des

lignes de l'acconchi ment et de leur évolution, il est facile d'ajtiiré.ior

la valeur sénicii)lo<rique de tcux de i-es signes pouvant permettre de

reeonnaître l'accouclienicnt an. ieii.

Les priiicipau.x sont: les verjrel tires ainsi que le relâchement de la

paroi abdominale, les déformations du col utérin et en {particulier les

éehancrxires, les <icatrices au niveau de la fourchette et du vat:in. la

r.iloration <le la ligne blanche et de l'anoie mammciire, l'hymen réduit

h l'état de oaroneules myrti formes, etc.

Si chacun de <e» signe> pciil manquer isolément, il est cM-e-si-

vement rare — quoique !a those soit possible — que tous fassent

défaut à la fois.
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t, qu'un noyau d'environ 7 à 8 millimètraa de diamètre.
1a •leur médico-l%ale de te niguc e«t diminuée p»r 1« f»it que

«• corpe jaune peut manquer ap^i« la groMesM, .t en outre, que I«
corpe jaune de la men»truati<Mi p..ut daua cerUina cm, atteindra lui-
Biémo le volume d'une noi«i>ttc.

iUl.KPOQUt: A LAQUELLE UKMOSTE L'ACCOUCllEMEXT

Si la date de l'.uxouil».îiiont peut être établie ava- une axsca
gramle appro\inmO .lan* K-k pn'riii..M <lix joui», toute précision de-
vient fort difficile ù partir de <v inomoiit. Lorsque la ré(çre»«ion
uténne est ù |k;u près tomj>Iùtf (o\\e ne serait cimipléte que ÎO à 80
jours aprtw ra.voucheinent) »t que Un rôjrlea te «ont rétablies, le .pi
a lieu vers la sixième ou lu Imititme «emaiiie, on m trouve alors en
préofiM» d'un atcouehenu-nt uncien et le problèiiM} est imiKWMiible à
rôeoiidre.

Quand !a femnio n succombé j)ondttnt la iM:'ri.v|.. d'invoUition nt^
rmo, rautopsi,. ponnet dappréiier les jx.ids, longueur, larjfeur do
4 utiTas et <r.'ii .l.kluire av«; (piphpie pnVi«ion l'époque de l'accou-
clicmeiit.

Le tabl.iau que nous repnxJuisonH li^lessou» d'apris Brouanle!,
n'indique qu'une moyenne, et encore, après un acttiucliement normal!

l'oidu Long. Incg.
Apres acToucheni. lit i Kil. 0.;}8 0.24

• jours aprî-a T.-iO j^rs. 0.19 un
R jou» après 500 pr«. 0.15 08

15 jour» après .37.") j^rs. 0.12 0.06
G bpmulnes après .50 jrrs, 0.07 0.04

(Utérus normal)

8 IV. EPO(^f.'E DE LA (ntOS.'^E^SE A LAQUELLE
LACCOUCIIEME.WT ,S"A'.sr PRODUIT

Leg vergetures et les déehirures du col ou de la vulve constituent
des indices que l'accouchement est survenu vers les derniers rnois de
la grossesse; mais nous avons dit que ces signes peuvent faire défaut
mémo dans un aceouchement à terme.

'

Quand la femme a succombé au moment de l'ac.ouchement ou
peu de jours apn;s. l'expert pourra di-terminer approximativement l'é-
IKHjue de la ,<rro.<.sessi' à laquelle ra«-ouchement est survenu, en se
basant d'une part, sur le poids et les dimcn-sions de l'utérus (voir le
tableau repro-luit au chapitre Avortemcnt, page 205), d'autre part
sur l'état du produit de la conception (voir les tableaux reproduits
au chapitre Avnrtement. page 210, et au chapitre Infanticide, pa^e

L'expert n'oubliera pas de tenir compte dans cette appréciation,
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«l«si chanRetnfiiU mibin par l'uténiii (i«pui» IVco»hcnM«nt Juitqti'à la
wort; il w r»r>|N>ll(>ra auMi que t'inftrtion puerpérale «rt de nature
* rvtarchr U mai-<hc> île ta Ttfn—ion utArim».

i V. PREUVES ins or de PLISIEURS AVrOUCUEMENTa
Il wt trèMifficile, p<»ur ne paa dire impoMiitdf, <le déterminer

comWon de foi* une femme a aocouHié. On Mit qu'en général, Im »{•

jriioa d*- IV^-oïK-hement »ont fdut a«««pntué« cheat la multipare: paroi
ah.lominali' pliu flanqu»». vajrin tn^n-larjr. etr, Quclquefoin on pour-
ra reniimtnT k 4-V»té de Mjfne» d'aor-omhement ré.*nt, de» *\gw<* d'ac-
couchonM'iit ttixii-n: verjjetureH frakhen (nnijroH ou hli-uâtreii) h f<At*

d- vcrjK'tureii ainierinfii (WanrheH); prénem-e dt- cicatricei am-iennea
à la vulvH et «urtout k la fouit-hette.

8 VI. ciRt'oysTANcEs DE i/Arrorc/fEVENT
Il »'aj.'it évidemment ici d* eertaine* cii\t)n«tance» anormale» de

raocouohement, et iv>uvent mise* en avant par la défense pour excuaer
eu dissimuler le «rime d'infantiikle.

I^ femme qui a 8«cou<h«'« clandentinement. prétend aouvent
qu'elle a mé^-onnu lea douleuni de l'enfantement, quelle a été surpriae
j'ur rat'couchement, et qu'ainni «'explique na n^Iiffvm-c de se pro-
enrer l'aide néivsaaire. A la vérité, «i la femme intelligente peut mé-
connaître len douleurs du début, elle ne tarde pa« à «-ompremliv c« qui
*e prérpare. Il arrive par ailîeuT», que U femme <létlare avoir ao-
touché Hinn sen apen^voir. Si la those est poA^ible «-hoz la femme
Muffrant d'un état pathologique t( 1 que. l'ét-laninsie. l'épilepsie, l'a-
liénation, l'ivresse profonde, etr; il paraît bien 'difficile d'admettre
cette hvpothèse lorsque la perte de connaissante invoquée est due, «oit
à 1 excès de douleur, soit A l'hémorrhagie.

Quant à l'ar-couchement rapide, si souvent invoqué pir Us fem-
mes qui acwuchent clandestmement conmw» explication de la mort de
l'enfant, il en sera question au chaipitre de l'Infantix-.ide. Conten-
tons-nous de dire que l'expert trouvera des indi.vs du travail plus ou
moin« rapide, à la fois sur la ni^re et sur l'enfant. Ainsi la mensu-
ration du baasin. les dét-hirures de la vulve, le dévelonp ment «le l'en-
fant, le volume de la bosse séro-san-çuine, etc., sont autant d'élément*
d'appréi-iation.

§VII. ACCOVCUEMENT EFFECTUE APRES LA MORT
L'accouchement peut se produire après la mort sous deux influ-

e.'iccs différentes. Dans un cas, ce sont les gaz de la putréfaction
qui sont en cau!>e; i! .s'agit alors d'un accouchement tardtf : trois jours
et plus après la mort. Il a lieu surtout chez la femme morte pen-
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dant lo travail; mai** il m> pnHlnirnit HU4itt vu •It-hurs <lu travail, aur*

tinit quand Ir ftN-tiiit eut |KU ili\i>lii|ip(>.

Dan» l'autr»' va», « Vm In <(»ritMrtilili» ufcritio iwul*» qui. p^r»i«<

ti:nt aprî'» In nu»rt i|i» la f«'inn»«' gruviilt», n>|K)u»M> au «h-hor* 1* prt>-

luit «!e la oonii-ption. I/iKtouihi nimt nlnw a liMi avant l'appari-

lii>n tir la j>utri*faction et par «<)ti<*<><|uctit tri-* {x'u tiv t<*inpit aprè* la

biurt.

CHAPITRE III

A VOllTEMKSr cniMlStJL

I/avortiTnt'nt criminfl lufiilic au Cuiiailii "'ii- !«' ooiip iIm arti-

i !t's !4uivaiit« :

( imIc rrliiiirifl. Art. 3o:i. Prurininrr Vitrurtt'mrnt. K»t roiipalili*

d'un «<»«• rriihiiii'l l't puH^lltl)• <h> lVtii| rl<v)iiii<-iiiciit ft intim'IiiU^, ••«•lui

'lui. dan» !«• hirt ilo jinK-iiriT l'avorti'iinMit «I'iiih- ffiiiim-. (in'i"'!»» mili ««n-

«•iril» ou non, lui u<iliiiiniHtn> mi fiil pri'iHliH- illru-uli'iii'-tit f|ii<>litiii> dru»
•Uf «Ml autPf Mii)iHtaiic*f (IWt'J «'••«•, ou i|ui fuit illi')rul''iui'iii iihu)^»' xiir i»ll<*

))ili<<|iip iluttruiiH-nt 4tii iruut''CM liutyntiH (|U('lruni|UfH iLtiit !• ini'nip but.

Art. J(H. Frmmv '/h< ftr.noifHr ënn itinftrr ili'irtimi nt. VjhX n>\'

l'ObU* «rtiii «ct'i' «Tiinini'l cl (mNKlWle rfc 7 iitin H'i niiiriunnniment, ttnit^

feiiiiiip i|iii. •iic'fintf iMi niiii, M'mlnilniHtri* lll«>i;nl«'nit.nt i\ flIe-niAmp nu
p"rinef qu'un lui mlininlxtr»- (|ut'li|u<> «Irojruf ou autri. fiilMtiince <1<'I«'t^r«»,

on fuit lti!<''(ri'<<'ni«'nt imofp* Hiir pII«--iih^iiii- ou inrind i|ii'on U\tum ii«n|f*

«'ir file (If <fii<'l<|ui' inHtruuicnt ou <l'iiiitreM nio^fii» i|ueI<>on<|ura danH le

but iIh priHMirer miti nvoptenient.

Art. 3<)'>.- /'««»•»/;• trx muitrn» tir iirurof/urr Vniorlrmi'nt. K%t cou-
pable <run note rriniint*! ^t iNutxiltlP tif ilru-r iihh d'n.iiirliittHHrmrHt, celui

qui fournit ou procure lIlt'friilcniPDt qu<*l(|nc ilroifui- nu nutt'c itiilMtance

dir'li'tfn', ou quelque instrument ou eliow quiVciinque, rnchunt qu'il *«t

«li-Htinf il Atre illt'>^'iilenient emp'oyé ou n|»|>Iiqii4- tluiiK le *)uf de |>r:icurer

rttvorteinpnt d'une fetniiM*. qu'elk- iu>it enceinte ou non.

Art. .106. -Tuer un rnfnnt non rnrnrr ni'. V.xt coupable d'un «ct«
criminfl et pnHwiblc dVmpriwiiinement A per|iétuit<', '.—lui «ji'l eoune Ik

mort d'un enfant qui n'est pas encore devenu un être hitumin, de tell*

inanièrc qu'il aumit été coupable «k* meurtre »i cft enfant fût venu au
niumie.

'i) Iti'trrrr. Nul n'e«t coiipnb'e d'infraction si. par des iTKiyenu qu'il

croit, de l)onne foi, n«VeH»aipe« jniur sauver la vh- de lu inêre île l'enfant,

il cause la imn't de cet enfant a^at>t ou |)endant l'accouchement.

Définition. Au {miiit <le vue m'ilical, l'avorteiHenl o«i l'erpul-

fion <lu footu.s» avant l'époque fie viabilité; en médecine légale, on peut

1» définir: l'expulsion du produit de la conception, provoquée dans un

Ivt criminel une <lat4' quek-onque de la grossesse.

Muis il convient «l'ajouter que <f que vis* «urttut le Code cri-

minel dan» le» articles ci-dessiu ee sont les agis«ement.<) faits dans le

but de procurer l'aTortement, peu importe que la femme soit eneeinte

ou qu'elle ne le soit pas.
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8i rf^jci^Unt, U frmnn» étmit t-mviiit^, \n ^nitêtmtntê «bortift

lont luiviii ci» IVxi,uUi..ii .run entma vituit rt qui nu'urt ptu »,,r^,
I tuteur ci« r«»orUnH'tit (Iraient miit*!.!» <i«. ntrurtre (inf»uuiùtj«).

Kn pretiqu»'. un <onii4ji^ qii« l'enfunt n'pit |>m né vivant tant
qu'ii n'a )«ii «ttiMnt IV.|HiqHc <Ji. viabilit/.; auMi \tm imulpationj .ra-
vorteroent m foiit^IlM rdn.nw'nt apri>H nx m<>i»; iMin*4 .«mpt^r qua
"•tt pr<'M)u<» toujoum avant f.t1e .lat« qup, |>mir tliff.'.rrntca ni««»n»,
•• ftiinniM tifnni>nt t'i m (It'InirraitMT tk» |pur ^iMMar.

I M atatixtiquo* .Linontront que lVf)oqui. à laqurlk» l'avort<»nii»nt
criminel m pratique. c»t oniiiiHin>m<>nt vfm lo ln>ii.i(mc ou le qua.
'.rièrac niom. Avunt .l'tti- «Intc, la Unmi^ nVut iww cnrore t«rt«ina
qu elle Mt enceinh-. tanain qui' «pn-< lo quatrième ou h «inqiiionio
mou, eile «miiit que lintouraxT remarque «on t-tat. Quant aui mxuM primipale* ^le l'avorteminf. c-,. «ont le .li*ir de «ailier une ci>ha-
bitation illégitime, ..u «iinpieinent relui .le limiter le nombre <iea
enfanta.

U crime .ruvortement parn i être «l'une extrême fréquence ilnna
t'-ua lea pav». même le» plu* civilw'^. et malKn^ cela, un tn\»-pctit
nombre <le <e« ean «.riu-iit à la tf»niiai«a«n«' «le la ju*tice.

Parmi les auU'uru, lea un«i wmt <Iph a>orteur« «le profewiion. les
«itrea dea avortiuri» «l'oiranion : ami«> tl«» la femme, mari, amant, etc.,
enfin cV*t \mrrmn la femme ell«».même. Si <Wt «-ette dernière qui iî

?iovo«pj^ «on propre avortenunt, elle eut punie moini» aévèrement
iT»« loraque «'iwt une main «'tran^iTo. <'ontrairement à m qui a
lieu en Frante. ien |»erM.innw «l.« lart Cm«Vl«vinM, phamia.iena, ug9*-
fcmmeH, etc.) ne tiubiiwent amune ajrjrravntion do la peine.

ARTICLK I.

PROCEDES AHOUTIFS
Les moyen» nombreux et Tarie», employés <lans un but d'avop.

tfraent. peuvent être ranj(/« en deux rla*8W. suivant qu'on a eu re-
cours à raU)ri.tion de substances mMicamcntcusos ou à des proi^édé»
luécaniqucR.

S 1. MOYENS MEDICAMENTEUX
Ua Bubstances qui joui^wnt de propriétés abortivoe, au moins

dans I opinion populain-, sont nombreuses et varient suivant les pays,

luiva^tl-^"^
"'**" Tourdes et Brouardel les c-lasbifier de la façon

V Les àubstancw qui aîrissent «ur l'intestin, surtout le «os et
qui, par réfloxe font c-ontracter l'utérus; ce sont les purgatifs dras,
tiques: l'aloès, l'huile de croton, les salin, à haute do*e eic



Je -âfran. etc;
»"'"*'*• '• w^"^'. !• «'^vtre lie. la .^momillt.

l»^..r ...II.., t «f. ,4,nr : l» ru... In ^Utuv, \\(, r..»j^„ ,|,. ^.,^|,. ,„ .,.. .

nu.e. U quinii,,.. U |.il.«,n,.„r. ,.tc;
"^

' * '*•

lion tb. ^T"''
'""' *"'"*'""^'' «l'-i. l'ir r.nu.rn,é.li.,re .le 1, cir-ul..

mn^>hr .. pion,., I. „.„,,.„. ,.. ,.,„.,,,„,,,., ,.^^^,„„ ,.^ ^ »

ph.rmiu..en.. h.rtK.r.M.s eu ..„n.o,II,„ ,ro,.<.«ion. M.,r;rNr.nt de bln-M f... ou d»n* un h.,t .r..xpluif«ti..u. k la fomme .n .lTtre«*

M... M on ronsi.K-n. ..«quatre proupoi ,1c «ul,*tancM au Pc.int deTue .le leur cff..«..,t.'.. ..n put le. ramener aux deux .«ivanU:

fitif* dra.t,.,„o. et ie« emn.éna^^v^ue.. Klle. «,„t impc^rUnte, à

leur u^a^e e.t n-.n seulement fn^^ible mai. inconte.tni.lo chez certainn« f..mme. t^^, pré.li.p<>M.e*: la ,^o.>nde. .'e^t que leur .b«,n.t.on
iwr la femme enre.nt*. marquo .1,^;. ,.„e intenti„n ooupable et un pre-tuer pan «hing la voie d.» rnoveim plus efficaces.

«»J\ l^.'^l^T ^"?. '"'«*^"'^'^« '•f'«'*^'« q"i o..mpreml 1*. toxi-
que. et dont leffuae.te tout éventuelle dépend précisément de cetta
toxK^.té. Il arrive plu.» souvent que la femme meurt sang que Tavor-
tement i>e soit iproiluit.

-iuci-ur

Ce qui wt impc^rtant do «e n.p,H.ler. c'est qu'on n« connaît
encore aucune 8ul,.tarue aL.^rtive qui. apr.'-s absorption, ait pour action^.c,f.que certain.., l'avortem-nt. S'il est vrai que. malgré cela.l^ort.ment Burvcnt , ou-ent à la suit, do l'inpe.tion d'une 8U»«;tanc«
médicamenteuse. .1 faut en chercher la raison. 8oit dans l'action t..x.-que de la «ubstance, soit-si «tte M,h.fance n'est pas toxique - dan»
la prédisposition cxtWme que possèdent cerUines femmes, d'avorter
P<mr les causes les plus futiles.

Après ces remarques nous ne croyons (paa devoir entrer daniune "*yse qu, serait forcément incomplète, àe toutes les robsUncea
(.ui ont la réputation d'être abortives. L'expert trouvera dan» lea trai-
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téâ tlo pliarma.olo-ric, do tlu'ra[H'Utiqiio et do toxioolo<îi»>, tous Kn
Tt'n.«i'i;ïiu'meiits doni il aura besoin pour uf)i>pr»''iiiT dans un ras
donné, la valour d'une sul)stan<'e employée coninie abortive. Après
en avoir «-onstaté le-» synipUMiies et les li-sions, et •'» jjartieulier \ei

effets sur l'utérus j,'ravi(|e. il devra en rediercher les .'arattères !)<>-

taniqiies et ehiniiiinos dans les voniissenmts ou autres évacuations, et
dans les vi.tcères.

l'our foiKlcr son «icu-jition d'avort»>nient criminel, il imi|>orte
au jujfe de «avoir: T quelle substanee a été employée; 2° si eelt.'

**ul)staii<c a jiu provfxpier l'avort. iiioiit ;
3° si les syiiipUmies qui ont

pr»'ré<le IVx;;.!il>i()n du forlus. sont t.'ls qu'ils puissent être rapportés
à l'aetii .i de «vtte substance et en parti<'ulier, s'il s'est (''coulé un
N'inps ,-uifisjint entre Tin-restion et l'apparition des symptômes nior-
uide.s d"i' le jmrt. et entre ceux-ci et l'avorteinent d'autre' part.

Il n'existe sûrement, pas i|e .Mibstan<-e capable de dét(Tminer l'a-

Aortemcnt sans provcxiuer en même ti^mps d'autres troubles foiiction-
rnla.

§ I r. MOYKXS M El AMQI-ES

On peut les diviw^ren petits moyens ou iiiamH'iivres préliminaires,
et en jrrands moy^'iis ou maiioeuvn's abortives vraies.

Mvnociinrs im'limtmint. — La plupart <les femmes cjui cher-
chent à «• pr(H>urer um' fau^^s*! couche, es.saieut d'abonl quelques
nmyons k mv^w |>()|>ulair.', mais dont l'aetion sur l'évolution de la
irrosst^e est d'ordinaire fort inefficace. Ce sont *los in»pru<lena's,
des fati-rues. \x danse, des sauts, iU^-^ chute.-, une forte ron.<trivt]iou <la
corset, des lavenients, des bains jréiiéraiix répétés, des péiliiuves irri-
tants, etc.' ('t>s moyens qu'*)!i i)ourrait appeler préparatoires, ne
.auraient a;rir que <-hez les femmes trè.i-prt'^lispost-es.

Manoeuvres abortires rnj (>.«.— I /a ttaqu<» est ici diri-rée contre
rntéru.* ou lontre l'wuf lui-même, mais les manoeuvres peuvent être
.«tit externes, soit internes.

l'armi h's manoeuvres externe*? ou indireetes. il faut compter
les traumatismes ordinaires et la friction ou massage .sur le ventre.

Il n'y a pas de doute que les traumatisme» extragénitaux, volon-
taires ou accidentels, puissent provoquer l'avortement ; ils ont d'au-
(•int plus de chance de su(-<-ès qu'ils i>nrtent sur une région plus voisine
de l'uténis. par exemjdc, sur la paroi abdominale ou sur le siège: coup
d • pietl sur le ventre, chute de haut sur le siège, éiTa.sement, etc. ïie

trpumatisme atvidentel servira souvent d'excq.sc à la femme pour dis»-

sirauler un autre moyen abortif. Pour apprwier !a valeur de cette
e.vcuse, l'expert se rappellera d'abord que les trauniati.smes les plus
graves ti 'entraînent pas nécessairement une fausse couche; qm, en
outre, lorsque celle-ci a lieu, le délai entre le traumatisme et l'eipul-
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^'on <îu foetiM est fort variable. C'e«t évidemment iJans k> ca» d'un
long délai que la relation d« tauso à vftct sera plu» diffMile k éta-

l.lir; on ne «aurait admtttri; cette relation qw loruque \ch douleur»,

rWmorrhagie, ou autreë Higiien annonçant ruvortoment, w? sont pr«)-

duit« peu de temp» après le l-<»nmati«ue pour se continuer jusqu'à
l'expubion.

Le maiisag*», les frie i«m>, U- p^'fri^'. ./e de l'utt-rus à travers la

paroi alMlominale. sont (1< id <\hu< soa>. i.t emidoyés en pratique obs-

tétricale pour activer its t -itrAct (..s luériiu-s loristluVIUs m nt lente»

ou trop faillies; mais il paraît que «-es moyens sont incnpil>lts dévoil-
ier «es contraetions si elles n'existent pas «léjà. .

Les manoeuvres abortivc^i intern*<s iH»rt(>nt directement sur l'uté-

n:s ou sur l'oeuf lui-même; ce wnt: la ^louche vaginale, le tam[Km-
n.'raent vaginal, les traumatismes de la surface externe du o«>l. la

dilatition du col. le dé( ollement des membranes, la jwncton des mem-
branes, le curettagH» utérin.

Les trois premiers jirocédés sont d'um- effica«-ité iiMinstante. lia

dou<-he vaginale est <'haude et contient quelquefois^ un*- siilistan«e irri-

tante; elle agit en traumatisant le <(d et conséqiiemnient. en ame-
nant la contraction uU^ine: elle est surtout effi<a(i' dan< les derniers
!:ioi8 de la grossesse; les séantes doivent être au moins «le A\\ à quinzu
miimtes, répétw-s plusieurs fois par jour [H-ndant plusi»iir> jours con-

gé.-utifs. Il est établi que lt« traunuiti-imes e.\er<t'>s sur lu surface
externe du col au moyen d'un instrument, des <loigt>', ou de la verge

vcoït brutal), {H'uvcnt parfois amen<'r rinterniiition de .'a grosses»*'.

La dilatation du col se fait raremi'nt avci- je doigt, mais plutôt
avec des mècliii» de gaze, une ép<jnge, des tiges de laminain», etc.

L'opération est longue et exigi» d'ordinaire plusieurs séances.

I.e décoljement des membranes, leur ponction «.t le curettage uté-
rin sont trois prcK-éxlés qui agissent sur l'oeuf lui-même.

Le ourettage ne peut avoir liieu que <lans les trois premic'rs mois
de la grossesse, et il exige une habitude et <k's «-onnaissam-es techni-
ques que seul le médecin po^istnle. Aussi t^t-il peu employé par les

avorteurs ordinaires.

Le dt«eollement et la ponction <ies membranes sont des prooéiléa

de choix, très-pronjpts et tn-s-sfirs, pour produire l'avortement crimi-
nel. Ils .«ont maniés surtout par un opérateur étranger; mai.s la
femme elle-même {xuit, sans l'aicle de «•ompli<e, les employer avec
»uw's et ses chances de réussir sont d'autant plus gramies que m ma-
trice est jilus accessible, c'e^tsi-dire plu* abaissée, et le col utérin nor-
malement plus ouvert comme « hez la multipare.

La fwiKtioTi des menii)rancs de l'oeuf peut se faire à l'aide des
in-stniments le? plus divers, poun.ix toutefois qu'ils soient assez longs,

suffisamment étroits et résistants, pour pouvoir atteindre et pénétrer
le col. On compte parmi les plus usités: des oathétèr«8, des sondes
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é'aatiques. des aiguilles ù tricoter, des épingles à chapeaux, des ci-
seaux, des tiges en boia, des plumes d'oie, etc.

Le dkîollemput des membranes a lieu, soit à l'aide d'un instru-
ment laissé plu» ou moins à demeure—Vest là un procédé assez fré-
quemment employé par la femme ello-même, mais qui présente trop
d'jnconvénients pour l'opérateur étranger—, soit au moyen d'injec-
tions intra-utérines. La .sûreté de ce dernier procédé, sa facilité
d'exécution, le jk'u de douleurs auxquelles il donne lieu (l'opération
peut être faite sans que la femme s'en doute, elle croit souvent n'avoir
pnbi qu'un toucher vaginal), enfin la difficulté d'en établir la preuve
d.vant les tril.unaux, expliquent sa vogue actuelle parmi nos avor-
teurs de profesnion.

Ije liquide inj^vté est .le l'eau pure ou un antiseptique quolcon-
q:ie à ba-se de glycérine surtout. Une s<-u,le injection est parfois mif-
Titante, surtout lorsque la quantité de liquide injecté est abondante.

La position irynwologiqiie n'est pas ordinairement donnée à la
femme par l'oi>t>ratfur, ninmoiit uus.si fait-il u.>*age du sjtéculmn. Jl
introduit <lai.s le vagin de la femme qui peut être debout, a&iise, ou
louchée. un ou deux doigts qui servent à diriger l'instrument ju.squ'au
<ol utérin.

^

ARTICLE n.

I

ETLJJE CUXIQUE DE L'A VORTEMENT CPdMINEL

L'avort^inant obtenu grâ<>e à l'absorjrtion d'une drogue quek-on-
que peut évoluer d'une façon, soit normale, soit compliquée; mais oe
tpn, dans 1 un et l'autre cas, ilominc la situation, c'est H perturbation
profonde do l'organisme, opérée par le ])oison.

L'avortemont du à des mano.iivros traumatiques et n'atteignant
l'utérus qu'iadinctoment, telles que, coup de pied sur le ventre, chute
Rir le siège, etc., a' comporte d'une fax.'on analogue à celui qui résulte
d un traumatisme acci. .-ntel ; et il arrive souvent que le traumatisme
l'ausal ne lais.se pcrsi.ster aucune trace.

Tiorsque 'avùrtonicnt a lieu par artion directe sur l'utérus ou sur
I oeul Im-méme, tout junit se passer sjins incident, mais il arrive plua
^y uvent - particulièrement à la suite des manoeuvres de ponction ou
de décollement des meml>rane>—que des aoridents plus ou moins gni-
ves se protluisent. par lesquels est éveillée l'attention de la justice.

Quelques-uns de ces accidents sont le résultat de l'action trau-
matique exercée sur l'utérus, et surviennent par conséquent au mo-
ment ou peu de tempe après que l'avortement est tenté ou provoqué-
,es autres «irvieiinent ultérieurement et consistent soit dans des com-
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plicationi. h«norrhu^'iqiiey, soit, et surtout, dans des comivlirationj
mfectieusefi.

II nou« faut dono ctu.licr : r ]•> ntn lions jmtl.olopqiH's iimia-
diates; 3° l'avortcinent siinpl,. ;

;j^^ linom nunt conip!i<ia.-..

§1 lŒACTKjys r.uihfijwitji i:s immédiates

Ce sont par ordre d'intensité d(:-<rois.s:uilf :

a) Mort subite. Kilo \,n\t avoir une dnul-le ori;rinc: 1' 1.» fKon
ou action inliilutri^s amené j>ur le traumatisme ut<!'rin, mèm«- en l'ab-
eeoce de toute Messun-; i IVntn^? d<- Tnir .lan.s les veines utt^nnea
béant<.'.s au «ours des manueuvns iiliortive-, mais surtout ii !;i suite
J'injeetitm uténne;

b ) Syncope
;

c) Malai^os ;réuéraux, tels que, etoiir.!is«eiii-nt. sensation de dé-
faillance, parfois vomisgtinenfs

;

d.) Crise nerveuse, soit imni<ÂJ;ate, soit ajjrès (pielijties lieurcs.

e) Douleurs vives alxloniinaies;

f) Sensations de founnillements du ote de l'utéru-. de lé^er
écoulement ;

g) Iléaetion nulle.

§11. AVORTEMEST .-iMri.K

Les -symptômes observés dans l'avurt. nient .-impie so-" p^ni nom-
breux et ne varient ^nière. queKe que soit la raiise qui lait déterminé,
i^'héniorrhairie peut j)rmVicr ou suivre l"ap;iar:tion des -louleurs..

Celk-SK-i resseiublent à des eoliques. mais jx.rtoiit aussi sur la ré^'ioii

rénale; piIes s'ai>.onipa,::ni-nt sou\<Tit d'uji eut nauséeux et parfois de
vomissements. \x- délai entre le moment de Tint* rvention abortive
et «dui de loxpu'sion du foetus dépend non-setdement du jirorédé

abortif employé, mais etieore d'iitif foule de eonditions partieulières.
telles que époqiKi <]e la ;:ro-ws.-e. exeitaldiité utérine, état, de nepos
Je la femme, eti . te délai jieut varier de quelques heures ( minimum
moyen: 1 à ti heures) a plusieurs jours (maximum moyen: 10 à 12
jours) ; mais <ies doux pri>oédes les plus ra[(ides et pour œla, le^s plu.s

en..ployés: décollement tt jterforation <le.> membranes, le premier est
reconim comme p<iuvant provoquer ]e plu.s vite lexpulsior', surtout
si l'injection utérine est utili.»cr'.

§111. AVORTEMESr COMPLIQUE
Lk's accidents qui, avons-nous dit. compliquent l'avortement cri-

minel, siont l'hémorrhai^ie et l'infection.
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a) L'hémorrhagie abondante—la seule évidemment en cause ici
—peut provenir, soit des blessures Ues voies génitale»», déterminas par
le» manoeuvres alx.rtives, «oit, et surtout, de la rétention platentaire;
•li.n.s le premier <as, l'hémorrhagie e«t d'ordinaire foudroyante; dans
Je sofond, elle e«t plutôt à répt'tition mais aussi souvent mortelle.

Les bleî'sures des voies génitales sont produites aussi bien par la
femme elle-même que par une main étrangère. Elles se rencontrent
s;.rtout à la suite de.s manoeuvres de perforation et de déiollemont
de* membranes, faites au moyen d'un instrument rigide et plu8 ou
.noini» piquant. Klles siègent sur le vagin, sur le t-ol et sur le <,<orps
de l'utérus.

Le vagin est surtout atteint au niveau de sa paroi postérieure et
(les culs-de-sac. La lésion est tantôt suporfirielle, tantôt profonde au
point de faire communiquer les deux cavités vaginale et péritonéale.

Les ble.'vsures du col cxx-uppnt. soit la fa<e externe, soit la face in-
.cnic. parf(«s même toute répaisscur de l'organe. Elles consistent
dans d<M eraillures. <lans une gouttière plus ou moins profonde, ou
dans un vér-table canal traversant le (ol de part en part.

Au niveau du corps utérin, les blessures peuvent aussi atteindre
Poit une partie, soit la totalité de la paroi utérine; elles siègent .nir-
tout sur le fond et sur la paroi ijwstérieure.

lorsque l'autopsie est faite peu de temps après la mort, les plaies
uu-nnes récentes et non infec^tées donnent souvent une idée assoz
nette de la forme de l'instrument qui les a produites; mais lorsque
ia suppuration et surtout la gangrèno ont déià envahi la blessure, une
teJle appréciation devient impossible.

Quant au danger d^'s blessures <ies voies génitales, il varie avec
leur nombre, leur siège, leur profondeur, etc.; il n'y a pas de doute
qu un certain nombre de blessure,* évoluent .«ans aucun incident sé-
r eux

;
mais la plupart comportent des suites fort graves en raison

t^ÇMt du délabrement c%>nsidérrd.lc qu'elles ont pro.h.if, soit de l'hémor'
rliagie a laquelle elles donnent lieu, soit enfin des divers procossus
infettieiix qui e'y développent.

b) Liufection est la complication à la fois la ,.|„s fréquente et
1.. plus redoutable de lavortonient criminel. Elle ê>t <iiic «oit à la
rétention placentaire, soit à l'apport de germes dans l'organisme de
la f.mniepa:- les instruments scptiquc=. Dans ,o dernier vas I03
t>le*ures faites au cours <les manoeuvres, servent fréquemment do
portes d'entrée aux microbes.

L'infection se rencontre également, bien que moins fréxiuemment
a la suite de l'avortemont spontané; sa seule prcsen<.c „p pnut donc
pas servir d'argument en faveur de l'une ni de l'autre variété davor-
tements. d.es formes sous lesquelles l'infection .se manifeste sont
également les mêmes dans les deux ca-i.

'Ces formes de l'infection sont ou localisées ou généralisées. Les
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jTMnirr.'s^ jH'Uvt'iit piiérir ù la suite d xnw iiittT\. 'iti .11 iluriirjîi.'aU'.

fhiti? à tcrrip?, iv sont: IViniinnétrite, la mélritc lan'ncliyiiiattMise,

i'dlhis ut»rin. lu ^'aiigréih- utérino, !a .silpiiijritt', loviirit.-, !. phleg-
mon .lu li<ramfnt lur-ri'. I,,s swoiidcs ...iis.stcnt ^Jaiie ia i..rit<.ait.'

;>urul('iitt'. la péritonite sepiupu. ( fornie riifiide), la pyo'iéniie av

formation ti'aJKt'^ nuHaftati'iUf.s lu Mptiréniie («rdinairi; et lu sept

céniie pazfUîH».

Lit IH'ritonite si'ptiqiie ne montre qu'un triV* faible épan<henipnt
et f"e eara<térise surtout par sa rapi.le évolution (moins de quatre

juurpi). Ce n'e-t d'ailleurs jws une iiéritonite par pnrjia.iration ; lu
j.'ennfs sont introduit.- directement dans la eavité périt(jnéale. ordi-

nairement à la milite d'uin' jterforation de l'utérus ou d'un <'ul-<le-sac.

I..1 ^^'pliiémie gazeuse évolue avcf une nv;>idité presque loudroy-

!i.:te (qreicpies heures seulement), et est due à Tinoeulation de mi.To-

1' j:anisnies à virulence exee>sive. ^^rrâee à l'emidoi d'instruments nial-

pro^vres. La seiitieémie ordinaire n a pas la n;ênie violeiur que lu pré-

lodente; elle e.-t surtout due à la putréfaetion plaeentaire.

lue lésion iiifeetieu>e très-earaotéristique d'une manoeuvre abor-

tive eriniin.dle, est la >îaiii,rène qui vient eonijtliquer un trajet fait

(ians la paroi utérine par un insti-unient .-ej)tique. Il s'a^rit là d'une

nlf^vtion qui, d'onliisaire, évolue vers la mort en quelques heures, jdus

rarement en quelques jours,

Tlioinot, dans sc>n Précis <]e Médecine légale, en donne la des-

cription suivante:

"Anatomiquenient, on trouve sur l'utérus linc lésion typique

uniforme, un trou — rarement deux — . Toujour.- large, il siège sur

le segment supérieur de l'utéi-iis, de préférence au fond même ou <ians

son voisinage imnuvliat; il établit communication entre la cavité uté-

rine et la cavité abdominale; il t\«t disposé en eône tronqué, en cra-

tère, avec bord? irréguliers, gangreneux, encombrés de filaments né-

crosés; il est (•ircons<rit j)ar une zone de tissu utérin nécrosé, zone

séparée elle-même du reste ilu tissu utérin par un sillon d'éliniina-

tinll."

'"Ia muqiieuse peut être d'a?»[ieet gangreneux sur tcmte son éten-

due; mais lo tissu musculaire se ]iré-<'nte avec ses caractères nor-

maux, au nloin^ niacrospiquement, sur tout l'utérus, au del<i de la

zone <le nécrose litnitant la perforation.

"Il n'existe d'ordinaire qu'une péritonite localisée au petit bas-

tin avec épanoliement de liquide fétide de couleur de chc>oolat."
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Airncu*: m.

DIAUSOitTIV MKDICO-LKGAL DE L'AVOHTEMEST

U^ I»-irKi].al.'8 (niostion. à rosou^lre sont 1m suivanti^: Lavor-
tcment a-t-il eu li..„? S^it-il .l'un avortoment orimi.u.l ou «pon-
tam'.? A quelle iv<h|u.- di- la -n.N^esH- «Vst-il pHnluitr A qudle date
ont eu lieu ItM luniKMMivrt'-i abortives?

§ l.—LAVOhT/CMEXT A-T-IL El' LIEV?

Ivos pnMivos .le l'.u.irtcmciit se .IWuisciit d'uiip part <\c IVxamcn
de la mère, w vante ou morte, et. J'autre part, de IVxan.en du prixluit
de Ift <'oiie(iptioii.

a) Exan-n» d,' h frmmr lirmle. Si l'cxj.ert intervient peu ^U
ecnips après que le travail est terminé, et que In -ros^osse était alors
assez avancée, disons apù. le quatrième ni.Hs. k^ gi^r„es observés per-
mettent d'onlinaire un diajrnostic fa.ile. Ces si-mes „e sont d'ailleurs
qu'une rWu.tion de «eux de lacvouchement récent: dévelop,.ement
de l'utérus, ouverture du col, écoulement loehial ou perto sanguine,
montée d.i lait, etc.

Mais on oompren<l que ces «igncs .«eront d'autant moins pronor-
tés et durables que l'avortement aura été plus précoce. Ainsi, la mon-
tée du lait ne s'établit puère q-.e si la grossesse a dépassé trois mois;
la pigmentation des seins, comme d'ailleurs les vergeturos mammai-
res, n'ont lieu que dans les denue -s mois; les pertes sanguines ou lo-
ehiales, ne durent que quelques jours, après quoi il devient bien diffi-
elle de les distinguer d'un écoulement menstruel ; j'oeuf des troié
ou quatre premiers mois est expulsé s«ns déchirer ni le va^n, ni la
vulve, ni le périnée, ni même le col utérin ; celui-ci se referme' d'au-
tant plu« vite qu-il a été moins étendu, et il en est ainsi du <x>rps uté-
tiB dont l'involution est très-rapide, si elle s'opère normalement

Si donc lexamen est fait tarxlivement, par exemii)le, une ou deux
semaines après le.vpulsion. on a bien des chances — si l'avortement
s'est produit avant le cinquième mois de la grossesse — de ne ren-
contrer chez la primipare et, à plus fort* raison, chez la multipare,
aucune tracî de l'avortement incriminé.
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Ln« gr(.^i.s,o intftrrompuo apK,» le *ixu
i'ure laisse. t-Ji -{...érul .1,.. tru.f. j.t.r.i.tantt.«.

•iiK' mois thcz la primi-

litéd

On «e rai>j)flliTa que l'absi-m,. ,u

un ttNortenu'iit.

•-ixius n'exclut \^t^* h pos-sibi-

b) Kran^rn de la fa,n.u- ,.,or,... Aux .ara.uV^ extérieur. <I« lagro.K...e, ..v..tant chez la fnnn.e vnan,... s'aj.ut.nt eux nlu. 1.f- ourn. ,.. rautop... Du ... .1. .....,, ,,,,,,.J ^ ^^

! rV' ''
'"^"^•»^-"-" '•-•^ <-,. jaune; et la p^cn.e d'unop« jauno an,.u.n, très-v..lununeu.x

, vrai corps jaune, .-niront à

Ur? .

"'""' " ""' ''"' "'""'"
•

*"'•' "«"<-ule,nent lovu'
tu>n .peu .^ pnduire ,p...Klant ]a ,ros...,, „.„i, ,,,.„,, ,, ,„,.„^..

.on entre le faux eorp. jaune et le corps jaune de la fcVondat.on do-.o« ,.rro.s trè..liffK.He. I. prenner est petit, l.émorrhagique i
l*-tat fra,.; ,1 .. ,n„.sf„rna. en <.ia.triee dans les trente jol •

-esecond, au .ontra.re, est ^olun.ineu^. n.u^e au centre et jaune A Uper.plK.ne; il a<.,p.,ert un diamètre de J6 à «J millimètre, vers lemd.eu de la ,^n..^.sse. et .Lmua... ensuite jusqu'à 7 à 8 mill.mètre,
apre« 1 accouchement.

I.. modif.oations utérines qu, persistent, au moin, quelqueg
temps, ap- .s

1 expulsion du foetus et du placenta, sont les unes ma-
cro.^opiques, je. autres mieroMOi.iques.

A l'ocil nu. on notera le volume de l'uténis, Tétat de la mu-
<J..euse, le l.eu d'insc-rtion plam.ta.re, enfin les traœs d'.nfec-tion
puerpérale.

Us dimensions de l'utérus indiquent le fa.t de I. grosses* etcpoquo a laqu.le l'avortement a eu heu, mais on se rappellera que
1 nvolutmn uter.ne est d'autant plus courte que lavortement a été
rlu« précoce. Aussi, le. mesures suivantes ne valent-elles qu'autant
que I autoi>su.. a été faite trî^ peu de temps après la mort.

^'*''^*- Longueur Largeur Epalêneur Poidê
Chez une adulte vier^ : c à 7 c.n.-4 à 4^-2 à VA-,0 4 45 p,.
h«s une femme non eirceinte

mai. ayan, ..^^i été „.è,-e 7 à S cm.- 4.. à 5^ =V^ A 3-50 à 60 ^„,
Avorteraent entrée et 3 moi.,: S à 10 cm. en ton. .ens (forme- ovoïde).
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Xvorttmfiit à t moi«

— ù 5 mon
VA (111. la m».

Ui «m. KJ un.

_ a «> moi» — vM à "il «m. IT «-m.

— à : inuiH — '.Jî à ;U) «m. !iO lin.

Il h moi» — ;tO à S'i < m. '-J'-i im.

_ ï !> moiH — :»;> à :»' i"»- "«i* ^»»- ^^^ *'"•

U nvlienhi' la plu;» îiiiiirMi-uav ù faia- e-»! .elle Ju li.'U d'in»«>r-

ti.ji flai.iituirf. (>!i le ro'oi. naîtra par mi «iirfiuo rugut-ust', ine-

.'ak-, n.iitf.àtn'. ital qui jKTM-to oiiviroii lui il on dix jour^ aprc;» Ics-

pulHioii .1.1 f.M.liis; miii:» riiiflammutiim .!. la nuLiueusi^ a-iul phu dv-

licali! t'a nvlun-lu'.

('..iiiim- ruUTus .>^t .lo t.ais U's orjraii.'s .'..lui qui rv-Msto !. i)lu»

'..n-rt.-miH " la putr- fuc ti..ii, K- din.u'ii.^stu- .le ^rrusK-sso peut cousent

itri- fait pluiiicurs mois apK's Iv dâès de la ffinna'.

Au mivnw.-upf. on jw.urra trouver y\m di-î)ri.* do «nduqu.». au m<.in9

M l'avort^'iiKiit est de diiu- nVi'i.te; mais plus tard, la paroi uL-rino

i.ou fournira d'autn'S r. iiM-i^nivm.nt.- pn^ioux qui sont: le dév.'h.p-

p<-mcnt n.)ta!)k' .U-s fibres musculaires sous riiiflufiire !. la lîr-.s-

M-sse, k'tir disi)OMtioii on.lulée et non plu.-» r.-. tiligno, enfin la pré-

sence de cellules .liriduaU-. ,!ériv.-e> du .h.-rinn. .pu. au niveau de

Il jrr.'ffe ovulaire notamment, [•énètrent profou.lémont .luiis la iimi-

que niuskulairt'.

f ) Examen du produit de la conrepiwu. U meilleure preuve

de la réuliU! <lo ravortcmeiit est la d.'«couvert.^ <le IWuf entier ou

Je!« monibranos et do l'oiiibryon, dans les caillots de r|iémorrha<îie.

Le plus jrrand soin doit être Hpi)orté à ctHte r.Kher -he. Dans ce

but. on lavera les matières pcp<iucs sous un fik't deau et on procé-

dera ensuite l'i un examen anatomiq"e minutieux. U-s villwités «lio-

nales se voient parfaitement à l'.^il nu, de même que les <lébris pla-

Knlaires, mais ks dédris de .aduquo n.x-essitent presqu*» toujours un

cjntrôle histologique, au moins .lans les deux premiers mois de la

jriHwsesse.

\

§11. S'AGITIL DUS AVOniEMEST riUMiyEL OU
SrOXTAXE?

L'avnrtement spontané— naturel ou aocid«;nt.cl— e.^t fréquent,

mais il e.'^t surtout tri"s-sou\ent invoqué tomme défense, dans les incul-

pations d'avortement criminel. Il importe donc à l'expert d'avoir

!vi-é*ntes à IVsprii, les iuu^s iiumbreurei qui pctivcTit prnthiire la-

vertement spontané. On redierchera tes causes dans les mala.hes de

la mère, dans telles Uu foetu'à et de ses annexes.
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Kil« p.uvent ét« locl., ou K*„^.rX ^
^'«l^^mmont on jeu.

«) Le» priiM-ipaloa aff« ti.uu li. .1.» -«„. . i i . .

rviKt«, défom«t.oi.« et altérat.o,.. .livermn <K.. annvxeT

Toute] jTnfl'^"'"'"
^"''"''•' '^" ''^"-^ ""|H.rtaate« «>nt:

'"^
i;!r:;r.;i::::""^'^

"' ..art.u..n....ent
.. .ph.. i. tuberc«.

.i.« mtux..i.fionH et notanu,u„t l'ahooii.nu. .I.roniquo.

vorteLt^'ir^nlvî^'
n,aIa,lio« ,1.. IVuf ^..1 ,KM.v.nt pro<lui«. .V

apré. ... U ,a ^,.e; U^l^rltirlrii^lHir^ '""«""''^

Rap,M..lonH que k>8 .-aa^-. ,k. lav<,rto.,K., t .,>u.,tané "«(.nt trc^ inc^r a.ne.; au.«. a pré.se,u.e do l'une .IVIIes nVxJnvi.tc J 'ex^r^ Irocherchor quaixl «.ême les inJu.. ,io manoeuvre crimînelT

1
vo.uUon compliqué.. 1. lavortement. Il est .n effet bTenétabUque Uvort..n,ent provoqué par .le« n.an.^uv:,.., crimmeJIo'tt nSire^emment que l'avorten.ont sf>ontané, compliquer ul^h^

^9: hemorrhagic prave ou mortell... rétention placentaire i/^Ï2puerpérale. etc>; et <*tte différence d'évolution iv^pUoT^a IWc m«tn.nK.nts malpropn., p„. !« p^,u,tion fr^ÏÏe de >1 r4,irraves, par les maiivai.^ .-..nd.tion. Iiv;riéniqu«7^.t luven T î.unnena... de la femme apK-s l'avortem-ett e2 i" iTabllruIt^rieure de sons mî«dicauv Xfni- ci u
""» par i aosenoe ulté-

D'.utrs indiwa i, p,„bal,ilit« wnt fourni» par W oo„,tat.ti„«faifc. au domic.lc de l'accu* ou ,lu comolicc r„i J^ ?

«on. .oode. cauuW. cathé^:.. a.^X p.r;urruthïï't
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Mng; (k-f nWklic'anii-uU Uivr», qui éveillent au tnoin* des toup^onc

fur les inteutiuni d« 1« perionae. L'exptTt est ii[>p«-lé à * proimiu^r

•ur remploi poiwiblv Je va inHtruniciitï de méaut que «ur lea proprié»

th abortivofl da iiulwtaïKit découvert»*.

Le» i'U'meuU de i«rtitude do lavurtenit'tit i-riiiiinvl tout:

1' Lm blcMiure» de« organes génitaux, résultant de TaL-tion de

l'iiibtrunient abortif. Ia*« caractères de cm blesiiuros ont déjà éti^ ex*

posés en détail. Ilappcluns sculeutent (}ue cell«s-<-i consistent Mirtout

dons deM piqûres, d<>. dtvliirure'', plus rarement des i»erforatio!i.s «ié*

géant sur le vagin, le toi ou le lorps iitc;in. Ix'ur nyhen-lK" *era,

on le con<,oit, beaucoup plus complète cljez la femme morte que djeï

la femme vivante, et leur nppririation plus facile si elles sont r^Miitei

et ai l'infection n'en a pas m<Hlifié l'asitect primitif.

Les bK»8ure8 léfjjères du vn;,'in et du vol peuvent, au moins chez

la femme vivante, jfrêtor A confusion avec les blessures déterni itufs par

l'expulsion elle-mênu'. Toutes les fois ou'il y a eu intervention chi-

rurgicale pour parer aux «uite.s de l'avorlim nt, l'expert devra iHjnser

A la possibilité de lésions (déi-hirures du col au moyen du dilnt.Ueur,

perforation du corps au moytri de lu curette) prt>duitc3 par un opé-

rateur maladroit.

2° Ix's McRsunes du foetu:* fuites au cours des manuciivrci

abortives directes. Il faut avouer quVlle.s sont nres, et la chosic trou-

vn son explication ilans le fait que le foetus, petit et libre dans le

liquide amniotique, peut difficilement être attxîint par l'instrument.

Elles consistent surtout dan^ i]vA piqilrc*, dc3 contusion^?, plu-; r.ire-

raent dans des morcellements; elles peuvent siéger en n'importe quel

endroit du c-orps. mais ou les rencontre surtout à. la tête et à lab-

domen.

L'expert aura soin do reiheroher leurs ciractèrea vitau.y, parce

qu'il n'est pas rare que les manipulation^?, sans pré<aution«, du ix;tit

cadavre, soient la cause des matilation-s observées. Il ec rapix'llera

<T) outre, que certaines lésions vitales et notamment, les Fuftusions

sangiiines sous le cuir chevelu, peuvent se produire pendant l'ex-

pulsion.

3" La prfeonco dnns les organe? sexuels de la femme, de- l'ins-

trument ayant seni aux manoeuvres abortives.—Une toUe dévX)uverte

est sûrement exceptionnelle. Le seul cas venu à notre connais-^nce

est celui rapporté à la Société Médicale de Montréal, il y a cuelques
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VMée; par le Dr. Z. Rhétunie. U ffraiiK' •Uni le Lut >le -ilw n« li»r

!• foettu' •uivaiit m propre exprftoion, iVtnit introduit dâun U mi»-

tfioe un« brovhr r*.i)urbé«* en romie tk' iTmlii-t. On tompH-ml i|im»

ctUe-ci, «pnè« avoir pénétré le <oI, ne iKnivait jiliii» en ètn- retirée. jiu«

temaot 4 cauie du crothet. Li malaile rfit lioureuBcimiit le bon e»-

prJt de eunnulter assez tôt le chirurgien Kliéauine qui, vu len ooiidi-

tion» infatieuacN nionuçant^s jx.ur Ih \u> de la malade, dût pr<>.iiU!r

à rhyitérectotnif.

S III. A Ql'KLLt: EVOQUE DE LA (lliOSSES.SE SEST
l'HUDUlT LA VOlîTEMESTf

Le» caractères i>ernittlant iJe répondre ù celfi' question, «ont four-

lit» par l'examen de TutéruM et pur IVxuinrn du produit de U • on»

ceptiun.

o) Examen de l'uténu. On ^ait que jw-mlaiit la pronsesse. t'Utei

lei dimension* do cet or;,'anc (\oir pn;.'e VO:.) ainsi que *o i ih>uI«

a;igineutent projrre^sivnnent, de w>rte qut- un rflo\é priVis .!. .e«

diverses» niesurei», fait immi'iliatement upn'f» rnvortfiiu rit, doit fuur-

!!•> deu indications iippruxinative»» sur l'époque '

lu ^rrdfws* . [1

est évident que r-ette nieiitiuratio!! ne jH'ut être faite que sur le i ,i Im i-;

de plus, elle n"a do valeur rî-elle que !.i la feiiinic a «incombé jm'u .ib

temps après l'avortcmeiit. cect ù-d're. fivanl toute nyn sxioii utérine,

laquelle est d'autant plus rapide que la irnKse.>»>e était nioin» a\aii.M',

L'infection pucritérule a, au contraire, pour cfli t de retarder cette ré-

gression.

Rappelons qu'une iiist-rtion plaoentaire bien niarqiitV indiqiir une'

grossesse d'au moins trois nioi.-i.

b) Examen du produit de lu roncfftwn. Il est susieptihl <]«

fournir des indications lieaucoiip plus précises. Nous crnpruntnn- h-

Vibcrt le tableau suivant, imliquant les caractères de l'enibryoïi et do.

foetuë ju^qu'au ferme de In ;;^rosse&<c:
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Afê'. Unfutmf. Ptidê Poinlê d-oMtficêtiûn

.

Fin dn
jwimitr

mois.

0«uf Om.ntA à
Oni.030 et «lia.

mètn, loDipMur
d# IVmbiTon Om,
006 i 0m.0O8.

Noyau <m*nx dtoi
U clavirule.

Fin da
deuxièm*

1

0«uf de la di-

nwimion d'un

oouf Nie poule,

lon^rueur de
l'embryon :

Om.OSS i

Om,030.

3 à 4 PoinU dei deux mâ-
choire*, df>4 M du hrai

et de l'avant-bnu,

d«) la cuiitae et de la

ja.îâbe, de l'iléon, de*
f IX pn*mi(>ree côtai, de
l'omoplate.

Fin dn
troiai^ma

X. ia.

L'embryon a
Om,13 à
0m,15.

100 à 125 Oa«ifi(>ation de l'oc-

cipital, de* pariétaux,

de» temporaux, du
•phénoïde, des oa pro>
prea du nez, de Toa

nialaire, de* métaoar-
pien«, de« métatar-
Biens, des phalangea de
1a main, du oorpi, des
vertèbres dorsales.

Fin dn
quatrième

mois.

Le foetus a
om,16 i
0m,20.

200 à 230
Sacnun, tubérosité

de l'ischion, phalange
du pie<l, porp» des ver-

tèbres cervicales et

lombaires.
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h^titln dt* Jivt'ft or^nn'. l'i.m» movn l.'tngutmr

miiui NI' tflt

, >tr4»n

umhtitettt

ymv. Ijp* «i ntr»'M tu-rvcux et cm-ulii-

t(tir»*« p)(i»<iiif. «itfi t\Uf U /'>!<• et \f*

t«.r|»i» du WiiU'f.

\a- \t'iitn' «'>t fcriut'. i'.iiif l'ixivt'rlure

oiitlmirali-, à tnistTH iHqiK-lic l'mt'ïttiii

ji[>!'ttriii'"<«'iit M>Uî. fiiriii'- '1< |i»tit.» tu-

Im ri-u!<!<, lu iliviitioii du nioiiibrt* ou|h'-

riotir •Il lirnf> «r iiwint-liru'^ aini'i (|iie la

divi!«ion <\v!> iloijrt!* it iliv oru-ils sont

hn |K'iiii t oniiiioïKX' à h* rarn<t<'Ti!i<'r.

L'H \«'U.\ M»iit ri'io'.i'.f'rt- par Ich prtn-

jtie'-r»'!»; U'H iMiinlii lairvmaiix oxicU'iit.

i.'rttiiH «'-t. (luvcrt, Uv* itrtu ulntidris <Im

(Iijij,t« t't des ortfils Miut \i.sil>lr».

•10 gr. Oni,15

La [»oan se ciiiivri' de dmcf et cotn-

nit'ii!<' ;i C'tro duiildi'i- df ti^-ii adin'ux.

I.»'« iiH'iiihros iiifi-riiHirsi «ont aiM-i lontrs

«m plus ]iiii;.'s que li's siipôrieurs. Los

('îiiT PS sont fnriiHs. \.i' M'xc est bien

i.'i>tin*f. On trouve du inrMiiiiiiin jau-

I.Atff* dâii'i !;• iTiUîtlRIirciliriit dc l'i.".-

UMiA prêle.

80 gr. Om,25



Fin .lu Ix> f(H'tu« a
cinquième Om,21 à

mois. Oni,2r.

400 ,i 500 pubi», caloanéum.

Fia du
aixiôtno

mois.

ly»' focfu.^ a
Orn.28 t\

800 à 1000 Sternum.

Fin uu Ijo f«Htu,s a
soptiî'nie Om,3;5 4

mois. Om,.J6.

1500 à 2000 N'ouvoaiix points du
sternum (2 ou 3).

Fin du
huitième

mois.

Le fo('tu.s a
Om.40 à

Om,45.
2000 à 2500 Dernières vertèbres

du sacrum. Astragal*.

Pin du
neuvième

muis.

Jjc foetu.<j a

0m,'t8 à

0m,54.
3000 à 3500 Pointa d'ossification

dp l'épiphyse inférieu-
re du fémur, et de l'é-

pi ph}-8P supérieure du
tibia.
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LVnduit sébat-i' apparaît, les dicvpiix

se dévolopiK»iit. Ijb niéconiuin «xrupe
«ne grande partie do l'intestin g^rêle.

La v«si<'ulf hiliairo existe et contient
(lu mucU8 jaunâtre.

180 gr. Om,35

l-ps onples prennent une consistanre
cor.'itv.— Ia' ni6i-<»ni(ini apparaît dans !e

prou intestin. J/cmbilic, qui n'est éloi-

pné de plus cri plus du pubis, «'st encore
à Oni,0;j ou à Oni.Ol du jxdnt qui cor-
^opon;! à la moitié de la longueur du
pfjrp».

275 gr. Om,40

Ix'8 paupières wminencent A s'en-
tr'ouvrir. Iahi testicules sont dans lan-
neau in^Miinal ; la jdns ^rmiide partie du
gros intestin loutiejit du uiéoonium.

376 gr. 0ni,45

La membrane pupillairc disparaît,
les circonvolutions cérébrales sont in-
diquées. — Ijcs on^TJos atteignent l'ex-
trémité des doigt* et des orteils.

450 gr. Om,47

L'endnit sébacé est al>.-»ndant, les on-
gles dépassent l'extrémité des doigts,
mais non wlle des orteils. Ijes cheveux
atteignent Viu.O'i ou même 0m,03 de
longueur. Le cordon ombilical s'insère
Très tX'u au-dessou.« du milieu de la lon-
gueur du corps. Les testicules sont or-
dinairement dans le scrotum.

500 gr. Om,50
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Pour <"onnaîtii' approximativement l'âiîc <lu frottis. lurstju'di) en

lîoniiait la tail!i\ on [w ut utiliser la furiiiviie suivant»' : •"«laus les

quatn» jUTtiiitTs nioir* lunatriH, la taille est à peu ju-ès é;;iil", a la fin

(if chaque pt'riode. au carré du nombre qui reprcM-nte le mois; dans

les fix ijerniers !iioi>, elle est égale au vliiffre du mois nuiltiplié i)ar

cinq". (Tlioinot).

§ rV.—.1 QIELI.E DATE OST Kl' LIEU LES MAXOEUVIiES
AliOHTlVES?

Nous avons <]it <'i-4]<?ssus que les mari(»euvres alM)rt'ves praèdi'i»'

<l'or<lina;re de que!i|ues lieuns ou de quelques jour- ••eulement, i'i <

puleion de l'embrvon ou du foetus: <x' délai variant »iiivant le piD

cédé abortif eni'iiloyé et en outre, suivant une foule d'aiitrc coiiditionF

particulières. Or, IVxjiulsion, elle, se triduit par de.- douleurs si ea-

rartéristiques du travail, et jmr l'iiéniorrlia^xie partiiulièrenient abon-

dante au moment même de l'evje.dsidn.

Mais il arrive parfois que le prl^duit de l,i coiiceiition. quoique

mort des suites d'une manoeuvre abortive, n'i'.»t expulsé que long-

temps »«prî<n. Los nutdifK-ations qu'il .-ubit alors, iicuvont aider h

fixer la date de sa mort et partant, celle des manoeuvres abortives.

Ces modifications différent suivant râire de l'embryon ou da
f'-otus. Dans les deux premiers mois, il subit <e qu'on appelle la

dissolution complète ou in(omj)lète; du troisième au eini)uièuie mi)i.%

il 80 momifie; dans les mois suivants, il subit la mncératioîi (voir in-

fanticide).

CH.\PITIÎE IV.

ISFANTICWE.

Létjislalion. I^ loi anglaise ne <on.-idère pas l'infanticide com-
me un crime spécial; la peine est la même quo dans les autres cas
de meurtre. Voici les articles û.i Cwie criminel canadien qui s'y

rapportent :

.\rt. 250.- iL'liDmicùle est le fait il,- celui .lui tue un ôt n- liiimuin, «li-
rpotcrrm-nt ou indir<vi«>ni'enf, par <(ii<Jqiie nio.von que <*• soit.

Art. 'i^i. -Quand un cn/mt <i>ri(nt un vtrc humain. Vn enfant de-
vient un être humain, aux tirnies du pré.sent acte, lorstpi'il est eompItMf-
merit .sorti, \lvant. du s«Mn d^» .-w mère, soif ou'il ait re.*|.iré on non, soit
«^u•|| ait r.M non une <"irculalion in(lé|>pndante du sansr. et .soit .nie le cor-
don ombilical sc»it coiii[»é ou non.

2) Infilntiri'lr. !<. fait ,],. tuer un pnri-il eril'iint est un homicide
Ril nwi»rt en conséquence de lésions reçiws avant. pen.:!'ant oi» après si
Dai&sance.

Le code ajoute: l'homi. ide peut être coupable ou non-coupable.
L'homicide non-(oupable ne constitue pas un crime. L'Iiomicidc cou-

! I I
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pable e,t qualifié de meurbne dans certaine cas et «t alor. puni d.
mort; dana d'autres, il ent qualifié d'homicide involontaire et eat
pa««ible d emprisoiujenn'nt à perpétuité.

DefmUwn de l'infantkide.-En ainspirant de ce qui pr6cèd«L
on peut définir l'infanticide: le meurt,* dun enfant né vivant, que
cet enfant 8oit à tenue ou non, qu'il «oit viable ou non.

On ne confondra pas les deux termes: vivant et viable. L'enfant
peut naître vivant et n'être pan viable; il peut vivre «ns ««pirer
hora du sein de la mère, 8i la circulation placentaire n'est pas interi
rompue.

Pour Brouardel: être viable, c'est être né vivant et capable de
vivre.

Ajoutons (xipendant qu'avant le sixième ou le septième mois, U
question d'infanticide ne se pose qu'exc«?ptionnellement. Cest qu'a-
vant cette époque, les 8i<me«i médicaux traduisant l'existence d« la vie
extra-utérine (présence d'air dans les >poumon.s et dans le tube gga-
tro-intestinal, établisseme-it de la cir<-ulation indépendante, etc.) n'ont
que peu de chance de se .nanifester, de 8,>rto que. en l'absence de té-
momg oculaires, la preuve de la vie en dehore du sein de la mère ne
pouvant êtx? établie d'une façon certaine, l'acvu-ation d'infanticide
ou tombe d'elle-même, ou fait place à celle d'avortement criminel.

La fréquence du crime infanticide e«t trcs-^ande, surtout dans
les villes où l'immoralité se cache plus facilement et où la misère est
plus grande. La difficulté de la dwouverte des coupables fait qu'un
très-petit nombre d'aœusés d'infanti*ide «ont traduits devant les cours
criminelles: et de ce nombre, une forte proportion sont acquittés pour
différents motifs de commisération.

Les questions médico-légales, relatives à l'infanticide et que lex-
pert doit chercher à résoudre sont les suivantes:

1* Quel âge a l'enfant?

2° L'enfant eijt-il né vivant? A-t-il respiré?

3* Quelle a été la caus-c de la mort?
4° Combien de tenjps a-t-il vécu après la naissance ?
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ARTICLE I.

DETERMINATION DE L'AGE INTIIA-UTERIN DE L'ENFANT

Nouâ étudierons succesiiivcment les uaractères de maturité de l'cn<

fant, puis ceux du nouveau-ué nou à terme.

§1. VARACTEKES DE MATURITE DE L'ENFANT

Il n'existe paa de signe pathognomoniquc de la maturité de l'en-

fant, mais il y a des signes principaux et des signes accessoires dont

la réunion suffit à formuler une opinion.

A) SIGNES PRINCIPAUX DE MATURITE
Ce sont: le poids, ila taille, les diamètres de la tête, les jxints

d'ossification, le cloisonnement des alvéoles du maxillaire inférieur.

1° Poids.—Chez un enfant à terme, il est en nioveune de 3000

à 3500 grammes (0 à 7 livres) ; il est ordinairement plus élevé chez

les garçons que chez les filles. Sa 'limite niinima parait être, le»

états pathologiques exi.eptés, de 2000 grammes, tandis que sa limit-'»

maxima peut atteindre 5 kilog. et plu?.

M. Vibert fait remarquer avec raison que le cadavre d'un enfant

perd rapidement de son poids dan,s les premiers jonni qui suivent sa

naisRance. et ce, d'autant plus que l'enfant est né plus loin du terme

de la grossesse. Cette déperdition varie natu -cHemcnt suivant les

conditions d'humidité ou de sécheresse d-u milieu aml)iant; elle s'ac-

centue davantage avec le développement <îc la putréfaction. La perte

de poids i>cut atteindre HOO à 400 grammes en quelques jours,

2° Taille.—KWv varie autour de 50 centimètres (46 à 54 cen-

timètres), elle est un signe plus sûr que le poids.

Il arrive parfois qu'on ne dispose que de s<>gTOcnt8 du lorj:*. Nous
empruntons à Vibert les longueurs moyennes suivantes, qui sont (vll'js

d'un enfant à terme:

i>n vcrtcx au pubis ^ m., ^0

Du pubis à la tuWrosité du condyle interne du fémur m., 095
Du condyV uilcmo du fémur au bord inférieur et pos

térieur du calcanéum o m. 105-

De l'apopliyse acromion à l'épicondyle m.. 09
De l'éjjicondyle à l'aponhj'se styloïde du cubitus ...... m., 07
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Un piod long de 8 centimètres appartient owlinaireraent i u

onumt i terme.

Caiiper donne les longucurg «uivantr* des divcr» <w chez un en-
lant à terme:

Frontal (hauteur) ge milUmètrca
Frontal (largeur) 45

Pariétal (diamètre diagonal) .... 76

Clavicule 3g
Omoplate (longueur) 32

Huménis 75
Cubitua 7Q

Radius gg

Fémur
jj7

Rotule (longueur) ig

Il<ji ie (largeur) jg

Tibia 79

Péroné 77

3" DtnmHrcs de la tùle.—Lea deux suivants stont seuls utilisés:

Le diamètre ooeipito-frontal, 10 à 12 centimètres; et l<j diamè-
tre bipariètal, 8.5 à 10 centimètre».

4° Points d'ossificatwn. 11 en existe dans toutes les parties
du sternum moins l'apoph^-se xyphoïJe, dana les cinq vertèbres sa-
ciées, dans le ca!canéum et dans l'astragale (ceux-ci commencent à
apparaître au septième moia de sorte qu'à terme, ils ont acquis un
diamètre de un centimètre environ) et parfois dar - '-» cuboïde du
tarse, dans l'extrémité supérieure du tibia et d'une faç<. inconstante,
dans la tête de l'humérus. Mais le point d'ossification le plus cons-
tant et partant, le seul important à rechenehcr, quand on dispose d'un
cadavre complet, est ceJui de l'extrémité inférieure du fémur (point
de Béclard)

Il apparaît dans la deuxième moitié du neuvième mois et atteint
an tonne de la gestation, un diamètre moyen de 2 à 5 millimètres.
Il a la forme d'une lentille et tranche par sa coloration rouge sur lo

cartilage blanc. Lorsque la putréfaction s'est établie, le cartilage de-
Tient rouge et le point d'ossification jaune sale. Il est ordinairement
prfeent à la fois dans les deui os.

Le point de Béclard manque exceptionnellement chez un enfant
à terme. Il résiste longtemps à la putréfaction.
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6' doûonnement du alvéolée dentaim. — Il eziate chez le

foetw â terme, quatre alv<éolea doiaonnéee dana chaque moitié du
maxillaire inférieur et au delà une loge unique. Ce «igné aurait una
valeur moindre que le précédent.

B) SIGNES ACCESSOIRES DE MATURITE

lia aont tirés de l'habitus eitérieur et de l'état de« viacèrea.

1° LhabituB extérieur d'un enfant à terme est à peu prèa le

nintnt:

La peau est rosée, ferme, élastique; elle egt couverte d'un fin

duvet, maia qui ne tarde pas i tomber. Oe duvet ert particulière-

mont abondant sur les épaules.

L'enduit sébacé (vernix caseosa) couvre toute la surface du corps,

nui* «ège surtout aux aisselles, aux aines et à la répon cervicale.

Il n'est pas également abondant chez tous les enfants. 11 est difficile

à enlever.

Les cheveux oni une longueur de 2 à 3 centimètres.

Lee ongles affleurent l'extrémité des orteils et dépassent celle

des doigte.

Le scrotum est ridé et renferme ordinairement les testicules.

Le cordon ombilical a une longueur moyenne de 50 centimètres ;

«on insertion se rapproche de plus en plt» de la moitié du corps *,

mesure que l'enfant approche du terme de la grossesse.

I* pOkcenta n'est bien formé qu'au troisième mois. A termr, il

a une forme ovale et mesure 16 à 19 centimètres dans ««on pli» ','rand

diamètre; sa circonférence est de 65 centimètres et son poids varie

entre 500 à 700 grammes. Ces données ne sont que des moyennes;
d'ordinaire à un gros enfant correspond un gros placenta : le rapport

des poids de chacun est en moyenne de 1 à 7. On conçoit que cet

organe est susceptible de perdre raipidement de son poids par deasiota-

tion; il ««t ....r contre des pJac-eiitas hypertrophiées, notamment dans
la syphilis.

2* L'état des viscères—et nous entendons par là, surtbut leur

poids—fournit des indications de valeur bien médiocre. Nous em-
pruntons à Vibert le tableau suivant, qui indique les poids moyens
des priocipaux organes chez un enfant à terme.

I
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l'ounirm droit ^i^ ^rramiiu'*

l'tiuuiou puuhc . . VH.5

('(M'iir 1.-,

TliwniM
f,

,-,

K<<i«' •t]..''»

Ma<st' oiirt-j»li ilitjue v'H,S.."i —
I«'»fi' «.:> —
Kiiii 11.5 _

CIk'z ini irifimt à tcrtiif. !*• Tnt'tdiiiiini vniftlit !< jinw intpstiri.

§ II. (wnACTKiiEs cinr/. lksfast m-: avant teiîmk

(Vs rnrartvns sont «'inon' plus vuniiliUN qur ct-ux iniliquaiit I»

iiaiiJsarHi' à tenue; <v n'cxt .loîic tiui> sur un «'ii^'mWp dViitr».* pux

i^\\\>n arriviri eiuurt- ui, it tiiu-miituT d'une fti<,'(>ii approximative

r.ige intni-iitt'riii.

Les carartèrc- qui offrent le jjIus <1o certiturle sont. <-onime cIk»»

H' foetus II terme, :e poi.ls, la taille et les point.-* dVwsifioation; les

données a '«•e«.<oire^ s'ont founiie.s par rasijK.»t t extérieur, eto.

Toute> i^'s données, principales et acce-ssoi res, «ont r«''.sumées dans

le-j deux tableaux li-après (pa;.'e ':*.'<)) qui S4.nt ujie lopio fidèle de

ceux t'XjKvsés dan* la -.aUo ftrnK ipale de la Mor^rue a l'ari», et qui, à

l'époque ( 1!H)H et l!»0!t i où ik.us suivu>ns le.s U-oons données dans («tte

institution, «'rvaient de jfuido aux e.xfMTt.s.

Comme il a été dit «i-des-us. le fwtus né avant le sixième et

mèim- le .'.ej>tième mois n'a que peu de duince.s de venir au monde
Mvant, de sorte qu'il tîit inutile de donner si's caractères axant i-ette

<>;)oque.

Los donnt'f-; ci-des.sous empruntées à Ciasper. sont utilisables

qiiaiid on no di.-j>n.'->' que de fra>;ments do foetus.

ôf mois V)P moif 7« muit Se mou
Humérus V(! à .'JO» m. iJ^cni. W à 45cm. 46 à 48cm.

.^'aliu.s 2krm. .'{f.Vm. ;}+>™. 36 à 3Scm.

Cubitus 2Ccin. Sicm. 3(k>m. 44 à 45r!n.

Fémur 2k'm. 34em. 38 à 40cm. 45 à 48cm.
Tibia ?km. 34em. 3Hcm. 48 % 45cm.

Péroné 24cm. 34cm. 38cm. 42 à 45cm.
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SifBM iadicAtMin d* l'âff* ialr«*utéria d'an fo«tw,

d'après 1m cl«Miq««t alUoumds.

POIDS
TAILLE au début du POINTS OSSKrX
d'après mois d'après principaux

Htcker. Iltcker d'après Toldt

AGE

6e mois lunaire.

De U 21e à la 21e se-

maine.

Du 141e au 168e jour.

Du milieu du 5e mois
au milieu du (ia moin

français.

7e mois lunaire.

De la 2ôe à la 28 se>

maint*.

Du 169c au 196e jour.

Du milieu du 6e mois
au milieu du 7e mois

français.

8e mois lunaire.

De la 29e à la 32e se-

maine.

Du 197e au 224e jour.

2e moitié du 7e mois
à moitié environ du 8e

mois français.

9e mois lunaire.

De la 33e à la 3Ge se-

maine.

Du 225e au 252e jour.

1ère moitié environ du
8e mois au début du
9è mois français.

10e mois lunaire.

De la 37e à la 40e se-

maine.

Du 2.')3e au 2S0e jour.

9e mois français.

De
0,280""»

à

0,318""»

Do
0,350

À

0,390

De
0,?«>î

à

0,420

De

0,430

4

0,460

De

0,470

à

0,496

676 gr.

1170

1571

1942

2 323

Un puint à la

poi^éc du sternum
vor4 la 2e moitié du
mois.

Apparition d u

point calcanécn et

du point aiitraga»

lien.

néeji

2 à

point calca-

mesnre 4™",
ymm

5.

Le point a.straj;a-

lien, 2 à 5 millimè-
tres.

Point cakanéen
7, 5 à 9, 6"»"".

Point a8tra<^alien

3, 2 à 6,7.

Points dans les

dernières vertèbres

oacrées à la fin du
mois.

Point caloanéen 8
à lO™", 5.

P. astr., 6™"», 5
à 9 mill.

Apparition ord.

du point de Bé-
clard.

P. dana le cuboj^

de, parfois i la fin

au mois.
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Sîf... i«die.far. d. l'âg. «tr..u.éH„ du» f,.,„.d «pré. 1- «U.,i,»., .I|,«„j..

'••*"•'

CORDOX
d'après

Wtùs.

35.5

37,8

45,3

62,9

PLAOKXTA TKMMKNT KXTKnxF: r:T rvrv, TFpouU et diam, "'•>< A» < KSsoiî'ks

Poids:

5Î58,3

Diam :

ll,:i à

12,50

Poids :

309,0

Diam.
13,80 à

14,50

Poids :

483

Diam.
1.5,30 à

17.75

Poids :

536,8

Diam :

16,40 à

19,50

Ifaii r^^^xu^ ,.|„,r „,,.•. ri,I.V
; Mm,J\

-tH HtKMHlani.. «„rto„. „„ viKa^,. ... au

,*'•'!'-'*'"•""" "'•-....•- nux .i„,v,. ..',T:

M. ...bran.. ,M„.l!Jain. tr.Vs UKi,,,.. cX
Uni». !.. jfrim inieMtin.

l'eai, ,.„....,v ri.|,.e .-t r,.„ir.- nal... n.,l«
.."....•nyanf à pAlir. ...ov.,., d. ,,„,"

•fin., rniIlini..|,,.H (H,m.,..-,.,.HMf ft «,. .l,,,,^

.l..if «..iK,,... (>„Kl.-N ».i,M,v ,|,-.v..t.,,.,^

«I.- rtisr.nnf..,n. .M.VonM,n. vort-..!,,.. .I^h
le -.•.•t.nn. T..«tieule« ,1 l-:.nn.-n„.

T^ Tva» I>'iiK flair., (..nimciirp n ,-.»rf.
<lou},l.V ,|e ^'rai*«-. ,11.. .-sf „,„!„,, ,.„,,,,.
I^s ni,Mi.hr.-M M-arr...uIissei.t: Ir , :^.viy„
<l.'Vi,.nt ,,!„s ,,'..in. ( |„m,.„x n.r, s .-t.Pon-
«!'> 0. 5 A (». 7it.t.>. |V,1U f„ll-tH ..,„.„r,.
Bl)oiulanf«. Ontrips ,|,.jà ,i„rs p, „,,^,.
t'nant prKsqn.. t,. \^„t ,,,.^ ,,„i^^ ,^^
teat .<•„;.« o.>,n,n,n.-..T,t à ,l,.s..,.n<Jt-,. .|.in^
;•; Mn.fum. Fji ln.-,n).rari.- iMipiUair,. a
«lispnni. '

T.a t<"lc p«T<l sps (liti)«'i)«;ii)ns «•x.T'-'n%-«
I.n p-nii i.r<M.tl ,I,.s ra.n.<trros ,1.. p',„ ^
I>ltis nati.n-!x. r^. ooiissin «rra!«e„v .o>,s-
nitann s,- .1 •,<!,»„,>... T^^ ,^i,, r,,,,,.^,
«1.*naraiss.M>t. fho<P„x ,ie i ..onthn.-tr.»
« l'.l. .-..ntim^tr^. Oni'îe-, fornAs .-.rnc,,.
TOTit l«'xtr.'niit«i <1hs «loipts. T.-s'iciiW
dans W siT.ifiini.

56,6

Poids:

594,7

Diam :

16,55 à

19,50

nie

Aponnt.iation i\on rai^r«frps ri,J<.«sin
Jve foetus atteint Jm oaraot<in>8 du ter-
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Sigati Indlicattur. d* l'âg. ultraulérln tfaprè» Im

clatsiquM français*

AGE

(T»rdivu, Brouardrl, «te.)

TAILLE POIDS

Du 5e au Ce moi* (de

calenil).

Du 15 le au 18 h jour en-

viron.

Ire moitiô «lu <îe iiioIh k la

moitié du 7e moiii lunaire.

20 à 30 ront.

(TartliPii).

20 h ar) «ont.

( Brouardel).

2ôO :\ 400 jrr.

('Pur lieu).

200 k 2.'>0 gr.

(IlrouarJel ).

Du Ce uu 7c moU (id.). 30 à 3."» cent.

Du 185 au 214c jour. (Tanlieu).

2e moitié du 7e mois à la ;}0 à 35 i*'nt.

Ire moitié du 8e mois (Brouardel).
lunaire

500 i 1.000 gT.

(Tardieu).

500 à 800 pr.

(Brouardel).

Du 7o au 8e mois fid.).

Du 215e au 211e jour.

F lu du 8e mois k la fin du
9e mois lunaire.

35 à 40 cent
^'^^ ^ ^'^00 gr.

Du So an 9o moi.^ (id.).

245e jour à la fin de gros-

sesse.

Fin du 9e mois et 10e moi»
lunaire.

40 à 45 cent. ^'^^^ ^ 2.500 gr.

\
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SifttM iaclicM«urt d« l'âg* iatra-utérin d'apré* Itt

POINTS
IVOS^IFICATION

(TanlWu, Ilr«iu«nM, i-i»- )

<;AU.\( TKItKS PIVKHS
du trijumuil exlfrn^ et curactèrt$

gt\* (r«r.li(u it Brouar- iraii [. iw .ulonV
«H) pt .iu <oriHi (lu pubji Chcvux u|)|)Hrni««iit.
• ronhtfuj. On;rlf« .ii^tiii. t«.

Mi'-ioiiium au loninM-iirernent «le Tin*

Trois n quatre novaux os- m„„,, ,,, ,. ... ,

«>ux Ju .ternum ('I\ird,eu). ,,J.
"" ''' ""'*"' ^'''"' °" "'"'"" P^"'"

Af»ii«ritiiiii lie IVri'liiit niAm-v.

Mfrrihrfliw ])tipillHire ( ..irinn-iiçant à
<Ii«f>arM!tre.

Tc'iitiiuli's «'Ufore iJuu» l'uW.nnen.

Ach.'V6m€i.t Je l'oMifica- p„„„
,i,. ,,„„,^.,,^ ^.,^,^ ^^

t.on dcv paH.-c« du stenium (:,,..veux pla. lo„p, et plus . .ré« (1
u-iit. de lony,).

( Brouardvl )

.

Ossification de» dorriièrea

vt-rti'bri's du fatrum. Apj>!i-

rition du noyau osstux épi-

Iili_\>airc infér. du fémur.

(.'loisoniiemcnt du maxil-
laire infer. à la fin du mois.

Oncles
di'i^s,

arrivant à IVxtrémité des

Testiiules engaj.'é» dans l'anneau,
Pi'ûu couverte il'enduit sébacé.
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AUTK LK H.

y, AAAVi.v/- i-:srn. .va; vivast? à th. hespirb?

Il •'.t cxtrt'tlictiu'iit irnimrtuitt «i'étAltlir uiio ilintinction cntrA cm
<]i '\ iiiK'^iiittii. Kri «•fl'ft, U> criiiM! <i*infitiiti('i<l<> \m\t ôtre wromu
|>.>i) iuMt M ti'ltlI>^ i>Uu i>u riiiiina lung qu'il vit «tii4 n'upirer.

Nittre «finii' p()rt4>rn >itmc iiu«ii»Miv<>m«;nt «un Iwi pnmviHi do la

vi> -iirM r)>M|ti ration tt '<ur ioit preuve* lie U vie urJinaire (Hveu rw-
piMiiKii I.

SI. /•/.'AM >;.> />/; /,4 i7a; .svi.v.s nKsrinATWS

.\i>rrimlfiiifnl la n '[Hrnt ou ».Vtahtit -It'n qu<' l-- fimtli* ont évacué;

TJiai- il ii'ot |iii.4 riiro nu'flîf rcUrik' qiH'l«jui>j« iiufanti», surtout si U
<• r»'ii!»tioii pLifPiilikiru n'f«t pan iiit4>rnimpiic>. ('i> rotunl f»i \*\\\* fré-

q'U'iil it ronlitiHin' plus Idnjj «Ih-z IVnfnnt nô loin «lu terme de la

^T ,^., ..j... Il nrrivi.' i\\\m\ qui- IVnl'anl nuit «liiri« un «'tut 'If nn»rt ap-

priniiU'. par nuiti' «le < iron^tanc*"» {«rtK'ulif'r»»!* d»- rmcouiheiuent;
lo'i^'uriir liu travail, iuinprrMioii du lonloti, dt'i «dlf-mcnt plni'cntaire,

fte ; -ii hii-n «pio M»uvt>iit lu rciipinition no Hotiltlit qii'ikprèii phjsieur»

niinuti's, nirni** qunnd on a nu-ours ù lu rtMpimtioa ar^i'ipiolli?.

l'n de« mn's »ij:n.N auxqiH'iN i>n niiit rti-onnaitro «pidu enfant
e^t ne vivant, Im-n «jii'il n'nppnrain^ psii* qu'il ait n^pir*-, (orwiato

dann les violon. -os ôvoiituollfs .«ni) •>* par IVnfant. Il faut ôvidera-

ni»*nt que cfs viol<»n(ei« |M>rtt'nt l>s r:»raHi''ri>8 des blosiuros faites pen-

dant la vit» In'-rnrtrr!iai,'M< ot d'a^n'atioii--, niai', a'isHi, H «urtout,

qn'clL-s n'aitnt pu t-tr» fait'-.-i qu'apri-i; tVxptilsion do l'enfant du sein

do la mi rt». Ce aoiit d'urdinain--* de-» Idcssures mortelles et qui ne
peuvent être attribuées au fait de raof-ouohpment.

l'n autro s\<j:\w de la vie »a?H n>spiration coiwiste din.* la pré-

jcnee d'air lan-* r.'stoinac «-t l'inti^stin, niaii» ce si^'m- t>st sujet à cer-

taine» rfeervi") qui seront expoKHM avec les sijjjies de la vie avœ res-

piration.

I>ir-;qiio l'f nf.mt est mac«^r»\ il eut (ilair que IVnfant avait ee«»é

vl'exi>ti-r au inomoiii do la nai.-sance.

Kn n'siinié. >i d'une part, la vie extra-utérine sans respiration est

posfiiUle, et, dans nmints cas, assez prolon>rée pour que le crime d'in-

fanticMi- «.oit rOTiiniis, la pre\i\e niHlicalo de ecttc vie sans respiration

.*t d'autre part si exce{>tionne|le que raroiiien*. dans oe« conditions,

l'ocfusatàon est forXèo ou maintonue. Il reste évidemment la preuve
par tênioigTiaffos des personnes présentes qui ont vu remuer l'onfant.
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III. PHhUVIis UE LA VIE AVEC lîKSritiATtOS

Voici cflfBment m oomportf d'uH maire IVnfunl «Jent <|«
bÊitn: Il ouvi* Im yeux, grimuit vt, apKhi quelqui^ nt u ne-
piratoiriNi. comnM>n.>e habiturlleinent à i-rwr; on i)«ut \v>»f la poi-
IriM a ralKl(Miieii M gonnpf »t linlMUn mvln «tuvont un peu U
méconium. U -HipirattAn a mlniduit ilan» lc« poiiroon« <k» l'âir «t
du «ang »t a an ..i déU-nniné <Un« cm ortranM <Im nHi.liri.ationii im.
mWiatf». tr^n-ncttM h «lurablra; qui>lqura mouvfnx^ntt «le dt'irlati.
Uon ont intriMluit l'air dana INiiUïmac «-t l'inUwtin.

ÏM pn-urM d« U nnpiration i «« pmiiu.rH nunm'nU «ont dono
fouriiK» par \v» .riii d« IVnfant, par I<m mo.lifi,ation« diw poumona,
par le« nKMlifu-atiuna du tubt» KMtro-inU^tinal, par <TrtaJu«« riivoo».
taacM oocasiiifuielles.

A) (KlS PE l ENFANT
Cii cri* bien jwrçua pt iiHUincnt affiniK^ par lo« témoint ont

unt jrrande valeur, infnw ai li>« pomnoms d'aprèa \«é oonstatatioM du
B>éd«rin. m» renferment paa d'air.

,

$'• ^f" •*«'* dautant plua forta que l'air e«t entré en plua ffranda
«bondaïK-e dan* li>« poumona. IW fontn>. iU peuvent Hn- faiblea ou
Manquer complètement che« Jm enfanta d^ile* ou néa loin Ai lerma
JW U ffroaaemw; il peut auaai arriver que lea cria aoi«Dt cmpéchéa par
roccJusioo d« la bouche.

B) MODIFICATIONS DES POlAfONS
ÎM mu<lifi.ationa dea poumona «ont pnxluitea {mr l'introdiwtion

d« lair et imr réUbliaaement de la petite rinuUtion «lu aang; ellaa
jK)rtent «ur le voluire, U forme, U couleur, l'état de U aurfate et U
•tiueture hi.-.toIojrique. la oonaiataïK-e et la dcnaité d«« poumona.

Le \oUinw dea poumona qui ont rea[.iré eat d'auUnt plua auf.
i.-.«nté que 1» respiration a ct« plua comiAîtc. lia empli«wnt U oaM
l..orafique <t «a. hent en partie le coeur. 1a?* oouroona foetaux, av
•ootraire. «ont petit* et blotti* dana la jr<.iitti<^re coato- vertébrale.U forme d<» poumon» qui ont reupir» ft»t i«lle rl'un cône tron-
qué avec des borda arromlia ; ceUe dea poumona foetaux t-at apUtia
avec dea bords inférieur et antérieur, mincca et tranchanta.

La couleur dos poumon», encore à l'éUt foetil. dqwnd seulement
flf la quantité de «an» qu'ils contiennent. Auaai lea véritable* pou-
mona de fœtua, n'éUnt paa richea en aanjr. «ont pA>««; tandia que lea
,'t.umona ffK^taux aynnt subi un commen.-«»m<'nt x. .sphvsic - ce quiM U Pè^ dans la pratique médico4légale—aont plua richea en aanir
et par conséquent plu« foncéa. Av«c la itsapiration. la couleur dM
poumona passe au rouge clair; nais cette teinte n'est j«nais uni.
forme

: «Ue présente dea taches d'un rouge pâle à côté de taches d'na
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«1rouge vermeil ou fonct', w qui donne à l'organe cet a*pect marbré

caractéri^ique.

La Burfafo dos poumon» non j^énôtn* par l'air ert liwe et l'on

aj»erçt)it à peine les lifjnes «'lluleufies qui s^pareut les lobule» pulnio-

uaire«. Sur une couj»»' histolojrique, le tissu est compact, les loSulet

•ont MTTéfl los un* titiitre 1(m autres et les vésicule» k peine distincte»

sont rempliog l'ar d<'9 cellule» épithéliales. Apr^s rétablissement de

la respiration la surfun' des [wurnons e-xt lobubV et autour de^ lobule»

M voient des li-^nen noirâtre» conrititutn-g par le» pe^it^ Mii^sseaus pul-

monaires remplis de »an;r. I>éjà à l'oeil nu, mai» mieux au mi<'ro<>-

oope ou II Li l(»ii|K'. on |M>ut voir très-distinctement la multitudf de

petite» vési. nies brilluntvs qui ne sont autre chose que Iw alvi-ole»

pulmonaire» remplie» «l'air.

lia «onsistiuue du tissu pulmonaire est tomnie charnue, quand il

n'a \>aA été pénétré par l'air: le iioumon est mou. spongieux it rroj'i-

lant après lVtiiblis>enu'nt de la n'spi ration. A la coupe, le jwumon

qui a respiré donne is.sue à une certaine quantité de Mng môle de

bkUes d'air.

La densiU? ou poids spécifique des poumons constitue une épreu-

ve à la fois simple et d'une grande valeur diau'no«t-- ". I>> poumon

c.iii n» confient pas d'air est plus dcii?e cpie l'eau, cvlui au contraire

<,ii contient de l'air e^-t plus léirer que l'eau et par conséquent sur-

nage; il surnacre d'autant plus facilement que h respiration a été

plu» comjilèto. Cette cpreuse porte le nom de doeimasie pulmonaire

hydrostatique et sio jiratique do la façon suivante:

Après avoir ouvert le thorax et. avoir incisé la peau et les mu5-

«!«>« du «>u, on enlève en une .«culc masse tous les organes cenicaux

et thoraciques: hiigce. oesophage. traihé«\ coeur, poumon» et thjTnus.

I.a ma^se soutenue i>ar la lanirue. afin <l'empêt.hcr l'eau de pénétrer

dans la tracliéo, est alors plongit dans un ba.ssin «l'eau suffisamment

large et profond, où on note ciuimient elle se comporte. Ix« poumons

font ensuite détachés et soumis séparément à la même épreuve; enfin

chaquic |H)Uincji est divisé en une infinité de petits fragments et com-

primé roi,- I\ an avec les iloi;.'-t<'.

Ix>s rt't«ultats de cette o[H'Tation doivent être intorprété-s de la

façon suivante:

Si les poumons <!ont bien aérés, la masse surnage franchmiont d*

môme que les frannents de tissu piilmonair<\ avant et apr^ compre--

Rion; si les pouini>i!s ne sont pas aérés, ils gagnent ripi^lement le fond

du n'-t'ipit'iit. et ainsi r<mt l-'s fragin<'nt>: si enfin les |Kniinoiis .-rtnf

incomplètemeni aérés, il» Tvuvent s'enfoncer lentement ou rester entre

deux eaux suivant que l'aération est plu« ou moins accentuée; mais

le nombre des fragment» qui surnagent, nous donne la mesure de

cette aération partielle.

La compression soos l'eau de fragments pulmonaires aérés a pour
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effet ,!. .|..u'H;rrr ,h f,n,.- b„l!o> ,Ia,r q.i, ^u^,u^.,^i 5..„nlrr. u I., «ur-
race. 1. .>t il i„.t.T ,,,.,. ,vit.. .•.>i„pro<.-i„n. .i inop^i,,,,.. ,.,it-,.lio ne
peut jamais oxpuls,.r .u,„,,Ièt..,„,.„t luir .ont.'Mu *la-.> 1... fra Mnents
u:eii uer,|.. >, l.„.„ ,,„,. ^,.u.,., , ,„r..apM.l aj.ri... IV, ra^,,„c„t ,,.mme
•»aut. Au .oiuraiiv. !.^ fra-M.,i.ts jm-u a.-ns voijt au fond .Jo IVau

(•.i/>7;.> DEiiHEn: de la ikm imasie i'riMoy.\inK
U .I.Hinm.M... i-ul. air.. !.x,ln)sl.,f.iu.. .-t snj.tt,- \ .rrtainps

t..u«.s .lorn-ur .n ^.'.-n.Tal fanl.., à .-.vit.T. «',. .M,„t
1° Insufflation.- ihi ,.a.f .,"> r.M^..ftlaf i..„ , .,. ,,rat..,i.,%. ,lan,

c but cl.. lapiMltT à il VI,. .le., .nfants >,.nns a,, num-io en Hat do
KK.rt aj.pan.Mt... K 1.. .m. fait, --it ,l.. l.nu, 1,.. à U.u, ho. soit av.- m
^iiH,>; et lair

;
om-tro i-u nirMio t.mjK. ,Iaii.s I,-, rHuiraoïis rt Jans les-

»oma.
.
(ju..i«|iu' ^]a^aIlta,;.'. .lans n .hTiiior or^ran.-.

.

<Vt ai.iM.rt artifi.,.! .ra.r .lai.s 1cm ,mmnnn> mmmI.I.. ,lun.. ôtrcau pm,u..r alK,r.|. un.- .-au..,. ,]-..,r..„r ui.iu.rt ,„to ; .„ n-alito. il n'..n
'•t non. un.. t.-L. ,Mat.quo in.!.V,uaMt .-n n-^I.. ;,n.néra!... l-.nt.'rv..n.iot,ium- autn. jK.r.M.nno qui alor-, .h-vicnt t.n...in; .-t il ,.,t aL^urh^ <!-

,T "i'
/'" 1'"";

""""' '^"' '""' ^' '''''•••• '"^-- '1'^ -^on onfaïu. fa.;^Jaboni di's UMitiitiv î insufratir.n.

U.UH io .as .-..[.....aMt ,.ù r...v,H.rt aurait à .l;,ri„-uor ..,fi.. .].^s
P-umons ,„.sutn,-.s .t. .Jos iMunn.. avant nxi-ir... il pourra pr.snu.^
'..uj..urs P,^ou,Iro !.> pr.,bl..n... à lai.Io .bv .ara.t.r.. Miivanfi- .jihv
t^ ion tns-,„.v,n.pb.t.. ,h. ,M„,n,.ns nLsufll..s à ,..M,-. ,!•„,. .anal --a^tro-
i.it..tinal fî..nfK. .iair: abs,.„.v ,h ^m-^ .bms io pouni..., insiifilv par
»t:ito du non étab:,,.Hwnt .1.. la .inulat.on .... p.,ur la nu-m.. raison
.b«-nco des mirbrums: onfin pn'^.n.o .1.. pLi.iuos ,IVn,phv.s<-.„,.. ,luo»
A la vioKmkv (If 1 inauffktiou.

"

2' Ptifrrf,tclwn.~Klle nVst à pr.Mi.Iro rn . ..n.i.l.TatioM que
b.rs<,ue Ji^ p..uni..ns .^.nt putrcfiés, ,s. ,p„ a li.u .-„ .n-.,u'.ral a4z
tHrliveniont. ot pîus tanlu..ment (.n<or.. b.rsquo b-s iH.union. «ont
VKics d'air.

'

U putni-faition .•^> niainr..sto dnl>or.l dans ,i>s or.'anos par un
.i.an<renKM.t .b' .clora.ion ot à oe st-.do. la vaiour .lo'la d.K-imasie
Judrcstatiqu.. nVst au.unonu.Mt mcHlifi^.; plu« tar.l appanii<*ont
tant a la surface quVi rintériour même du ti^..-,, pul.nonair.'. do nom-
breuses bulleg gnyx'UK^, fi„es .l'almnl mai.s qui m> rôuni-sscnt «u Iwut
;'
un temps variable, en bullos volumineuses. eVst le «ta.le .ra/eu.x dea putréfaction. bx,i...l sc^ développe au-ssi hien.-quoique plus tanli.

x'^niHit et moins al).,ii.Iauim..nt— !ai-s b- jM.umon f.».tal ou., .'ans lepoumon ava.t ^^piri^ A .e stadr. I. p,>uni„.. f.„,al ,H.n. «i.n.aK.r;mu» oomme les bulle» sont en jrénéral betneoup moins r.^mbreu*.s «ue
Uans le poumon *yant respiré, on peut d'ordinaire ar pi.i.ir.^g et par
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preuion légère entre les doigt», du riKsu pulmoiuire, le« fnire du.

paraître; et, »prî« e»! traitement, le [lounioii vraiment foetal gagne

l(i fond de l'eau, tandis que le poumon qui a respiré «umage encore.

Loraque la putréfaction a atteint un »ta«le piua avani-é (collap.

tn»), l'air qui [wuvait exister «lanu les iK)umon« <lc même que k» guz

d'origine putr^fH< tive du »tade prénédent, sont thaiwés et il ne reste

plus aucune indication à tirer de la docinmr'ie pulmonaire hydn^-

tatique.

3* Congélalion. — U* |x>uni«n>» congtléu peuvent surnager, bien

que vides d'air, pendant quelques instants; ils gagnent le fond dès

qu'il» ont atteint la température de l'eau. La compretwion des frag^

inents sous l'eau montre qu il n'existe aucun déga},'cment d'air.

4" Congerralion (Uinji l'acool. — Tn c-ourt séjour dans l'akool

peut faire sunia^'er pendant quelques instants le poumon foetal; mais

un long séjour dans le même nnlieu mai-ère le p«jumon aéré et finit

par lui faire gagner le fond du vase.

b" Action de la chaleur.—Les iKKunons. qui ont subi l'action de

la chaleur, «oit sèche (eiiMwitioii à la flamme), soit humide (coction

dana l'eau bouillante), ne surnagent pas pane que l'air en est chassé.

6° AltéiKitiotis paiholoçiquts.-—'Dv» parties plus ou moins con-

•idérables des pounions |)euvent gagner le fond de l'eau par suite d'al-

Krations pathologiques telles que. la pneunjonie blanche sv'tihilitique,

Itémorrhagic eu foyer, etc.

Objections apportées à la JonmaMe pulmonaire. — On peut ad-

mettre que la docimasie pulmonaire hydnjstaticjue — «es causes d'er-

reur étant écartées — fait la preuve de la présence ou de l'absence

d'air inspiré daiw» les (wiimon^*. feiHiidant on a justenient soulevé

touchant rintcrprélation lie ses résultats, un certain nombre d'objec-

tiona dont la c-oii naissance s'imix) e:

Première ohjerlion. — Vnv (lo('ima.«»ie négative n'indique nulle-

ment que Tenfant n'a 1)38 vécu extra-utérim'mcnt. Nous avotis en

effet, exposé ci-ilcssus que la vie extra-utérine sans respiration est

parfaitement possible, fr«iuente même, et sns< eptible de se prolonger

pendant une heure et plus.

Deuxième objection. — L'enfant peut avoir respiré sans que se*

.poumons gardent trace de cette respiration, l^s causes qui vident let

poumons, de l'air qu'ils contiennent, sont:

1* î.a putréfaction au stade de collapsus;

2* La chaleur sèche ou humide et surtout l'air chaud se déga-

geant d'un foyer d'incendie ;

3* I« séjour prolongé dans l'eau courante ;

4* L'atélectasie secondaire ou retour à l'état foetal de pounion»

ayant indubitablement respiré. Il s'agit souvent d'enfants ayant vécu
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plu.i.ur. heure, ou plu. d'uu jour, en manifestant la vie par desmouvements, de» vagi^„,e„ts et mên.e des cris

^

fanu^^flf"'""^'".^"'*^''''**''^
^t>n,Iaire a lieu «urtout che« les en.ftnU débile* ou pnmaturé., et .'explique de la façon suivante 1/In

qu« oejie apportée par chaque inspiration, en sorte oue cette r»«nirauon dé..r«.»«nte finirait, ave. laide ^e l^bso^t.r ai^U^r^*P»r épuiger 1 air contenu dan» les poumon*.
cnniiatoire,

mr î!n!ï!*'"'.'^^'"""'-
~ '''*"'•"* 'F"t avoir respiré dana l'utérut

M un fait «finement excfpt,o«nel. mais parfaiU'ment éUWi par plu-
sieurs observation.; son intérêt mèlico-Iégal est ce|H.„dant ZZ.
boM que les membranes ^um rompue., que l'enfant se présente parla tê^ ou mn^ux par la face, que le travail «oit long et diffiede^Imanière a déterminer par la.phyxie un .l«.lanehement re^ « toireenfin, condition absolue, l'air ne peut être intivduit dans rS^que'grtce à de* manoeuvres obstétricale. (t..uehers répétés, applicationd ..istr«nu.nts. ete.,. q„i evlueu, l'-nvouchemct >ir,.,!eltir

c) MODIFlCATIOys DV TVBK OASTRO-IXTESriXAL.
I/enfant en respirant avale de l'«,r et la pression du diaphragmefur

1 intestin détermine l'évaluation dune certaine quantité delS!«mium. L'introduction dair dan. l'oumiac et linto'tin t l'évluation du meconium «>nt donc les mo<li fixations qu'il s'agit d'étuTrB ea qu on s«.he qu'à la i,ais.^nc* le .mVonium M.it pn-s de IW
Î^e if ma. eTtT T''

•"''
'""'f''

'' "«'^^»"-' ^-^-t loJ-

inent '
*"'' ''*"'^"

''^'^'^"'"I' «l»""' IWouche,

I*.^ mêmes remarques rappliquent à l'évacuation de l'urine

m^^tr'^r'^'^"'"
^'""-^ '*' '"''*• ^'^'^^^'f « "» H"'^ gn»nd intérêtmedieo-legal L'opcTatio,, qui atteste ce fait j^nti le nom de dodnia.,e jrastr.M„testinaie o. .-.n-n,. „e Hn.lau is.i.-,, e. Ttr!- .„iZest la suivante: On pla<. une ligature au ba. de r.^.ophage. pui leautre près de lanus; la mas.e enlev,:^ tout d'une pièc* et ensuitptongee dan« l'eau. Il se produit alors l'une des tml Iho^ZÏantes

:
le tout surnage, le tout plonge, l'estomac surnage n^ nonhntestin. C'est que Tair arrive d'al>ord dans l'e>stoma" ent^î^ nZ

^UZZ^ ^« d^iutition que provoque la ^ZCuTu.^^graduellement œile cavité et passe ensuite dans l'intestin

fl.«i
° T *^"**"^ ''"^ "'"' *^'" P"^«« *t™ introduit'par inmf,flabon, maH la même re«iarq«e s'applique ici comme à Kn.,
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"i.s |)numf>n«: ce no sont point ilcs nio\irtri<Ts qui pratiquent l'insuf-

ri.tiun.

1,11 putrifartion déHTniino d'almnl do >;ros.-c-.< bulles isolt-e» ton»

la iMuiiiion-i*' < t pins tan! un dévcloppfinent <1p gaz <lans la cavité elle-

méiuf ; inai-< «.fttc formation gazeu*, biej» (pie capable de faire surna-

ger l'orpiiii , ni> produit jamais, (•••tte distcntion uniforme que l'on

obiiervc à li -uite d»' l'aération.

Notoii» •iifin ici l'objeition (U'jà soulevée à proi>o3 Je la docima-

gic piilnionairo, à savoir quo la déj,'liititioa d'air, <onuno l'aération des

|M)imi<.ii«. j»'iit •<• faire iiitra-nti''iiiiMii'iit. jnr n.nsi'qnciit avant la

Bortif «.oiii|MtL' do l'oiifaiit; mais rc s..iit là dos faits qui, avons-nou»

dit, exiffiit, pour se ])rodnire, des nianoi'uvrcs obstétrit-alcâ excluant

raccoudiiint nt cîande lin ainsi que l'iiifanticidc.

Kii soninio tlonc,—-tauses d'erreur et objection étant ré«>rvéo«

—

les résultuts de la diMinia*io ^gastro-intestinale, eonsidérés isolément,

peuvent être inhTi'rétts de !a façon suivante:

!'
l.u |.i\Ven<e d'air dans It; tulie ili<,'ostif indique que l'enfant

a ri>p;r.' e\tra-uti rineincnt et <<', 'nênie on l'absenLe d'air dans les

poumons.

V I/absenre d'air dans le tuln? dipostif indique que l'enfant n'a

]>as si\âU' d'air, mais n'indi(jiio pas qu'il n'a pa^ respiré.

^' rius l'air a pénétiv al>ondamment it profondément dans le

tube gastru-iiitestina!, plus la dun'^ de la ros^piration a été longue.

Nous r^viondrou.-'. sur cetto dernière application de la docimasie

ga-tro-intostinale, à propos de l'appréciation de la survie de l'enfant.

d) rnKL'VKS orcAsiosyELLES.

ir est inutile d'insister sur la preuve fournie î>ar la présence de

matières alimentaires dans le tube difrestif, do même que sur la pré-

sence dans les voies aériennes profondes de corps étrangers, autres

cependant ([ue le méconium et la matière sébacée.

I.A pré^nce de violence^ ayant un caractère vital et n'ayant pu

être faitc« qu'après la sortie de l'enfant du sein ds la mère, est un»

autre pr«'nve (Kvasionnelle de la vie extra-utérine, même en l'absence

d'air dans les poumons.

ARTICLE III

QUELLE A ETE LA CAUSE DE MORTf

L'enfant peut mourir de mort naturelle ou de mort violente et

ce, durant k grossesse, pendant l'accoudiement et après la naiasanct.
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8 I. MORT hlRAST LA dRCy^SKSSK

.viles .1. ro.fant: oll.-s i n. . t''' r,/;' 'l '""T-
"""' «"- *»

,«M .lu m..rt-M,-.. , r,', , r ;"","• '"" "'"•" ""'«''«"'"•

cette fx-Tlide que L carX^ T '"^""'/'t-
'^^ ""^^ I'"" '^"™nt

.iico-l4al.
^«'•'l't.ros du m«rt-m' offrent „n intérêt mé-

trop pré,.i..r%ars\J,Lr ;
;'"''"''' '"''"''''' ^^ ^''»'«''

iouî 'tra-utéri^r tï;r:r u^Lt'tT'"• '' '^^ ^'^ «^

ix>u.e au"!'Ll!''r'"' r'"^
^'''"'"'' ^'''^'^' ^"-«"t: I^ peau «t

«>; les articula ior;onrm;iiTr;rr'''" "* *'" ^"^"""'-

.é^^ contiennent «n peu de tran.ss„d.t; le crdon ^,m:^ ^
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I

I II. MORT PKMKiyr LAVCOVCUEMBST.

L» mort du foetux ^lemlant l'accoucherocnt wt duc, loit à l'intor*

ruption prénmturrô de la cinulation jdai'cntaire, toit à une compra»*

•ion troi> forte de la t^te.

a). I/inu-rniption pn-maturif d« la circulation plaeentaire •

pour coii'iwiuoiuf l'aspliysif «If l'enfant, et m»nnmit pour cause» priil-

cipalea, le dwollenicnt du ])lm«*uta et la «-ompresiion du cordon : pro«

cidence ou «in iilain*. A défaut d'une intervention rapide, la prod-

dence du <<(.p.lon c«t iitut-itre la cauec la plua aûrement fatal« à

l'enfant.

Le» rti>fn«w «le l'iiuphyxif f«K'taIc intra-utérine «ont: la préNDCf

de corpe étranjrer dan* i»s vi.i*^ reapiratoirea et parfois dans l'esto-

mac; la non-aération de* |Miunu)n« qui cependant sont gorgés de sang,

ce qui leur d«>nne une coloration bleuâtre, presque noire; enfin la pré-

sence de nombreuse» taclies «\'chyniotique4 siégeant surtout sous les

plèvres >ou> l«- iH-rii-nrlc .t Mir l«- tbynrw. nrain qui -peuvent au««i ^e

rem-ontH-r ù la jH-au, uu\ niiMpu-usc». eti-.

Jje» «^qw étranger!» n>n»-ontré« dans les voies respiratoires et

dans re*t«nna«-, 4xin«ii»tent «laiw les élément» ordinaires du liquid*

«mniotique ( vcraix cascosa. «railles é<pidermiques et poiU follets),

mais auiwi «les élémînti* tcli* que, mucus, méconium et sang.

Ixî «injf provient du <léiollement jrfacentaire. I^e méconium, lui,

est expuK' par le foetus sous l'influence même des efforts re^ra-

toires infrmtueux; «i(i)rés4'nce a donc une très-grande importance.

Ces corjw étrangers pénètrent normalement dans les «premièret

voies rejqnratoires; mais m-uIs les efforts respiratoires violents les

font pénétrvr dans les dornières ramifications bronchiques et jusque

tous la plèvre. Ijc foetus déglutit au«i normalement le liquide am-

niotique, de sorte que, 4le tous les corps étrangers trouvés éventuelle-

ment dans rcKtomac, il n'y a que le méconium qui ait une réelle vm-

Icur comme signe <le l'aajdiyxie.

iLes coriM étranger» «> voient déjà à l'oeil nu, mais leur examen

uiicroscoitique est «ul dâisif.

Il n'y a riea à ajouter touchant la non-aération des poumons, si

«•e n'est que ceux-ci plongent dès qu'ils sont placée dans l'eau. Quant

à l'h)^>e^llémie ile ics or-.'anes «'Ib' s'a-pplique par l'appwl d« sang fait

grâce aux tentatives reMj)iratoireB; ce sang est noir et san* écume.

IjCs cocb\Tnor.e^ rencontrées dans l'asphyxie foetale intra-utérine

sont absolunK'nt analojrues à celles qui se produisent dans l'a^yxie

qni suit l'établissement de la respiration (asphyxie mécanique). On

Mit qu'elles sont le résultat, d'une part de la congestion intense,

d'antre part, de la friabilité toute particulière des petits vaisseaux

chez l'enfant.

Utt dernier signe à faire observer dans l'asphyxie intra-utérine,
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'rcral .::.;:"^
"- ••-

^ '-^ - "•^-'- -p'»-^

b) La o.,ni,.rf..*i„n J,. la tH«. .U. IVrifinit .i.o pn-Iuii to.iiouri

^^nl^TJl: :f"*
'"'" '"-"''-"-

1
nom.al. <l,n„,;. ... UW

.- Itiiion. J a.l ours W„.,n.,.. .t tr....oM.,.at.bk.H «se. la v... Mai,

ceux nA..K.tHnt riMn.rv,.„t.on oh.tV.,,-i< .1., ,« ..„.,..,: .V^Z
.rt plus fort.. le clu.vHud...„u.,.t .1,.. <. p!,„ .oi^uIéralM.. .i bïcnqu 11 peut.. pr..l„,ro ,k. ].l„'.„.nH.nes fl. que. paraîvn,. <Ie. .entresnenvuT, hoMu.rrha^n.-s nu.„i„j:.VH ^t UVi.ms „>.e»^.s .hi . râne cai«iblM d'entraîner la mort. ' '

nu.ntl'*, ^'T
'*';;*''">[:""•' '««"M"- -uiement dan. I.* ««^nulle-ment, rapules

; die nHh.p,e par «.„ .i.^ la .partie f.K.tale qui gV.t

à^lZ' lui . r*'""" /'" "" ""'"^ *^'"'"-^ '''"- "" ""•'"« teinté

•t ™rt!:. "f 1
"*.'" '''"' '""""'"'^ '«'"'*'"'' *^» i^'"^ v..h,minens»

H?.HnJ; r7 '
«Ta faille .r«i.er<t.voir l.nfiltration «--^use qu. la

fondre la !«,*,. .enK^anKiiine. UVu>u limit.V. avoo c^tte sort.- de ,^.V„
rougeâfcT et etemlue à toute la ...rfa... erûnienne, que Ton ren«,ntre
ch«z «ertains mort-iM".s mwértV.

.lAnhi^"
''7°""'!»S'^^ '"*^'' ^-t ••xtra-crûnienne. sont pn,du.te., par ladéchirure des v«i«,*«ux ou de. sinu,., ma. l'influence du < hevamhc-ment des on.

l^ hémorrïuifnvn extérieures «.nt. avons-no,t. dit. b.'niimef.
quelque go.t leur étea^lue; elles .i.^er.t surtout «<.u. le ,.érierâne etprès des diverses sutures; n.ais elle, k» rencontrent au«8i entn- lo
r^ncrûne et le cuir chevelu.

Us hémorrlwKie» intra-<-rânienneg j)euvent êtri> i.Iuf ou moini
aboïKliuite^ mais il est certain quelles n'entraînent p^. toujours U
mort. Klles «)nt le plus souvent intra-.lur.>-mèricni.c^, plus rarement
extra^ure-nièriennes et pie-mèriennes, formant dans ce dernier cas,
l'ne couche de san^ à la .surfaire des liera i.-T)hèrc. Us hémorrhatfiei
ne coexistent jm. toujours aven- les lé.sions osseuse»;.

(Vlle^-ci <-oi,-isi..,it dans ^h-> fiK>iir.-s. des fritures ,.t des en-
foncements qui, tous. iHMivent être compatibles avec la survie de l'en-
tant.

Les fi«sure8 sont les lésions les j»lu« fréquentes et ré«>u]tcnt de la
C'urburc exagérée do l'os. Elk* sont favori«ées par la minceur anor-
male de 1 os et par les défauts d'owification. Le trait de fissure part
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friii«riJi>i)if;nt du b<*n1 <]< U viitiin- M^rituir ou mmnile et w dirige

à travers Ich ra,V'>;i'4 «l'oititificatior) vent l'uno <lo« Immmi» pariétalos. Il

«XMte r»n*iiicnt pluH <l'uiii* fi*i!iitr« iiur le in^nx- oh. liCH Imni* de la

fiwure jicuvviit {tre uinn ou dfiiifié*; niaw danti tout le* rai>, il «liata

à son iiiveau, un i'ij)anrh<'iiicnt hoiiiorrliafriquc.

le» frai-tuM") cuiif«<-utiV(>it ^ l'aiH-ourlienieiit laborieux ne port«?nt

qae sur lo burl de la cuturc et |>arai«itt'ut «lue» au rudruwcinent aubit

de rot.

I.cfi rnfoncemeriti* ont lieu surtout lorqu'il fXiKte une Ainpmprii^

tion co«âiti«rab!fi enfv la tt'te et te ili^troit nifjH'rieur du baA.-'in. (''t»t

alort «ur le prtniontoire ou «ur le boni du pub'n que w produit cette

•orte de pouttière eompliquéit Muvent d'une fi«f^ure, <lont la forin*

reMcnible à it'llf que peut d«'>terniiner la bram he du forrop«.

Iji iparalv^ii- mortelle d«i« tentre*. nerveux })eut enfin «'l*» la teulo

coiie<'«jnetKe «le la *i>iirprennion do la tête. Han^i ce »af, on imj truuvo

aucune léHion (ii;n>>fi<otive dans U'n orpine>.

iUI.—MORT Al'liES LA yAISSAXCE.

L'enfant peut mourir de mort naturelle ou de mort violente,

a)

—

Mort naturelle <// l'enfant.

L(>» c«ute« nature'ieM de la mort de Tenfant qui vient dv naître,

•ont:

1° I^a non-viabilité par suite de débilité naturelle, de défaut de
maturité, de maladies t-on'.'énitalei*, de vioes de conformation, etc.

('•« eauacs ne Iléec^Mitent aucun commentaire.
8* Les lÀ«ions prcHluites par raccoihhement et indiquée* dans

te para;;^aphe prétviUnt (asphyxie, liémorrliai^ies, léorons OMeuMi,
etc.), leaquelles ]ieuvcnt, on le conçoit, permettre une certaine mrh»
aLCuropagnce ou non do mouvements respiratoire)!.

Si l'enfant naît en état de mort apparente et que, faute d'une in-

tervention rapide. - tv qui «rriv* d'ordinaire dan» le» acvouchcanentit

clandestins— l'a-ijdiyxie «; prolon^je jusqu'à la mort, l'expert n'a plui
que deux 8ijr!ie.s éventU4'ls 'iH)ur établir que la mort a eu lieu aprèe la

nui»>ancc, ce sont: l'aération du tube (ii;re.'»tif et U présence de vio-

lencejj qui n'ont pu être fuites qu'après la sortie de l'enfant du tein
de la more.

3° Ia's .loidents tel* que, l'héiiiorrha^rie du eorrlon, l'obstruc-

tion dei< \()h'A res])ini(oires, l'Htiouibemont précipité.

L'hémorrhaijie qui survient pendant ou immédiatement après la

(bute du cor.lon onibili<-a], n'a i<i quhm intérêt médiocre; au con-
traire, riiéMiorrhasio pnwuire, c'est-à-dire, vslle qui e««t due à la non-
ligature du conlon immédiatement après la naissance, doit retenir
n'jtrv uitenliun.

Disons tout de suite que, quoique cette non-li^jature du cordon soit
la règle dans le» accourliements clandestin», il est arriré trèe-rarement
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«I
on ait pu attribuer lu jiK.rt à i'lHtiiorrliai,n iii>i!i>Mlo. (Vite

ctmplication fut irptnilant i»u!*«ihlc vt prwuvtV i».ir i.luiMurs obdor-
rationn.

L'IiHiiorrliafrif «lu «orlou i».»ii-li.' «m mal li.\ .«t faveriM*- ,l"a

b^tnl par la »e.ti..n uvtU- au mnyiu «l'un iii..tr\iiii.'iif tninhaiit, par
la »ection ou rarracli.-iii.-m tout \>tvn df l'atiii.-.iii ..mliili. a!, «iifiii et
iiirtout, par la urne rwpimtKir.' (toiimiiiniiiirnt aasphvMt) .jui im-
pMie le tl.''Vi-:oppt nu'iil coinpUt .U- la p«tit( vir.ualtion.

Par aiialt.;rio «viv tl'autns plaM'j. on |MUt adiii. Itri' iin'mi oonl.m
dit-hiré par torHinn -ju •rra."»'', expo*- moiii* à l'iiomyrrluij,'!.» qu'un
l'orUun cou|n''.

i'oiniiie la «juaiitit^» totale «le snii); irmi fiifaiit a UTiiio f«t <l'«'n-

vin.» aoo ffranniM-»!, il t-n vbir qu"urif |Mrt<' p.u ti.nshl.Talil»' pu-tw
'Wl«rmiror in mort. Mt'iiK- on pri'-^ii.v .l'un .drlnn n.iD-li,., .<•||c^ i n«j

•aurait être atlrilnit:-,' à riK-in<.rrlm>rif i.nil'ilual.- quf lorsque le-^ «-a-

ractèrw <rant'Miii' sont l>ivn priinon<ii<; -.iiruitt' «lu ctn-ur «i de» vaih-
Haux. pâleur «irou*- des t.''j:u un-ut •«, iKsolonition des vi»««rrs et «ur-
'tuut du foii*

L'ubstruaion atudiiitollo don voies reMfiiratoire*. fH:ut avoir lit-ii

immédiatement aprt's l'aeci.uelienjent. mu* quil y ait faute de la part
de la mi^re, I/a>pliyxic est alors détermin»'», m.it par 1. liquide amni-
otique, le mng, l'urine, ete.. dann hwwjuelH les ..rifiei* respiratnireu
lestent plon^'*); M»it par la eireulaire que fttriue Ui t^.rdon autour du
t'ou; aoit enfin par la prei«>ion <leB n.uverture» ou le jwid* des niisgea
de la mère épuiiiée ou im-onsoieutc.

La qu««tiun de rarooueln-mtnt prwipité est lon^çuement traitée

par tous le* auteur** moderm* tle m^detine léjfale, non pas sans doute
A cau«e de la fréqt*em-e du fait lui-mcnjc, inaiH plut«'>t à eau* de l'ar-

gument apparemment «)Ii<le qu'éveille ce fait dans l'esprit de l'accou-

diée pour exeueer le crime d'infantieide.

Il n'y a paa de dont* e»'pendant que la femme ontH-iiite puiane éti«
snrpriw par l'accouchement et être forn^- de mettre au monde son
enfant lA où elle se trouvv, elle-même étant «Mise, debout ou accrou-
pie. On conçoit qu'une naÏHsance auwi rapide puisse être fatale à
! enfant par aa chute «ur le sol, daii8 les lieux d'aisance, dan» un ré-

eipieut rempli de liquide, etc. Iml mère pourra alors présenter des
blesnire» »érieu»e« «le»» parties génitale»: df'chirures du périnée, do
vagin, du col utérin.

L'accouchement précipité ou par inirprise se voit surtout diez lea

primiparea, et <>ans la majorité des cas «.hez d<v» fillew-mèws. C'est
que celles-ci non-soulemcnt essaient par tous les moyens, de disnrauler
leur grossesse juqu'au dernier moment; mais encore, ignorantes «ou-
Tent de la mardie «physiologique de la maladie, elka interprètent mal
]» doukora cxpulsives, ou croient pouvoir les retarder à volonté et
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ftin«i ftVspiMK'iit k Ht-t iiui-iwr n'iiiii>or(c ou: «knt !«•« trarow*}», dâna

une voituri', «Un-» U rw, Ann* le» tHbin«>t.i», vtv.

Oufri' l'<\Hiiuii tU'H tin^Hintarwt"», «i»rtiiiiM »i^e» nrticonlré* rhei

IVnfiiiit iK'uv«'iit nnU-r A i'tulilir m ri»n'«iu»licnh'!it rapiil*' « ««u liou.

l/aWrii-r, p«r wei iplt». «l'une l»<i«*<o iW'nt-iwnjnlin»» loiifirnie l'hrpo»

tli««i* 11*1111 iictouilu'mfnt rHi'i'lf. 4i>|H>ii'lHrit qin' m |>nWin« »<• !« con«

In^flit pi» »l**iIufn«'Hl. («r Ih ««'t«' u |)ii ôtrc rptoniH- un ««rtwin temp*

i!» n* rttiiiH'aii ihi JuMnin. |M.jr f-tr fiinurtf ojcinilm»' ltriini]i»'nient.

Il faut «urtout cniDinir-r le (onlon omltiliral. TuntAt il y a «k.

fiiilHiiiri nimultuiu'i- tlu pl««'»'iUii et ilr IV'nfaiit. tantôt il y a rup-

\:iry' U\ i'(»r>li»n. clétirniinuiit dun» l'un et l'iiutre ("•«, lu ihute d«

l'infant.

Ia'h tn>i* «nuM»* i*»iiv«»tr> c-«»ii< oun-rit à In pr.xiu» tiitti lU* la rup-

liire <lu conloti: le poi<I« «U- r«'nfant. la hiutï-ur «l»* la «liuto, et U
r>rie expuUive. Kilo jicut nvoir lien ilaii* un rniiroit q«el>tinqu« du

• «•nlcHi. Il ent en /éiM^ral facil.» «lo ilifférom-ior uni- ««tion par in».

titinx'iit tmni'iiaiit, il'uiu' •k<«-liirurf ou riipture. lA>ri<qu<; le cordon

f-t 4!t'»i»whé. on a[>prt\it ni init'nx «on extn'initw en le plt>«,ant <|tK'lqUM

in»tr t« au •ontart d«- IVau.

l^w ( onii»''qurn(V.4 do la tliut»' <Ie l'enfant varient niturellcment

•uiTAnt Itf lien de I'a<<(>u< hement et la [Mwition prise par la m^r«,

(>lle-«-i t-t-elle aoom hé (ltb»nit ou a.croiipie. la »ljnt<' df l'onfant WT
I • sul peut protluire «Uh* l«>Hionii A la tête et notamment dc«i fiiMurea oa-

}4>iL«eH (apahl(ii dVntniiner la mort.

B) .VO//r VHH.KSTK DE L'KNFAST

ÏMi, mort violent»' du nouv<'au-nt'' i>eut «'tre le résultat du défaut

de .«oinj», l'wt l'infant .ide par omUfion; elle fwiit être !< réuultat d«

ViiileiK-e* divfpHvJ, rVst l'infantitide par "eonimission'' tle» anciena

atiteun.

Mort par drfuuf df yoint. —\a nfif'i^ence de h\ part de la m*r«,

;> prendre le-< pri* aution'* n<j<fS!*ain'f« p«>ur pro<urer au nouveau-né

11- Hoiii.s indispeiiï*alde«». eut viwi» par l'artirle suivmt du Tode ori-

minel:

Art. 271. Xi'iiliiiiHrr A In •ifiM<i<i«rr rf'uw enfant. Xéftiioer de $0

firnrurrr l'aldr n^f>-*êairi-. Knt roupa'lilp d'un acte «Timin»"! toute fpmnM'
f,vi, <>*n.s l'un oh l'autn- ilen lurt» fi-«lffiH<ni* mt'ntioniié», it»nt enceinte

et t»ur le iioint d'acivnicher. néfr'ifn* de "e prtjourcr l'aide rniwmtiable pour
fon iM-ooui'ln'meiil. «i. i»«»r 'li^ elVf fait un tnrt |ierniBnent A non rnfant,

oti s'il meurt, soit imiotSIlatenient avant, i»nit pendant ou peu de tempa
*'«rèi» tw naissftnre, à inoin» <|u'el!e ne prouve que Ha mort ou Je tort

jn-i-iiiaiK-iH f}*i! ttii f-t fiit îi'«*-t p-»s dA s rpft» nâptî^nr.-, <v.) a un aet«

lléirnl tiiHiiiel eHe a i-t^ |inrtle connontente. et elle eut pn4Mible,

—

fl) ni le but de eetl*- né|rllfrenoe était que l'enfant ne vécût pas, 4«
l'empriiwnncnient à perfiétuité:

6) ni non but était de enclier le fait qu'elle a eu un enfant, de l'em-

prinonrnetncnt iiendant sept ans.
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éultliuri nu lien |Hnit f»«a»HiMut minukr r»i»|»hyxt.' .i-^tirinitii"»» par

Kf ciptilair»* «lu t«>ril<'ii.

c) ht »uhm,ri>u,H .lu nouu-iiUMii' ttl mr»i«Uri».v par l^-^ iiiimc»

•igiiv» >\>f •>>•/. l'it luiU'

I^M. bli-^-ur.'^ fuite» «Uiii* Itf but tl'ârnciKT U mort .lu n<.u\.'aii n<?,

n'idn-M. lit »»urt.»Hl ù 1« lét.'. j.lui nin'iiKiit aux »utr.-« i«rti.». .lu crp»

ElU* riMi.tiUt. mnt i\v iou\^ |N.rU-# H>«v un lUfttruiiK-nl .-«.nlon.lnut

(biloiu iimrt«HU, .te), M>it «U- 1» pr..j.«Hua .le Itnfant ifiilr-' !.• mt\

ou «•ul.iiH'iit «I.' In tftf t.MitP un mur. I^« counwiup.Hfi» df «*•

virtiemi'it «»nt lu plu* hkim-iiI .U* friutur.» .U*" on tlu .r/tri*-, avw <t(t

txtr»uiHHti..itt* «iifc'uiu-* À l'intrri.ur ot à l'. xti-rfur A- lu «axté.

touU« h-^ioim «loi.t l'nj.pr«i;ilum wrtiil .Icn plu* Mnipk- ^i «1 autre»

ct\i»w |.urtin.'nt .«^ ulcnti'IU-» ne |K.uvtti.'Ht humi I.'» pr...luir.-. \..«

a>o»^ .h .ff.t. «.lmi*«-l-.l'>^»'i» M'ie .!..« friKtiK*-. et tl.-- enfomrui..nt«

des (M du vrân.', .!»•« ht-morrhaKi»'-* intra et eitra-durc-nMTit.iuiM, .--ou-

raient rmuUtr tanU'.t i\p la »i)mpn»..ioH «xafftTée .le U U'tc jH.ii.laJit U

tnivAil. tantôt .U- la < Imt.- tle T. ufaiit de In liautour >U'« parti.-» j,'..!)!-

talcs d« la int-r.-, «laiin un a»couibom.«iit par surprii^e.

Lp« Itwioii* «rânifiinp» «-t notainnu-nt. Iw fra. turc* .r.i-i>rme t ri-

ininellc, te distinguent .Ip« U-i«'tis «rànienues purement aividenwl.

|«s, par leur tti-ndue d'al>urd. mai- surtout par lour ,rruvité: U« os

sont broé» en fra>nmi>t* multtple'. Iw hémorrha^ies Pont ooitMdi-r».

bl«a, le«'|«rtie>. timlk-.-. m.mtrent le plu» «)U^ent de« f..ntu«ion». das

âfchiruree ou •«trt's dt*onlre<».

Tout** confiwion entre le- frac turo* qui ré-ultent d'tctet de vio.

lence et le» défaut» do-aification kî souvent rencontrés dans le cran»

des nouvf»u-m« e-t à peine powible.

ARTIOLE IV.

COHIilEy DE TEMPS L'ESFAST A-TIL VKW APRES SA,

NAISSANCE.

Us caractère» servant à établir la durée de U vie de l'enfanl

ti>rè« la naiwanw, «ont tiré»: de l'éUt de» poumon», d« l'état du tube

digestif. de« ii«o.lific»tion* du cor^lon ombilical, de UxfoiUiti<m «-

tanée, de U bowc sAro-s*nguine, de la grosseur du point ocseux de B*-

flard. de l'oblitération du trou de Botal et du canal artériel.

i* Etat des poumon*.—L'enfant qui commence à respirer, di-

late en pénér*! piogn-sRivement «a poumon»; mais cctt» dilatation

progressive n'* rien de fixe. 11 arrive même trA«-«ouvent que le» en-

£Mt» vi^ureux emplissent complètement leur» poumons en quelque
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TROI.HIKMK SFvCTION.

intWTfFlCATIOX.
LidenUficafon e*t lopéntion médko-légala qui oon«ate à r.
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U pnil»!.'im. ik l'identification w poM daM àe* tircoMUncw

trè» divei»''» :

C'wt tM. «Iroit < ivil, à U luite de lab^nce prolongée d une ptr.

«9Dne. à pn^HM .1.. lu question de filiation, dâi.. \ow \tn «-M enfin où

un individu ré. Inim- un éUt iivil qu'on »<»upçonne ne pw lui »pp*r.

tenir.

Ix plu-, «.uvent cependant, il l'âgit du cadavre don incoM»

ôont l'identifi.«tiun e«t iiéce«it*i> \*»r lei be»oini de là loi, «oit cirito,

oit cnmiuelU*.

Enfin U quwrtion de l'idenUfiction M poie dant toute ion a»-

plear, au sujet de« crimiiieU récidi»i«te».

hu deui première, opération* wnt du domaine propre do la «4.

dœine léirale. c'e^t ridentifi«-ation n*Mi«>-lé«ale; la dernière ««14»

foi. du iL.rt du ,K.Ucier et du méd«.in légiste; elle e.t mieux oon.

nue .ou. le nom a'idfntifivâtion judiciaire, et «n i-tudc f*u parti*

4« la "Polit-e fciontifiquf".

En ré«u«K«. Texi^rt peut avoir à identifier soit un rivant, tott

on cadavre.

Or, 1«. siRno* qui peuvent être utilisé, dan. ce but, «ont pouTnB

grand nombre !«« m^me» d*n« l'un et l'autre eau; ib feront lobjck

de notre premU*r t^apitre.

Noua indiquerons ensuite dan» auUnt de eliapitre», la marche à

mMvre dans ridentif^atiou «ur le «-adavre, le- m^tho^les mo.lemei

d'identi':.*tion .ur le vivant. 1« procédé» d'identifU-ation par \m

objets.

OII.\riTRE I.

SIGNES QUI PEU VENT SEIIVIR A L'IDENTIFICATION

DUN VIVAST OU PUS CADAVRE.

Art. T. — LA TAILLE.

La détermination de la taille constitue la ba« du »y»t«'me d'iden-

tification, «lit "aiithn>p<>nw'trique", de Bertilbn. Noua verrona plu»

tard quelle pla<-c elle tient encore parmi le« autre» prooédéâ d'iden-

tification «mr le vivant.

\m taille M" mesure en lij?ne droite du «ommet de la tète au cen-

•re de la voûte de la fa«tî interne du pied «elui-ci étant fléi'hi à an-

gle droit par rapport au p4an »ur lequel le corpe repoee. On peut ic

•enrir d'une i^gle tmez lomrue, d'un ruban métallique; mais ai l'on
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n'a pa« ie inosurv i^railiH'»? i>ou» U iiuiiii, mit rori|«« mi un niliaii

queU^miuc, jw-ut êtn- utilis«V, quitlf à in«vur«r (i'll»Mi ••iii*uil«'.

Il wt iou\ent uùW île iiu'fsun>r U i ii>«>r»fiTtii<<' d»' lu t»U.- r\ dw
*p«ul«'."', |«n»' (|u'oii iHUt ttr»* |»UtV' duiut l'ol»li)|;alion iK- ilin- *• tel

cha{)eau, tel habit, «•t4' , «i'|Mirt»-iiaM lit à Ih vut.nit' ou à l'an-uw.

Ia t^iilK' lie «l'atrrDit \m>' imiwûtUmovt apn* vingt aii«. K!le

commt>nLi> à JiminiKT \«r* riiuiuant*' aiif i>onr att.iMlrt juirtui* 'i

ou 3 vin. en nK)in!<, «-lu-/ les M>ptua)(éiniinv.

I^rsiqu'un di«'|NWe d'un )«|uelette eomplet, il faut ajciil. r .i 'a

uii'n<ni-atM>ii totak' iU-> l>^ mis Uien >-m |>lai<'. iiuimn I i •>. m i I
*

.^

pouce à îî i)oih'e«) qui repi\tM>nteiit lV|miM<«'iir dt> « artiHajrt's «i d<>ii

partie^ inidk-H 4li-«)iiiru.<'. (V travail île uwm- iri i>lai<- il«» <» et fa-

cilita par i'iu>a>;e d'une iHiuillie de U-rre glaiM'.

I.«|^:^{u'un e*t en fiue d un <'<>rtain nomlire d'o-^-nieiit- .•^•ule

ment, les ({Utvtninii suivantes doivent être rendues daii« i'ordn- -iii-

raiit:

1* S'aijit-i' d\is*niifuh* — 1^ mit n>M'<>|>e itemnttra dVtalilir

hors de tous doute», gniie à la j>re>eiu-«« d»* ivtt'«>pla-t^s «-t d»'« < anam
de Ilavt'i>». <jiie d<>a i\>tit4>» mipiKim'-n <r<v*«'iiM»ntM (|Ui auraient et». Miuniis,

par exenipU*. à !'attu»ii du feu «m d'a^-nts eliiniiqiivs. sont <n na'ité

des o»sementi«; mai.< il ne [H^nnettra pa^ de «lire tt'il «'a^it d'<iKs».|iieiiU

hunuiin!«. cur k* tin»iu «ir-seux a la même .*truftur«' lii«ti.!u;.'ii|iii' . Ii. r.

l'ihomnu* et elien; le^i animaii.x.

2° S'aijH il d'oHnemetils humain,f nu d'nninuiuj'f K\\W <ju«v»-

tion fe i>u»M' a<»»te/. souv«uit, <>t. en géin-n'-al. ello |MMit l'tre faiileiiieiit

rtVidii"' pur if m-. Iti m ipn loimait •**>» (t,-Hl'iiali«.ii luim.iiiic. t' lui

ci devra (rpendanf être prudent danx l'examen d'osM-nunis ••ouvant

aipparteni.* k iA>r1ains an maux domeftupie.s, tels «|ii>-. miiiitiiii, {Htiilct,

lapin, et*>.

Voitn tiur lo suj^f, rpa-lque» dunnée.s utile* danatonne ciunparée:

Si I Oh il (<iii.-er\<- .-.' « piidi\>es. il lit |N'ut appartenu- ,i un ti .•tns.

Si l'on ne dis}H»e que ires<|U4lleH, le tiin roM-ojH' monfnra que "lie/ le

foetus, le.s eaiiHux de ll«\ers .s.int plin» larj^'es «t le.- «^stéuplaste!» moiiu

bien arraii^'i^ que 4lie/. r«iiiinal.

Chez le4 animaux, le trou fxripital e«t «ilué plux en arrière Ju

crâne et kui Ixml ]H)uténeur plu»» renvenfé en haut: la faie <t»m'|mrte

deux OH de plus que i-liez lluunnie: les deux ok intt-r ou pre-nuiMllai-

re». Aiieun animal n'a de tuU'-io ité au mentiU) ; le noinhre des ver-

tèbres dorsaliK e>t eliez lut plu.< j^rand que ehez l'homme; non baiiDin

eut (jilus étroit, plu», allongé. 1^'s aimnaux n'ont i»«s ii<' (lavirules,

auf les guigcn et i^TtaïUi* nageurs. I.A Uwén M)ui«-épini'u.>«> e>t pl-iii
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nianiui'e. nuiiiHrti.s j.!„. |oii« ,Ikv I'»mmal que dioz Ihommo. U
I>éroMé est jnipHrliiiU'iiient .léwl..j>jKr *hez les animaux. Le fémur
de l'oiiiN est %Mnblablc a coin- <le riicmn»*.

i ' iVi //•.« imHfmeiitg sont hummuM. quel âge avait la pergonntf—
On arrivera à .k-tirmiiifr l'âge aveo une certaine approximité en éta*
liiaiit l.'j, s..u.!ur«'s et It's jwinU d oasification» (vor âge, article II).

4 .1 quel srje apiiartUnt cet uH»ement» humaimtf — Aiprèt
!« puln-riô. In .hffén-iM* <Im sfxos PHt awez nmr<iu(-e .lani» les osm-
tuents (\.)ir article "^cxe").

.*•
.1 ./«*•//<• rfi,,f appnrliennent-ilsf — C<,ninie notre pay* df.

vu'ût .1- l'IiM tu i>lu!« o<Hlm<»[K)lit^ cette quMtion a w>n intérêt.

.\'i iM.iiil.r»' (Nh parti.ularit4is los plun «anw térimiquw île* raow,
.«e tiouvr l'aiiM^Î*. fa, i^l q>jr. ,liez li« rai^s le* plu» .-ivili^t^, est en
moyenne ,!e SO

, tandis qu'il e^t ,1,. îo". ^t moin^. chez, par exemple,
le» eMjiiini;.iix. je.s iMyr.-^. et.- I^ j.ro^rnat.^iiie. la pr-K-nuiienre dea
art«de> zi.g.)in«tiqu.'«. la .apaeiu- du crâne. la fonne générale de U
tête, et,-.. jHMivent aiiMi fcurnir <les indications utiles. .\ noter que
le nègre a les pie«ls piat^ et Irtrge«.

4i' Ciimbiin ,t,: timps «v.» oosements onl-Us rté. «nfouuf — Il

e«t évident que la ré|M.nse ne peut être qu'approximative, puisqu'elle
dépcn.l .le, ...n.IitiuM. .Ian> L-Mpidle^ lU ont Vté |.'n,.- Daim un
•ol MX', il> »• ...niserverit plus l-ngtemps que dan« un *ol humid».
Les conditions .himique» du <«ol eutrcjit auwi en jeu. de même que
certjiilu état-* ptitiiologiqucs du sujet au moment de sa mort, la pré-
*enc<« d'a-;euts de conservation ou de destnidion autour des oaae-

mect», etc.

Dans les eonditions ordinaire* cej>endant. les oi« se dénu-lent dans
un*» iK'rio.le de dix aiiî^. I^-s partie, mollw (m.^llc et iK'rioste) di»-
parais»«>nt d'a»K>rd. en général .-n de<lanM de deux aiw; Vm derient
•lors plus léger, il noircit et sVffrite •iifin, {mur (hnenir j>ouRsière.

r" rrj» owemerils apj^irfiennenl-ils l,>m à la m^me personnet
- Cette question m> r.'soiid d'elle-même si Ion trouve <leux ou plu-
rien r8^os..HMnents qui ne i,.",iveni appartenir au mtnip .squelette.

S° Cex o.<fsenieut>i rrprwnieiif un unlirùhi dr quelle taUlef—
Si on iH> .li8iH)se que de rpiclques ossements ..u m.'me .l'iin .seul, pour-
vu que «« mit un os long, on peut encore arriver à déterini.ier d'une
f^Kon tré, lij.proxiinatnc h. taille du ...jet. en .^ rap}>„rt.u.t aux tivblei
dre««.e.. à cet effet, (elles .l'Orfila. de M«n....vr.er d dp lîollet mnt
le» pluii eonniu s.
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JaUle.

],«0

1,68

1.64

1,4«

1,5S

1,84

JAIU.K DJ-: E. llohLKT
Mtml're infr r l> **r

, Membre ^upitteur.

1.6^

r vinur itbta I rron, /lutHfrus- U<uhu3 Lufni

Mi
1^
1^
1,58 0,431

0.43T

0.412

0,448

Il MM M K
0,415 0,334 o,;^;;

o.a.m

0,313

'•.•t3;j

(•,.'538

0,30S

0,307

U,*l» U.J43 0.311 0.Ï31
Il 'Jr.<i ik .s é ^' f\ .. . »

0.3

0,3«1

0,3.',-,'

'.'»»» t

U..t 1.)

0,3 II»

(»,3v'4

0,32S

n,33l

0.33.-1

0.338

0,3|-,'

•',477 0,383 0,3bO O.-'Ur.

1,66 0,153 u,36(i 0.3tl3

1,68 0,458 0,3(;'J i).:u\i;

1,70 0,102 0,373 0,3(!l»

1,72 O.lf.r 0,37<i 0.3:3

1,74 0,472 0,380 0,37 7

1,76

1,78

1,80

o,481

0,48i

o.3;r

0,371

1,4C

1,42

1,44 0,385 0,30îi

o,;j8i

0,390

0,2 au

0,301

o,3y 0,31^

1,48 0,397 0.3 lî

0.3MS

FEMM]
0.2!»4

0,2Î>;>

o.3o:>

0,310

1,50 0,403 0,321 (

U,.J

',.i2<

o,4o;

0,4 H
u,;i2i

0,33^

u..

0,352

^1.-: ,.

0,2 7 »•

0.2U
0.25fi

0,288

0.292

t'.2.«(;

0.23î>

0.212

0.2 n
0.2 1»;

0,2 lit

0.2;) 1

0.2A3

o.2:m

0.2»»:;]

0.201

0.2IW1

.),208

1,66 0.420 0.338

v,,hiv (),a!i5 0,21

j.o.y

1,68 0,424 0,343 0.339 0,303 0.21

1,60 0,429 0.347 0,343 0.307 0,22
1,68 0,43

0.43!

0,35

0,351

Mf-itl

1,66 0,444 0.360 0,357 0,319 0,22
1,68 0,448 0,365 0.361 0.333 0,23

1,70 0,463 0,369 " *"" " "—
1,78 0,458 0,374

u,.)

0.370

w,i); tr,«o;

0,331 0.235

0,237

0.240

0,2

1

1

O.V IH

0.2.)2

o.2t; 1

0.2»i 1

o.2(i(;

o.2*;!j

0.27

1

0.273

i/.c.in i>,X>h

".V r I

0.2 1:

0,215

0,221

0,221

0,213 0.22Î

0.231

"""•• ""•" 0.23<

<'.«t>a

u,.ïll 11,3524 0.84!
o.ioï 0,3 lA 0,i2« 0,24

1

"'*'" ""'" """" 0,847

0,850

0,853

0.856
D'après les tables d« E. Rollet .'•tablies souh la «lirction du Pro-

fe!i«eur La«as«ajme de Lyon, on «ibtient encore la taille, on multipliant
ùi longueur d'un os lonp par un (W nombrt» suivants:

Fémur Tibùi Prroné Iluménis Radius Cuhiius
3.66 4.53 4.58 5.06

3.71 4.61 4.66 6.22

6.8C

7.16

6.41

6.66
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i'»A (|.r..|i .-fr.-t, il vx\^tf un rM|.|H»-t .'troit, .jwur i.o )>«« dir«
«l>,M».n. .nfri- la loii^u..Hr .l»-* .., I.,,,»,'* ,t «ell.- <iu .-..pjMi. r«p|«.rt um
«• nippriH II.' i-iHor.' .Im\hiiU^- .1». la v.Tit.'. «i on .li*i>(,«,. .j,. plu^iouji
vw tliffén-fitH ft i«i on «ulrtiif la moyonrif >.'• inTali'.

I^'« ..-m-iiM-niH .loivfiit «•tri- iiipj-iirw à l'ai-li- .l'un j)i.».| à <ouIii«e
avw ,ur««.iii iiMini .l'un M-rnier, puis ,m a M,ui .laj..uK r -Jiniii (1mm
iN.ur .l.».,ii,. !«„.t» iiii iliirrr.. ..I.t.-ii». M I.. ..irtilam' <'P'l'''v-Hin- o*t
<ii»<paru.

Iivii\t.rj:iir.'
. Ii.'z rii.itimif t>st tri-» appr(.\iriiativt>m.n( éimle à la

UilU-. I».- si,nv <|u.> .l..«\ f..i« la loii^'iM-ur .l'un Un* pliw six jmuce^
jn.ur <lm. une ,|«.. , !„\„.„u.^ ,.f „„ ,»,„„.,. ,., ,,,..,„i j,„„^ IVspa.e inter-
<lavi, ulain. .loiinciit la taille «h,./ l'Iiun.nw ei. d'un.. ra.,'..n moim
t'\wt.'. ,1../ la f,.mnir. «-Im.z .HJr^M. lu iii..it . .],. la taill*> f.» trouv.»
au .|...M.ns .1,. Unail. puln-niu'. tan.li* «pu- li.-/ riionim.-. la moitié
•lu «or]»* («t miuw' au ilcs!-u.- .|i- n-fic an aile.

\m ion^M'ur .1.' la nmin épi!., un <'iiMpii..nH' .i,. ,•.•11,. ,hi hms. U
l..iiiru.'!ir .!u pn'iniwr im.l.iiat'pi^n <lu m.'xiiu,.. «'-ali' un .pwrt «le eello
'l<- lit main, 'a hni^ucur .lu j.i^l ..^ral. !!.. ,|,. !« i,-.t,.. k „n nou-
Mciiif (..f un iM'u plii..<» <l.' .. ||«. lin .(,p|»^.

Im lon}ru..ur .lu f.-niur ..p,l.. I,. quart .1.. 1» t„il|,.; fa„,ij^ ,,„e, jç
I>i têt.. .In r.Hnur ,i la ^urla... plant«ir.'. !,. ,ii.|«ii.v .•.(uivaut à !a nioi-
tiv du «.t.ppg.

A. If/A- >7 7.' Lh: I7IM.V/- /;/ si n Lt: < wd.wrk.

i^"* .Hra.l.T..- .^iir l»}:^|u.-I.i un >*aj.pui«' p«uir 'fet.Tinih..r I ajpp Har
l*" vivant, n'étant s^.uriiiK .i au<-uii<. loi fio>itiv,.. on ..'.«t for.-.- .|«» m
'•..nf4'iit.- .U- !'àp. apparent. . est -a^ lire. ,U' l'â^v tir.- .l.» r-.ipi«r«nce
«xt**rieur<'.

^ur if .-««iHxr.'. au oontrairo. en ..utr. .1.. i")ip;,arf>n<-e fxtéripure.
iM.UM ,ii,;..^.n. ,1,. [Kimt,.* <|.- r.-f«-iv s,.lfi^,u»,.,n ^r,.,.,^^ ,jr,-.^ j'u^'^*
pan l>. uira.t>-r.v, .l.nUircs. inai> r.M^rni- -urf...,( i.ar 1." wpifl».tte
qui. .-n M- .i..u.U.pHnt ,yra.l*'ll..in.-nt ju^pra l'àp' .!. .10 an.s montre
r .U-s .info* fix,^ jH.ur .Ikh,»,. .,s, mu. ,i.., |«„itt« .|•....^.fi,.ati.)I. au ni-
xau .!<.. ..pipliy^*»!.. «.it lu .«..ii.l.ir.. .lo ,^1|..^^ , «„ .„rp« mémo tlo l'os.
(I/hj:»' (lu l'.M-tiis H.t trait.' au .lia.pitr.. "liifaîiti.iiW'" )

.

!• .1 /,/""•.,(., o/.nVwwr.. .S',| ,.., ,a, ,,. ,j,. ««onnaître i«n.
fant. la luit.' .•! k> vi >il!ar<l. il nVn .«-.t i^s ai„st br*!|u'..i; ^cut *tre
^»l'l^ pr..is. ,ar l..< .so.ris ).'s hal.iiu.l..- .-t 1,-. ...lulitioiw ,Ip IVxis-
t^u-.. pr,.inis,..,t .!,v, ..ff,.t,* variés ^ur l..> jK-rsonn^. Il v a .W |r*>n8
f»i8t..t j.MHu-* «pii sont -léj.'. de^ vi,.il!Hnl,.. al..r^ ' u a nlt.., im> trouvent
<i.' MoiM.., )H>rM.imos j..ui.«Nint .l'uiu^ a.tivitf p! upir ot mtelkH-tueik-
'OUI l.«s fait {larHitrr i«iaurt.up j.lu»' joun<->! ipir [>'ur â^-.



-2« —
U ,,,kK.rt* v.t varmbU. ,l«i,. «.„ a|^„rit..,r,. mais Hk' donne«pcrnlHIlt «ITtum... llKlKMt.ol.M utiles.

quelle «. couvr. .|. taHun p.^„„.„,a,r..s j«u..âtr..; U. .,„^1,. .,S

M» bu.f«l«.. t-nf„, à t(.ute la fa,e .-t hu eu.
Uh .hevoux ,.t l..« ,H>.I« r,.urn,^..ni ,l... inJic-ati.m. fK^u pKvjgw.

il* M^r' ''*''""' ''"" I'^«*-' ''^" « •-?•' •"^>. U.hii. qu'on voitflW vitillanlH av«c uiu- ubomlant*' . iLsolure.

•n^; vu-iM ....Ml,!,- i,. blH... I,„„..„i .1.. Ih |,«rb.^ q„,. ..|,„ HI,. -e nour-
.U. p.u« rH,...l,.„...nt ,u HU, .lu.w.u. U, poil. ,!« .or,, et on ,^rt..

ou an.*.

.\|.K^ ;{() an., l.-s ,.,|.. |, „r, ,|s ..f U i^Hm^. .levu-nnent i»lu«
dur.: 1... ,.,v)s ,,„.,.^.„t aiH„.,|«,„n„.,„ ,,,„, ,^ „^^„,^^ ^^ ^^^^^_^ j^^
oneillw « Im'z I honin... ,n, autour .l.-^ nnipitlon-. . hez la femme.

J.ar.- ^eniN a|.|iMmit rar.',n..hi ..vant tir- h.,-, mais il nVxist*

hkiK he qui .W.ute à ia .partie supérieure ,1e k p..ripl.t.ri." ,1e la cni^e
*t qui finit jMir ent<»urer <ejle-.i. tout .-n .-.lar^ntiMaiit.

l/artério-wlérow. ,«.ut être utile à la .léterminatK.n ,1e l'â^e
Litat .le. o^air.s [irniK-t .ie .lir*- s, h mém.pause e*t ou non

«iie,tue,'.

Knfin un «ran.l i.oml.re iautr... ^i^ne>. tels que. lapimnlion
d un ev.,^. .l'emborvfx.in» au m., ment le la mén-.j^u-».. .« .ii*parition
plus tar.l aux uyu>u. s.,uH..utanée>. aux temjw. ..t.. la rai.ieur <leH ar-
ticuUtion^. la diffi. ulté de la mar.he. wmt à noter.U disparition .l*v. dont. ,.t la rar.^fA.tion du ti^su i^^s dôter-
»uwnt rhez les Me.llard.-. un ,•hul>^ment dans ranjrle forn»^ par 1«
nwsillaiPi. inféneur, an point que le m-z et le menton se rapprochent
sen8fbleni.ni. I>^ jk>u,*9 devienm-nt .'ffiW's; les /rro. „rteiU se tour-
nent vers les autres,

<lM.a 1« enfant.. le t»b!enu «unant .1.» M. Quitelet permet .le dé-
duira 1-fljî,. .1.. la taille. .Après treize an., la taille comme le poida
«ailleurs, ne fournit plu.s nu. une indication de l'âi^e.

Taille
App Garçon.* Fi!!«

" «" <^m :.on f>m 490
î " f59« 690
2 " ;ri 7S1
3 " H»i4 fi^o



Il

— 218—

'J'ailltf

Agu Clarçoiis Filkt

tint» om. !>-.'H On». î>|.*.

5
••

988 !.î i

6 '•
l 017 r)7i

1 " 1 105 l MC,

8 " 1 169 1 181

H •• 1 îi-fî» l Uir,

10 ••

1 275 I .'18

1

1

* 1 330 1 29^
12 ••

1 385 1 H53

13
•'

1 43!) 1 103

2* Kxatiien dfs dtnh. - rarmi \^ indications utiles à l'iden-

tification qm- fournit r»,'.\aniin ti.' la «li-ntition, se trouvi; c«I!.' pou-

vwit aitlor \ la dt'ttrnii nation «le lajri?, en particulier c\\et l'enfant:

TABLEAU.
lÀre Dentition

(20 Oh tout)

De 6 ù l» nM*i!< 4 nM'isives niùdianes.

9 ù 12 '• 4 iM ixivo« lat*>rales.

12 à 18 '• •» >etite« molaires
" 18 à 24 •• 4 . anine».
" 24 à 31 *• t nioycDiioti niolaircit

2ème Dentition

(32 dents)

T«ri 5 ans 4 |>rfmière<^ growit'» molairei».

6 à 7 ans 2 incÎPJveH niiVlMno» inférieures.

7 à 8 ans 2 im-iHivc:' médiaiK-r* supérieures.

8 A 9 an« 4 imiaives latérales.

9 4 10 wùf, 4 petite» molaim.
10 à 1 1 ana 4 caninec.

11 à 12 ana 4 moyennes molaimi.
12 A 13-14 ans. . .4 «îeuxièmes ^rwsef* molairea.

18 à 30 an« 4 troisième» gToaaes molairen.

(den^R de «ageate).

I/éroIution dentain* w poursuit pendant une lon^e période de

la vie; mais il faut av<ni«'r qu<» <'ette évolution est loin de se faire ^

date fixe. En «-onsultant les divers auteum, on trouve autant <lo dates

différentes d'apparition. Quelques-iins et notanunent Magitot. men-
tionnent inénie la préi«'n*t> d'incisives à la naissant-o. On sait que
de nombreux facteurs jmnni leè«ju^l«, les trouble» de la nutrition, le

rachiiiçsîç, i\x:., oecaiioaûcst d» fi tards dans 1 «ruptian des dent..



— ?47—
I>.'b.erre .t Pr.v.z ont fourni W lo„ ^nértle. .u..a,.t«:
1- le. denU de mmo r.,,w,^ «;.p«„i««.nt p., p.,^.

.

choir! .;:iir„^:
" "•""^-''^ '"'"-*-^ ^^^-» -"«'^e ,. ^.

3-
!«, im-i«v,^ c^n.raJ^ i.r„..Wl..nt I., Ut,:.raJ«,;

4 viennent ]<>• petite» niolainn,, etc.

•ue /e'l.rl?p'
"^"^ -PPrais...; U-.ut*„t p|„, d. bonno heu,,fue le ,H.rm^t l«.piK-o nécv.H.,re à l-ur (-uAntion

Au^., ot-
1

f»<..l. de drre cu'u... .I.nt « éU- e,.Ievc.. .pré. U mort.I«iw qu'.l,.rH on trouve 1 alvéole vi.le. i,.u»t.te.

nent cJu-z le v.e.ll*,d des moJifieut, m.h da,« l'angle formé pr 1.kr^nche monUnte du „uxilla.n. H.f,-.ri..ur et le corp« de vT
iVnir c* qui e,t de !• coloration de- dent., on «it qu'à partir d.M âiw, elles jauniiwi^nt de plu» en plus.

Tx« «nom.lie« «. f„-H,uc-nt.* et .. , arac tériMiquc de la dentur,•«t - noter ave,- «,in. Ix^ dentier.. le« ,,lomba«.^, et... ont «,uvntpTm.« a eux aeul* une identifiction. A noter encore l'u»ure de. in-«wves et des canines chez ceux qu, funn-nt la p^pe.

1** cn^preintes dentaire* Hont traitée au ch,.p.trt> de r.dentific».
won par les objet».

S' Les camrUre.'. omeur ;.ouv«Mt w-nir k lu détermination d,l^e a ^rt.r .le la na...«n.c. .ont <i,.s plu» pr^Vi,; ,|.s comprennent
»» 'fM.n.ts .IW.fHat.on .-t le. «ou.lurcs d,« <liver»e. fmrties d'un o»
C^iphysH?!» et diaiphjse).

I^ »iiract^.r,.8 .>s8oax relatif, h Iû^t du f(*tu* sont expoaéa M
chapitm "Infanticide".

'

J)e même que ce sort ](^ point* d'ossification qui sont notr»
meilleur t,''uide dans l'jKfiprtViation de IVtpc intra-utérin, ain^ ce sont
encore tmx qui continuent à nous minier <i8ns la détermination da
rige des vingt ou vinpt cinq premières ann^. Viennent en»uit« la»

•oudures des différentes {>artnw d'un même os, qui s'op^nt, pour U
grande majorité de» os, entre douze et trente-huit ans.
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VATK UAPPAHiriOS.

j^gf Df$ poinii (/'uMt/tMfiOM.

NtMMnct iVip»7« *•" *»*»'*

1 tn ]
.•iibohle.

( prftniiT fUihMformo (tiir«<>).

Stili-
«lu Kttiur.

éjH. iiif. i\\x tibia.

««|ii. inf. «ïii |rf'ntm*.

3 gni^ .jrniiHl trochanter.

4 AiM jwtit trtHhanttT.

ifpi.
iiif. du «ubitut.

it|>i. iiif. ilu nwliui».

qiitnwhl»!»' (ImiiK'riw).

. ib\ù. 8U|>. <lu ruilius.

\oléir«n« (t'ul)itu«).

7 à 10 «00 /tulM-nukitiV >'\U'. «hi c-alcflutnim,

10 à Iti ans jiififuriiH' H um* vinj^tainc trautri'i".

Age Soutlurti df» rphiphyafii.

12 an« »ou<lurt' «l«« troi.i fiivm do la oavit»» rotyloid*.

ifouduro do rinromiui» «-t de l'apopliyse cor»-

l'oid»',

«oikIuiv d»«* d»»rnièrc» vertèbre? hnn'ti'^.

16 à 18 anii. . . . wîudun* do» iieux tru^ianteni.

18 ail* (M>ndur«' «le l'épi. *\ip. du fémur.

81 «jia wuilurt" de l'épi, inf. du fémur

86 aiw Mwluro n« l« oréU- de l'cm iliaque à l'oi pehlfii.

Î5 à .10 an». . . . nouduiv de la premier»» vertèbre ^acTéc avec les

autre».

SO à 60 aiM «oiwlun- <ie la poiirnée au ror[« du sternum.

BO à 60 an«.. .. sou^lure de l'a^^jM'mlMo xipboide au corps du

KtiTtiunu

MtK'nie vieilW-e. soudure du *a<ru-ni au ooceoyx.

Ije* soudure» crâniennes .•*'op«"'rent lent*<^ment À partir de .15 ans.

Si la suture temporale ert fermée le sujet a 70 an* et ao-detroi.

Les cartil«j<e« 4lu laryn.T (thyroinle et <«ricoMie» itu»ntrcnt des dé-

pôts ealiaire vers l'àjce «le 30 an«. niaiii une ossification notabl* n'ajh

puait <{a après 50 an».
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AKTKLK III.

LE l'OlUS

U bdanœ Mt notiv apule rMiioun« .Unn U détormiiuitioD da
JiOKU.

Pour renftnt, il rat fâiilv d'v «voir nv.»ur»i; mau pour l'adulU.U chow vtt moina fatile.
^

Il fit nw«M«ire ttiK-mlant qw Am» tout rapport médico-I^, ilMt fait mention <Ju ]nii<Ii appannl; il. <lan« wrUinft <••, surtout
oh«f l«nfant, !«• p«>i<jM nVI <l«>\ra ('tw vtuUU.

hk déterminât ion .lu ]«,i,K chez iVn/ant ot ohc« l'adulte doit Itrt
compléta par quelque* ninarquts *ur l'état nnucubire «C auo dére-
Inppement, »ur l'état il«> nutrition ou <!« dénutrition, sur enfin, l'état

,
'*»*':*«»<^ rolativr .lu iujot; tout «^cla. afin <raid«'r à apprécier le*

pJripétiOK d'une latt« ou em^.rc une nîvIiK»mw coupable des paranti
tiatu le* rioins qu'ils doivent donner à leur» enfanta.

Voici le» uble* utili^éM au burrau anthropométrique de Lon-
drw, pour l'uppréi iation du p«»i<l« mown et de k taille jusqu'à l'ise
d* 35 aiu: ^^ ^

ESFAST MALK
A la naiMance 6.8 livna
<n moia

iHîttx moi« g,4

Trqia mois 9.6

Quatrt? moijt 10.8

Cinq mois ii,g

Six mois 18.4

Sept mois 13.4

Huit mois 14.4

Neuf mois jg.g
Dix moi» ij.g

Onze mois 17.9
Dou3M> moifl i8.g

^9*
^

Taille en pouces

Filie Garçon

on M 27..^ 33.50
d«» «DS .•??.33 33.70
trois ans .^6.33 36.83

VÊtn «sa 38.26 88.46

.4 —

Poidi, en tivrei

Fifle 0«rç(m

18.8

25.3 32.5

31.3 34.0

36.1 37.3
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À§ê Têilh en pourn

FiUb iJmrçon

einq an« 40.A5 il.A.1

tix ann 4t.8fl 44.00

Mpt «nu 44.45 4S.97

huit àDP 46.60 47.05

Muf Mt 4ft.73 49.70

dix tni 51.05 51.84

<mze an* 53.10 5.1.50

douie «iiii 55.6<S 54 0!l

tniseatm 57.77 56 91

qiaitorK m- 5!).80 59.3.t

quinze •tm 60.9.1 6^.24

Mizc «iiH 61.71 61..13

<]ix-«c«pt nnii 6iJ*'i 66.24

dix-huit nnk 68.44 66.96

dix-neuf on» 62.7.". 67.29

ingt «n» 82.98 67..'»2

injft-un nn« 6.1.0.1 67.6.1

tin^ft-^li-ux an* 62.87 6 1.68

Tingt-troi» ans 63.01 67.48

vingt-quatre an» . . . . 62.70 67.73

t5 à 30 an« 62.02 67.80

30 à 35 an» 61.15 68.00

Paidê

PiM*

39.1

41.7

47.5

52.1

55.5

630
68.1

76.4

87.8

96.7

1«>6.3

IM.l
1155
121.1

123.8

123.4

121.8

123.4

124.1

1208
120.0

120.8

Oaiçoa

39.9

44.4

49.7

54.9

60.4

67.1

72.0

76.7

82.6

92.0

102.7

119.0

1.10.9

137.4

139.6

143.3

145.2

146.9

147.8

118.0

152.3

159.8

ARTICLE IV.

I

u: st:xE

loL (iétorniinatinn ilu foxo «lioz iin virant n'offre aucune diffu

culti*, <>x<t<[>té «lann l(v iin> il'li<'rnia|ilir<Nii<imo.

Chez le cadavre pntHT. <'ll<» n'offre jrui're non plus <lc difficiilté;

mais Ionique Je cadavre a été mutilé et qu'il ne reste p'uo que quel.

que.<i oi<wmcnti«, qu'il a étt- «ariMtni!^* ou qî:"il est putréfié au point de

faire disparaître les organc!» ^réiiitaux WiU'r(.«ni et cxtiTue», il faut

avoir rwt'ur» à l'étmle <iu '<)nelptt<» qui «: rès l'âge <le puberté !»ur-

tout, portf de»! différemi"* n(tt*l>les t liez les deux wxe*.

I>e8 earaetèrcA généraux qui peuvent sorvir à la différeneiation

des <leux sexes sont: que l'homme est physiquement mieiix développé

que la femme, twns oublier eqwndant que l'homme efféminé exitte et

vice-ver.*a ; que l'homme a les épaules plus larges que le bassin, tandii

que le oontraire exi.otc chez la fenrnie; que le dévdoipement muiou-

laire eut plus marqué chez l'homme que ctioz la femme; que les poilt

ne recouvrent que le mont de Vénus chez la femme, tandis que chei
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ih..,nn,«. fh>'t fâ «ation, cnil,.,,,. ,H,rl...,t n>. <h..v,.„x court*- qnt
la jK,ii.[.r .1" \.l«m ^»t plu* .|.H.!opp,"e , h« rhomme, ftc.

I*..ur .t. .|u, ..,t .1.. h iMUr, f* tM.n. ,1 o.t Ik,i, .le .o r^pfH'L.f .,U9
I uUTiu ...t un tlw .|..riu..r. ur„«,M^ 4 ^. jmlrêfu r. ,|o „,.-.,n« n„o I».,

fhftt'ut.

KrifiH, le, V, .îw iWtix .cv . -lifrèront !•!.. l,>„ri .)ini»>ni.ion«
K'ur iKiiL. ,U„» la i-n-énim.»..,. ,.lu. nH»r.,u««. rh« l'hoinm.'. .Jm cr«.'
W» .1 111MTI1..11 .II-, iniiM!.*. i|..« iuii.ro. f.-!.. ..|...

I-' thora* m;i* ulin .vt |.lut.-t ,i.. f..r,.i.. .orioi 1^ Un.ii. qu",! «.t
î»iu- f\a«.' » »A lMm> i-ho» lî, |.„,,n...

U> crniio. .i'.,[.r.,, U-ft-Mfc'nr. iK.rtr ,1.,./ la femnw k-* vnrtrtènê

I Ai'j'Hr.riip phi» ^ri'lc .|(^ .r^;

< n'ti s iriiiMrlH.ti iii.iM uliir.- rii.iîifé acciiluwd ;

;î .\i'..)>liyM_-ii niiiittoi.ii'ii j.lii. jHiii.'s;

l .\[«.phy«» 4fy!..,.|o.. pluH |„„^,,„., ,.( plu.« ^'rél,M h ;,..,r iriwr.
tioii

,

•*> Kri.iit iiii'ifif. r|i'\f, p!iu iri.it ;

«" M,.\i|la,r. mf.TK.ur .la-iH.. f |.|„. ^.^vï^ ,, .1. .,^„ j, „.^,.,.p,„_

Knl-m. !.. l.a.-ir, à .«„.. ,|u ..M,. partKuli.c q,,',] j.»,,^ , !„.;5 j,
fcniMit., .01,1,..,,» I.s ..l,.|.,..,.tH .|,f:Vr.nh.-l^ l.- j.Ju* j.rw 1-. 1/. im«in
tio rhon.t,,. fn.pjH. par ..... .•irr,!f...<«. ^'Hirrule et pnr .a pr..fo.,.|,.ur.

«•^lui .1.. la f...n„K. ,..t !«.. ,.w,.... ,,|„,. .ra.i.i .,u.: .,.1.,, ,1,, rho„„„e .Itoi
.M «li4m."ln'!« turn^^fps.'. ohîi.ji.,. ,.| anUn» Mi|Mnpnr:

D.am.'tr.- L, !,«,«,

„

,,„„„„,. ^^^^^^^^^

Ai.lm-jHM..n..ur 4 ,,„„,.,. 4»^. p.ucei.
<*'•'"!'"' 41, ••

:,

"
.<

TrniMYerj*.' 41^ ..
^^,^ ,,

€h<>/ la fnmmp. lo H*r,m wt j.lus iar^r». ot plui* .t.n-«ve; l« pro-
inoiitoire moins pro^Jjiuripnt et toi' .n-tw .nom» .aillant/.»; !i. tn.u ob
«-rateur do fonne presque trianjulairo ,! non ovalairo comme chei
l'l.om.nc. enfin Tanirl.» f-.rmé j^r 1.. col «lu fm.ir m» ra|>pr.Hhe d».
Tantagv> do l'anj»!»' «Iroif,





«MCMXOfV KiSOUITION TKT OMIT

(ANSI and ISO TEST CHAUT l>4o. 2)

Là 2.8

'^ ISA

là
22

2.0

I
1.8

^ ^^PPLIED IIVHGE I

^^^- 1653 East Main StrMt

^B%S ^oc^Mlff. N«w York 14609 US*^S ('16) 4*2-0300 -Phon.
S^B (716) 288 - S989 - Fa»



".'.2 —

ARTICLE V,

MARQUE.^ rAHTICVUElŒS CHEZ LE VIVAyT ET LE
CADA VUE.

Elles peuvent être réunies sous les trois chefs suivants: cw-atri.
ces, déformations et tatouages.

Chez le vivant, les marque* i>articulièrP8 situctis but les partie*
OiX-ouvertcs sont trî-s-préiieuses.

A)—CICATRICES.
Pour qu-une blessure laisse une cicatrite, il faut qu'elle soit suf.

fisammeut })rofon(le i^nir attein.Jre les tissus sifcwéB aïKlesjous de Li
couche génératrice de répiderme; si i>ourtant la blessure, quoique suf-
f samment profond,-, est assez petite r^-ur jK-rmettre à la couche gêné-
ratrice de se retonstifuor, comme, ])ar exemple, les blessures faites par
une aiguille, une lan,-ette, et.-., elle peut guérir .ans laisser aucune
trace, après un laps de temps <lifficile A déterminer.

Us blessures à bords nets, saim jK-rte de substance, areo jinta-
position parfaite des bords, dont la guérison s'effectue par première
intention, laissant des cicatrices moiiw apjmrentes que dans les caa
de mauvaises ju.xtap...sitions et de guérison jmr granulation. Kn prin-
cipe, une cicatrice ne disparaît pas,.mais elle peut être mo<lifiée inten.
tionnellement au.x déi^ens d'une autre oicatri.e, ce qui rend alors ««on
appréciation plus difficile.

I^ réparation t^e faisant aux déj>ens du tissu conjomtif et celui-
Cl euint retractile, la cicatrice est pre-rpie toujours plus petite nue la
plaie et entraîne souvent des déformations. Toutefois on remarque
que chez loufant. des cicatrices pcuv-nt sYOargir avrv la croissance
générale. I.a rétnution Je larges plaies peut se poursuivre pendant
deux ans et plus.

l'ne cicatrice se tra-lnit soit par une cKHation. soit par une
dopression.

rne ci. Pt.-ive n'vent.- garde une teinte nnigeâtre tant que le pro-
cessus lent de réparation se rK.ursuit: apn'-s des semain.-s et parfois
des mois elle devient brunâtre, et enfin son caracU^Te d'anrienneté
se traduit par une coloration pàU qui persiste toute la vie.

Il est con;^équemnient difficile de dire à quelle ûpoqi.e remonte
la pla.e indiquée par la cicatr-Ve; ave<' cela qu'un grand nombre d'au-
tres .auses viennent eiuorc i).irfois ajouter à cette diffimité tels-
la situation de la cicatri<.e. .=oi, ctendue. ,^a nature. l'Age et la' santé
de la personne, la fagon dont la plaie a été tTAitée et" dans laquelle
e est opér^ la giiéri.*on.

li y a avantage à examiner une cicatrice à jour frisant et mémo
parfois a la loupe. Elle ne eonUant aucun vaisseau, aucune glande
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On pt.ut div iMT l,s vu atri. <.s on quatre . Ia*;.o.s :

1 ^ *'"'''<'''"*''''""««/««»<»'.>'.— Kl|».« viiri....f .1,.,.. 1 r

Ia ivMii l'ok .1 ,

«<»r,.-.
1 l'ia.-ii.iu- ou H t«->ri-ion Af

tîinT'ô>
'"' ''" ''"" "•""'"''•^•-

''» •"— ^••«' '1^' la Partv atteinte. Citoii» comni.> excmnles- 1.^ .ù-f-; ... i-
-

"'1'"" » ar-

ment, tranchants; Jes pot-ù^trll'
.'''"'''' ''" ""''""

telsnn'flicn.'u . 1

^'«^irxii'N <|,.s in^truni.'iits piquants

ant« 1 k'rt r TT""'"' ";':'*"'"""'"^ ''^'^ instnn...nts'J„to: :

l ne brûlure du pn.„,i.r <ie.ré n. <Iom.o pas l.ou à nn.- ,• atr i

•InnLo'on'l''^!]/"''"!
^î"'"'-!'""'''^--^ V^n ,..11.. .h,,, à la ;:rn„,l..

Tv„^.*° :

•^''''"'•^"'•'' '«//«'« w«ft>.>r,*.-(> .o„t ftllos ,Io to,it<^ MiD-pnrat.on qui about.t . u.o ,.ffra<tion .le la p..au. telles los .- ..tr .fjrre^lierej de. aboôs tubo:vulr.x ou .Toful.îux du .ou, le! 2^uZ
des affections cutanns pu.tulou.^s ..omnio la variole etc

sa direction, sa fornu- ot autant q„. ,K.s.il,l.. son ori,.ne a son â,:re.

'

B)—lJEFO/iMATIO.\S.

unTr^ r ^ T"' "J""'" '1'"" '''"^ ''^ .ic-fonnati.,n roprv^enteune ancnnahe rare. ,plus ollo .knient pr.vi..use pour l'identifu-ation

tout.! Int rt
"'"' '"^f^»*^"'"'^ ^'f <l'aill«>"rs inutil., d'énmnérertoute, les déformation., qui ,>euvent être reneontrée.. Toutefois onpeut les diviMT en trois ^^randes ela.sses

^oureioi*. on

gie, lnk3^.1^:;;:;';r
^"^'''''^'^«- ^^•'- nue. tumeur, eoxal-

telles que, menstruosites, bec de lièvre, naevi, etc.
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.r /./'S il''fi)riiiiifiiitn iinfc-siitnnrllfs.—fVrtJiins niificra déter-

în.iiR'iit «M «'ffrt I ln'Z rfux (|ui li's |iratiqiieiit, tle* déforinations assez

canutî'ristiqut's iluos, .«oit au iiiM?iionit'iit ilcs outils, soit au contact de<
«lUitnriiVH mau'inilÎTs. -ioit t'iifiii i'i l"attitu<it' qu'il convii-nt de don-
ner un <orps.

f"t'<t, jmr (•\cm[»I<'. la pri'-i'rn f il'un duriilou nu conçu );auche

che« !t' msseur di' pierre»;: rerz«'Miiii, (t le* ïo-<,urc« des mains chez 1m
blanehi>i>eiisi»>. ; l'iniprt^n'ution (ie<*^sus et on particulier dos mains,
dp lu fiu-e et des cheveux fiar liv jiMissière-i de ehnrhon i hez le char-
hoiinier; la i)rî>sen'<' de farine .-i;r les hahits, dans les cheveux et U
barlx' chez le b(iulaii;.'er, etc.

Il

v,)~rArnLAnEs.

I.f tiitnua;,'e o>t un dessin ol)tenu ;rrrice à rintn»duction dans le

d Tirie (l'une substance colorante quel<on(|iie tniné-aie mi \éuétale.

1^03 snbïtaïKCS cniplovves .-ont: l'encre do Chine (mélange à sec (1«

noir de fumée en poudiM> très fine avw de la colle), le charbon de boit
j)ilo et délayé dans l'eau, la poudre noire do (basse, le bleu de Prusse
' ferni-rvaiuire l'erri(Hie), ,'e \eiinill<>ii ou sulfure menurique, le bleu
fie blanchisseuse, l'encre ordinai-e (Iwse de tannatc de fer. oau et
gomme arabique).

Il (vt établi que rertain."» tatouaires peuvent di-paraîtrc avec h
tcinjw sans lfli>,s<^r nu. une tra.e. <Vst <lu moins l'opinion de Casper
et <ie Tardieu. l'ius la nnitière colorante est stable et iirofuiulémeut
introduite dans le derme, moins le tatouage a de cbame do disparaî-
tre siKHitanément.

Jl est clair que tout tat.iunge peut être modifié intentionnelle-
ment et même enli vé j>ar iW caustiques ou des gratta-Tcs, c'est-à-dire

aux déi)ens <rune cicatrice trahis.sant l'existence du tatouage. L'in-
troduction de la matière colorante se fait par piqûres. Les nègres se
font simplement des cicatrices qui, sur leur peau noire, constituent
des tatouages.

Ija valeur du tatouage oomme élément d'identification est pré-
cieuse. Un Allemand du i\m\ d.? Lierch a même prt>posé récemment
(le remplacer rarucienne marque au fer rouge à laquelle étaient as-
Ireintà hs criminels, par un tatouage permettant de reconnaître im-
médiatement les récidivistes; mais plus récemment encore, le Dr Icard
de Marseille, a suggéré un autre moyen tout à fait simple et ingénietix
qui <-onsi8te dan.« l'injection d'une solution de paraffine danis les tis-

sus. Ce dernier moyen aurait, en effet, l'avantage considérable de
n'être pas perceptible aux profanes, tout en gardant son importance
au point de vue de l'identité.

Ijc tatouage est très riipandu chez tous les peuples de la terre,
•eu particulier en Angleterre et au Japon.
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Pour Cl* qui e»l t\e la ]»hoto;rra|)ltie (lo-i bIciwunM que peut porter

ic lUi'lavn', r<niiiiii.> innir velle (levant servir à mii iiicntifioation, il y
a a^t'uéralfincnt avantage à ce qu'el'ex soient prises dan^ un emiroit

r«lu8 approprié.

Une photi)^a]ihic ne {»eiii être vraiment utile à l'identification

l'un (wJavrL" qu'à la condition de n-constituer nu moyen d'artifice»

Kw traits du vitiage, et de lui rendre en quelque sort*; «on expression.

(>i! arrive plim ou m<»ins à <e résultat on prcx^vlant de la façon

.'Uiviinte: l<i's paupières doivent être tenues ouverte» et pour cela, on
lor fixi' au moyen d'épinj^les que l'on onfom* dans les tissus près de
l'oeil, et 4ie nianièr»' i'i cy qu'elles n'apparais*>nt pa.s. Souvent on
obtiiiit le niênit» résultat en déjxwint sur les muqueuses de l'oeil,

une («olntion roiuvntrée <lc sulfate d'alumim.. De» eomprB!*seg im-
oilVfi* J'uMf .«dution de jfly«érine à 20% et pin ôe« sur la cornée, ont
pour effet de donner à »elle-<i un <crtain brillant. Au besoin, det
ir.jection.s de paraffine faites aver- une serinj^uo de Pravas très fine,

<ian8 la diund)re jxwtérieuro «le l'oeil, lui reiwlnit son volume pri-

mitif. .Si tout^-'fois l'affaissi-nient des glol>ea oculaires était trop
pninoiiiV'. on jiourrait leur substituer une p:ure d'yeux artificiels.

La l>oiti lie ne doit pas être tenue fermée par un lien extérieur;
le mieux est de faire un trou à travers les mâchoires et de les re-

tenir par un fil. Les lèvres, toujours desséchées, sont hun "ctées avec
un peu de .^dy^'i-rine. I.c visage est massé avec de la vawiine et

poudré abondiuumcitt. I^e nez est soutenu au moyen de tampf)ns de
coton hydrophile; tandis qu'un peu de carmin donne l'impression

d'une circulation active.

11 vaut mieux habiller le cadavre avant de le photographier,
pan'e qu'ainsi l'apjiarence est mieux réalisée.

I»r.Mpu> le cadavre est putréfié, on a en phis à lutter contre le

gonflement dû aux gaz et contre la coloration verte des téguonenta.

On ».ait que les noyés entre autres, ont la figure très boursouf-
lée, au point que souvent les parents eux-mêmes ne reconnaiaaiflit

plus leurs enfants autrement que par leurs vêtemenia.

Il faut faire diparaître le boursoufflement par des incisiona

dans la lK)uclie et au niveau du cuir chevelu. Si l'autopsie peut être
fait«^ auparavant, on nde la tête de son contenu et on la soumet à un
courant d'eau.

La tiinte verte due à un sulfo-hémoglobine, disparaît très bien
ai. contact, soit d'eau chlorée, soit d'une so'ution de chlorure de zinc,

soit de liichlorure de mercure, pendant 24 heures.

I^T meilleure |>osition à donner au cadavre sur la photographie
est natundlemont la position verticale; celle-ci peut être obtenue fa-

cilement on prenant la photographie de haut en bas. Dans le cas où
J'on croit devoir mettre le cadavre lui-onême en position verticale, il



c-i i.r.-!\'raiil.- l'.atri; !:•• 1,. (a,-, Mi-nt rj.'^ .hair-i ii\ani 'li' |ilii)tc»irra-

{!:' I ,
.!• fii--iii.i'iit [ifi ,.'1 (iiuri'îi ii;: ijîiart il'iii-'!'!'.

«''îiiii!.^ iMiiif, 1..^ |.!.oti.u'r ;|.!i;.< ji''!i.-,'aiA's. (,•!!(•.; «lu ca.lavre
ilicv.'iit l'tiv iii.'trH)u->. cV-t-à-iirv .ju'cîlcs ti.nvfiit à \ino .li-tmoe
iJ'.iiiK»\ i.fiM.iuii-t; lis ;ir>'[">ri:.iii. i,..riim!t!.s mi jMnin'tta- ilo !•.•* cal-

« .il-r :a. il- iii< lît.

*'-r.wr iK.;!-; ]o ^,l•r..^l< jmis t,i-! ;'i ;ir<'i>.is .]- l'i i.'iitifioat.ion

ii"s \r.:i!it-. 1,1 )t!i..t(.;:i,iii]i;«> ,!;i calavr.' lii.ir ."trc |.ris( i,- facf et <lo

J.i'jfi:. I,j ;'li itdjTUf !ii'^ -lu fa<-'' <-t i i la fliH ni-l'. iciiso. piin-c <iu'.-l!e

})r.)>CMji:<> 11!, i',, il, .1111. Il- ,]),z 11' [:.!;!, !,•. :i M', iiiiiiii-- i'i. i' lu sujet.

1 "f ••.i.!"it i|ii.; r..n ;.'i!t iih'itn' le t. iih.in iai-m'-in.- ra î.ui.^ In

>;i !.!•/!••' i-i ,t '",11, ari'iKf a '':' :iiii»i vi't'aiti-.

j; /. i ' ".\-i:i:\ ATfox i>r ' i/mi///; (/;i//Mr.i//;.i//;.v7')

1 .ir-iV." ,(—/ l'iiMjui'iiii:!- !.l '[îH'. |»inr .!i- rii.-nm Juilicinin s ou
ai";'' -, iir ,,i.;;(,i'f .!.ii\e ctr'i luti-riM- i], ~ jour- «-t >iii''ini^ lif- svni.uiics.

A la ii,'i:.;;i>' !• .\ri>'!trr'iil. la > ..xMv.'itinr -.»• fiiii ihiti-; ilo-s iHa.ai'Tes,

Uini» ••i 'l'ii"!'- \- 1,1 iiinriTi;,. i I .-ur!!! it !..r-(H!('
'.• lailavro doit êlre

iraicp '!-tc au iiiin, mi utili-t- • ur.iiiiiiinit :r ;>:-o, ..i.'' <!• <Ui«iTvation
ajifH'l.- ''iutian!i!"iii. i]i. A I,-) m. rj-u-- '!.• Pan-:, !,•> railavns sunt xou-

lius '.il-. ,, ,;r ;irr;\i-e. à in l'rui 1 i\f ]! (
'. ,i Ir (

'. •t ' n-u'tf l'un-

tor\t" .1 i!i!i, î-iiiiirriitnrv ,;o i

' C.

I • î ni:.-. .•iiilKiuiiii'MioTir. \ it'iit. t..u( ^impli'incnt (!• l'iialii/'ide

<1 Vvai'iir !•- aiiriciis île con.stTvor leur- niurts au iiiovori .le j-ub-

StaiK"- nroin.iticiuo-; (tu Ijaiiiiii'-.

Au i..!!!' 1 Jaii. r.Miil>ai!nirn;oiit nn^i-to ù ii.j'vtcr Aau^ Its vaiV
^-(!ux ,t l.- ,.ivitt'-> iiiiturfl't's (iu .aliivrf. .k> ,-iilKtaucfS antipuirulefe.

Un oinyilM <• :iu ( iiuula, l.i furiiialinf ilu cninincnv ililiiA' à "i ou to'%;
m.'iis oii ;.-ui riirilovi^r urif iiilimrt' i'autiY^'^ -ub<taiii o. en part!. a-

lior. 11.' rhluniff lie zinc comine on Frniifi'. </a !•• "iv.-idr' comme en
Ita'i..-.

On !,rili-^ jHUir Finjintioii v.jtv ifrln-jnc tKs fnrtp, .'t h liquide
c.-t pousv,- iv-ntoiiieut. il'almrd (l.ius une drs artrrfs >iiporfi(ir!les: la

iVninral..', la radiale, !a I>ra -liiali'. ou la (aroti'lc. puis dans l'estonnc,
lo-s ]ii(''vro« t i'al)il<,iiien.

Iv-irMiu'iUi a à cmbauiiiiT 1111 ca lavro dr-ni i 'aulop,sio a été faite,

on pratiipie l'inji^tinn daiw tout<^';J le-: artères que Vo'x rencontre, puis
on irive I.- avités avoc lo liquide désinfec-tant.

II tst i.-uf.iirtant do rappeler que '' nd>nurnement conj^titué un
olvptaele à l'eranien toxicolof^ique ultérieur; toutefois cet ob.stacîe de-
vient moimire, si on a eu soin de conserver pour analyse, une partie
du liquide ayant servi à i'embaunicmenr.
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CHAPITHK II.

MAIWIIK A SilVRh: VASS I/IDESTIFICATIOS DUS
('\UA\ltt:

I)nn« la ^'Pttii.1o majurito .'c« <ii.,. iKU-ntifioatioii d'un cadavre a
lieu, soit par les rimnJ.ros .U- la fmnil!... s,.it par le» ainiM. M)it iM.r lot
ptrM)nii«'H ayant connu l'individu \ivunt.

Celte façon dulont.fitr lo.-iHiu'Hlc c*t p<H«iblc, «t à la fois laplu» rapide et la plur sûre, et dui». être tmti* autant que faire ne wut
%v«nt lautor«a.. .Mai> l'i.lent.fi, „tion. une foin faite. „e .li.jKnsc pa»
^ex,H.rt de noter dann .on raj.port, a jmrt le no.n lé^^al de la personneH le* M.rno«..s «, ell,. .,> „. „„ „ond,re suffi^nt de eara^^U'ns éU-
..Iissan hors <le tout dout... .p,. In ,«.rsonne identifier est bien celleqn fait I ohj. t du ripp..rt ni.V|ip„.i,.j,„i aituellement pro.luit.

(W .anMrre.. ont été e.v|H.MH daii.s le .hapitre précédent. Il
r.-nvie,.t de le. n-t-r ,Ks le début <1„ rapport et autant que possibledms

1 ordre suivant: ,Nu,us. ...upation. Apo apparent, sexei taille,
pouls, état d..n,boniHH„i .,„ r«M.ai;rri,^.n.ent. eondition du .vstème
pileux état de la dentition, oarart/ristiques d'origine patholojriquc.,
oonv^-nitalc ou professionnelle, conditions des diverses parties du vê-
ti nient, etc.

nut Jr.!'.fl!f''rf
'^" f""''*^:'"'^'' "-^""^ ^•"""» 1« défunt, ou loi^ue la

nln r .• r^ "^:""<"''<' P*^'"- P'rnietter A oes personnes défaire
Identification,

, est clair que le nu.Iecin lé^nste doit être plu^ minu-

non pour fnre ressortir les camctères d'identité. La idioto-n-ap^ne
faite dan. les conditions indiq,K.s au .bapitre prcJent. "^un^^alors être d'un prand «.'cours.

j'vuini

Dans cer^..ins <as. si on a raison de croire que l'individu a été,

eir-l'T •

""**' '""'"'" "'*"""^'' •^''^ ^'"^P'-^'intes digitales seronreleu.^ et coniparc.^s a elles fc.rnic. pir le Bureau d'Anthropomé-

de a part de
1 expert; mais pour ce q„i a trait aux constatations

le- ]e<^eur au chapitre traitant de "l'Identification par les objets"
I..r.*qne

1 i.lent.fnation doit porter sur un ca.lavre enfo ,i dans

ces>a.re> p,Hir len retirer mtact et complet: le creusip.^ de la fos«eTK.tain,nc«t devra être fait à côté do l'endroit o.x.upé par le cada^/afin que c-e r..H>. ne soit pas entamé }>ar la pioche
'

11 f.nn<lrn conserver tous les oI.jei.s q,u se trouvent avec le cada-

aToùiT"*''
"'''''' '' ^''*'' ^*^- " ^'-« -^- prudent I^secas ou Ion soupçonnerait un empoisonnement de coierver aussi un
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'/vn Aa la ti-rn- cjui t-nioiiri' !.• uiilavr»- (voir "Kxhiuiiatinri Jans >*

«. 14 irun»|K'i.»<iniioii><iit";.

lx.rM|iif U- .a'Imrt' «'«t n^lmt ù léut -It.' «jiiflctt''. il est préft-

rnWo J'utili'fT un tanii* afin <le lu nui i» rlr»' 'Uw petit* t.-t ou 8U-

lie« obj*.'t^< qiii jHiiirniii'nt « triMiM-r iiii'liin;r<''« à In tt-rr»-.

Tout« expcTtiîic nuVlicalo i]f cjurlqu'uniiorUince devra êtro faite

par au nuiin- dt'iiv pxiHTtH ontruiiH"»; fii > utrc. •••ux-«i iii "!.,vrau'iit

fntr-| (rendre ni: mn n'clii'r.ii.' tt-llc qiif, .ni.'ntifi.-.ifioii vi if- niulti-

])les autre-i ciiM'»-.ttniiii, !tirb»t««jupiiti'x. •'ans l'tn lufti an •nuianf It'ii cir-

«.un-tanoes do la mort.

CIIAIMTRK Iir.

METlinUHS MODHIiXKS l/lPHXTinrATIOX SUR LE VI-

YAXT. — IDESTIFH'MKtS DES ffilMIXKf.S lŒCl-

DIVISTKS or l'iH.K'F SClEXriFIQUE".

\à\'V\K'vw\\iKt a (k«()iU.-i li>ii;:t<nii»s dvmoiitrt; <)Uf. parmi l'arnié?

lies mulfaiteiir.<, un tK'«-jrraii.| nombre, après avoir été arrêté- et punis,

ttaient de nouveau repris [Miur un «rime queUoiHine sinon pour le

même crime. Ur. ce rtont <e» repris de justice que l'on appelle réci-

divistes et que la loi de tous l.-s ])ays. justement à cause le la ré<.i-

dive. frapp<' d'une peine sp*'eiale.

De routinière qu'elle fut ])endaiit «l.s m.'-Ios, ridentilieation des

criminels réeidivistfs est don'-iavant passée dans le domaine de la

Science, et l'ensemble des opération'» <|ii'elle mVvssile. l>orte le nom

de "Police iscientifique"*.

{Vlle-4 i jxMit se définir: Fart <\v n'trouver l-s .-imincls. <"est dit

Lai-ar1:(t) "•rcii^-mblr d(^ jU(K'éc|és expurtt's d«s laboratoires de iné-

decine léirab^ dans le domaine d<s arrestations, des filatures, des des-

tentes, des identifications, des sismalements; c'est la substitution de3

méthodes au flair; c'est enfin 1.' mii rosi-ope. les réactifs, les appareils

mensurateurti remidaçant linsiiiration inépile."

Il est important <I( noter que la récidive n'existe que pour le

même pays. C'est là une lacune rn^grettal>le que les pouventemonts

devraient s'empre^'M-r de <<.mbler. afin de jv.uvoir lutter efficacement

contre les bandes oriranis«%'s de malfaiteurs internationaux. En no-

vembre iNS."». le coii'jrrcs ]>i'Miitonciaire ,1e Rome émettait déjà un tel

voeu.

Pour atteindre les n'-cidiviste^ ou mieux pour faire la preuve <h

la riSidivr, il faut établir: 1' q^ie l'irvlividu a déj.M s-.ih; antéricure-

ment une ou plusieurs condamnations; '.'° qu'il est bien le même in-

dividu qui, déjà condamné, doit être jugé actuellement.

I. Identification des criminels récidiviste» — Paris 1909.
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AIM'ICI.K l

CAS!/-:!! JfimiMRE.

c«M.T jihiioai-.. .|ui. .l.ii,-.iM .U. noim |«.Wn|,.

I*'"''*"
•?"" '«' «riiiiiri..). lui. a le Men

il a Miibi »a «•.-inlarnnafinii.

I.- b..llp,in. ,1.. ,o,.,Ia,„n„.,.«. Otar.t fr."., n.m.br.ux. nice.Mune < iH^sificatioi, |,r.'i i*,..

*•» piii-'fHiiip ncnleniint,

au pr.-rr.' (lu ,|i.frkt <lan* |,.«jtjfl

Mt«nt

M

Ainicr.H rr.

U but ,.ur.„iu par la fù-l. .i,..al..ti,u.. ...t. .ra.x>rd ot .vant^ut d. ron,ir., ,^.,.1.1. n.lentif.eation d'un inLu.iu ,1,,^ condamné
•t do nonvoau provenu; T„ai. .,. outn. IVxpôri.no. a .l..,„o„tré qu'elledo contour le. <nr.U... d'id.ntité ...e.airoH A la rcH.hc«.he. la fi.laturo et

1 «mMtH,,..r. d'un nvidiv.Vte jH,ur..iivi.

^.iJ"f
"'

'f !il!"
''''^""'^''*'^"*' <^«'^ '-"t^"ir des élc.„u.nt« tcU qu'elU

;*ui«se être claMée et retrouva* fatiK-ment.

A. .

.

.CARACTERES DE LA FICHE SWNALETIQVE.
Pour r«pr,«]re au triple but que ron.porto une bonne fiche .1gn«lét.que. len c.ar„...r.. d'identité noté, L odlo.^ li"L ^Jr'un certau, nombn. d. qualité, indi.penmbl., •

1 Ik doivent être stable.. c'est-A^lire ««*^ptible. d'aucun.mod.f.cat.on n. par le t.m,.. ni par la volonté An .ujet.
2 Ib <lo,vent exister d.ez tm.^ les individus, hommes fem,

t ux op e ..on.*.r«nts ou trop eomplox,v. n„ „e .aura.'t. par exem-pJe, tM-nor des a.^e„t« l'u>„,re <].. ]'opthahnos<.opo p.,ur am récier certaines mt>ilific.atiuii de la ré -m..
1

"r aj^.recier cer.

4' Quelque.-uns de ces caractè-re* d'identité, notamment ceuxdevant servir à la fiinture et à l'ar-o^tat-Vn i
'

,

"'""^"^ *^*^"

À\
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Pour la filttttirt? (lun iii'li\ii,!ii «.ir U ru« . 1>' î»i!i«i. r «l..it *•• to.

Bir durant W jour, i\ un»* ili«»ii(i. • w .l.''|i4iv«i<itt j«*i* 1.'» iM>>iri'4; ad

clair <lf liiiif. ««tte Ji«t.iiii. [i..iit vnriir «ntr.' 'i rt * nu tri" ; îï \a lu-

nuôrc ftrtifi» i<'ll«-. •'I!>' t-t rtluitt hu \«'i«iiiii.''' tMiim-liiit.

l/t pi'lii iiT 'loit tiiiijtiiir* ttiiir • 'unittc .|i- l,i j«i..|iiilitf irunt' fmi*-

M bttrlx'. il'uii lie/ jMi^ti'hi-, .l'tnu- ^ rui|U", «t., 'Su/ l'imlivi'lu ipiM

pour»iiit.

l; MHTIluItt:.^ VF. <lii\M.EMKM.

!••• tiiii» ti'iii)'!'. oii •••'iiMi' ii\<»ir .••iiipri' rnnimrtrtiKT lU- t'oinnir

établir tju»' U'\ cTiiiiiiift ti-t un rùilivi»!*': luiii» l< <« inéthoil»*- <lf ni-

gualitiit-nt <iiit. >ariô a\fi' l»-* i[x^jiii"» ft \iiri>ut mn'hi'iir«u««'m''nt irofl

enoorn <li' ru>s jiuir*. «l'un pa*> ù !'«utrr. <•«• «jui nii<l lu luftf « outre Ich

criniui«*l« tntvniatiotiniix »'.\rc«iii>ctn«iit iliffi< ilc

Kn l^ll!»^il•, ru>a>:«' «1«> fi-mlrt' U* narine* n'a ili»|iiiru «ni'«'n 18l«.

Ju*.jiie \vv* !n moitié <lu fit\i«' <h'rni»'r, la i>luj'iirt dos pays d'En-

rop*:' à r« xpinplc des peuples île laiitiquité, inar<|uaient au fer roiij»«

l'individu puni puur quelque trime.

Depuii» eettu épo<iue, le* sijrnaU'ment."* emid'iv»'», jxnir {•tro moint

barbare», ont «nivi-nt manques de justesne et <ie jin'vision.

Ce n'ept qu'en ISÎÎ) que M. Alpinini*e B«*rtil!iin pr<>p«>-ait «a f«-

meuBe méthotle de reconnai«fianre dfs K'^ridivistee. \»m' sur ia luon-

»uratiun de certaines parties du coq»», qui n-^^tent à peu près imm'ia—

blés après vingt ann.

Cette lu^'thode qui devint offiiiello en Frame vers 1818, fut dan»

la luite adoptée par un jrranJ nombre d'autres pmys, en partimlier

p«r rAlIem»>me, la Russie. l'Autriche, les Etats-Unis, eto.

Depuis quelques années, plusieurs autres nhHhodes ont été pro»

posées, qui tendent à !>u]>planter, même en France, le système anthro-

pométrique de Bertillon. On peut résumer toutes les méthi>des de

signalement sous les sejit chefs suivant» :

1* Phot<igray)hie ;

8° Signalement ordinaire et portrait parlé;

3* Notations chroniittiques;

4* Desoription des marques particulières;

5* Anthropométrie ;

6* Dactyloscopie;

7' Identification psychique (Italie).



—m —

l'-rtinroon.MniK.

Il .'^Kit tout ii.tur, ,,,K, iv,„ ,.,„j^..flt i u pI,r,tn^rapl.iV rornm*»
m..v..M. ,lVf,.|,eifi.«nor, -i ,|,. nvl...r.h.- .|. , .riM.inH.. au*,,. v.,tt..oa
d.«

. V..M.|,|., .1,. ...„ „,,j,|„.„t,„M ù I.» }H,|,..« ^.,,..Uif..,uo .1.., lu d,%.„.i.
urt- .1.. .vi ,iri. il y « |iliii, J,. i iii,,i,oiit.- iin^.

I».u\ «,!(.« ,1,. j.lM.iu^r»j.l.i..« m,Ht titili#,VM . ourutiinu'iu : U pii^-
•.uvr.,|.I.K. ,um„H.rt .*!,. ,», .riuiwt.-.ir.. .-t 1» ,.h.»to?r»i.l.r., i^ml^U.
'ju.' .1.. IJ.rtil|..i. ,.mplo\,,. u..tii,.|l,.„„„it par t.>u>. |.« jwv. ,|'l.;„r..p.-,

i'.\n),'l«'tirn' «'v-i^pt.'u.

U plM-v»].!.;.- M.rt tnoin-* a i'i l.titifi.ttti..ii pr..j.r.MM..(.t .Ht*»

Muà lu filutiir.' .'t il r,irr.-»i«tM>ri .lu .riiiiin.-l. vl cV»t a .•,• titr. .piVJ.
e .l"it fHir.. piirfif il., la fi, Ii.> mjjuaUVtJ,,,,,..

On ..,„p|..„. ,1.. ,,K.f.'.r,. Mir la fi.-h».. U pliotojfrftp|„e .i;f„.il«.

'"•"" '«' » "'" l'iM.t.^ruplu." nirtriq..... n'Mluit.. au i, ,1,. la f^nu-
.K-ur uatun-ll... Kll- o4 f«it,. .„ .f,,,,»,).. ,-.,„,, ,.•..,,..•,.,11^,. ,,,. ^^,.^ ^j

.
'Jo ).r..r.|, ..t Hi outr»- .laïK. <U .oi..|.ti,„., ...uMantcw .k- .k.,.. k ,1\.
tlairajr»'.

La p.*f .lt> profil, rorirpr-uaiit l'oreill,.. ,'.|/.,ii..i,t j.rwi.Mu .ri.ÎPuti-
fKflfion. ,^t Mirtout util.. ,lan^ l,« „min* ,1..., ]HAMer^, t«„.li, q„e la
JK.M. .1.. fa..,. (,„nu,ui... WaiM.M.n* la jJ.oto^rHi>l.i.. ...tmiu-n-ialc qui c«t
proM,».. toujours .1.. f.u.) prm.,,,,.. plu^ fa..l..nu.m .,utr ...jlo .le pro-
fil. la re.oniiais>aii.v .lu . riiniiK'! par hn t.'moins .lu ,rim.'.

I-.r«,u',.u (^t -lui.. r<.bli;iati..n .le m> ^nir ^l'unc phot/.graphie
tonunm-ittle. ...it jH.ur U re.-lu.n ho .l,r,.vt.- .lu .ri.u.nol, ^M i>our la
«mimrvr aw m... photo^Taphi,. si^n.ajétiqu... il e^t bon .IVn effai^or
les r..t„u>.Ii.* fait.^ par l.^. artihfr. .lans I.. but .le .•a.-h..r l.-* laitii-uri,
tdl.« .p.... M.M.vi. l.n,I„r..s >.-rn..s ,.„•.. ,.t.. On I.. fait au nu.^..n'
d ni. rnd ou <]v iH'nzinc

U pI...ro-ra].|,i,.. malgré .si valeur .i;rnnl,•.ti,p^.^ pr.WMte .leux in-
•>oiiv,.,u,.nts dont l'un ...t la d,'.iH.n.o ass../ ^-H,yK- ,,uVlle ,.no..'ir^
oV-t iH.unp.oi. .lans la ,>lupn,-| <|.>s s..rvi.^t^, Hle ,.>t éurtout TéM•T^(^
rax .rin,in..I< I... j.lus .lan;:..r..uv ; \o .«.vond r.UKi.t.. dans le fait
M";'!l" "'.-^t ;.aa sn*v.pt,bl.. d'un.- ( la^^ifi.ation j.rcV.s*.. de s.,rte
quelle ne p^nt constituer à elle seule la fi.he signa léti.pu'.

? -.V/r,.VIA/.;.V/;.V7' OUDISMIIK ET l'OIlTRAIT PARLE,
ho -- .rnaIom.-nf onlinaire consiste « d<,nnor d'une jK^rsonne. une

(iescription telle .pie .>«i reconnaissance «"iiHix^a».
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ym''«|in» piiri'» j«\« tloiit If (nitii'lM, l'Itittif vi \'V,j:\\>U'. «. «rr-

tciit ciKoT^ ilii iiiti>;H(;<> touruiii |Htur f<>rniuti*r tU-à *\»-itri<fmn* •l<>iit

)*iriipnVi«ioii «f h.u»mii riinMi. tiiihli- miiitiMtt «lu y.-ux \iiii« ^l^

vuiMi à M, U«'rtilMin, uid- iihIIiih|«> m ii'iitifi<|ti<' TtiPitlv-M' •[•mt ht ;iré«

ci»t<>ii f»t iHuir itiii«i <lir<' iiititli(iiiuiii|ti>', rV»t II' jK.riniit |Hirli'.

(itilliliv rt;lui-i'i l'Iltru (Un» U ftiltt; »ik')>dl<-ti4|ltf Hii iiirmt* titrt

qa«' U plio|i.>;rH|i|iii', a ^«wip |K'Ur lu filaturt- «-f non {i.-ur l'ii< iititâ,

il f«>iiri»</rt«' •iirtoiit lu (h-wrijiunn .|i'« fnut' ilii M«H>n'. imn- iiU"i 'ie

tout <e qui jtiit l'tn- jkti;» h xuh: crriHnii- •li«'iin«v >li</. ini iii'lni«iu

liâbilN*. rurnni)'. j>dr i-xi-midi-, lu tMillr. lalluri' p'rii'riil.', I.' t.-int, U*

Diarqm'ii |mrtii.uli«'re« i-t n<'tMiiirnf>iit («<|!i'<i i|tii [HMi^tni i M.t<>r >ur

i«'« iNirti»'* tiwou^t'rt*-".

I.ft nu'tlitxli» i|i> i|f»(ri[>tion n'po*' »iiir la 'iivi*ioiÉ iripiirtit» «1'*

triii'4 sortes Ji' qiialitf* |m>!»!«iI>1i), d'un orpiii»' .joriiié: la in-'iinuration,

la formé »'t la rimh-ur. ('lianuH? ilVIIf*. >-i\ effft, c*t -iiPMiid.bîo dp

1>\\XM OU «!' iiiuinH, (loii Ion t«'riiu'f« iiivariahl«>!4: |K'tit. rn>i\.ri. _'rr\nil.

tvi( lltlVt'Xi'
'J'I i

quant! i! s'apit iK' la ni)'ti>«uratii>n : loncav»'. n>itilijn"',

il »«'H)(it <li' la fornh'; liloiul, «hàniin. Unui: i|uati«l il (.'iitiit ili lu (ou-

leur.

CImm'UIi «11» ro* AcfîT*'* vt u snu Unn, !*u*»'|>tilil»' ili- -iil iM-iiin

qiif ron nsprimt' au niuvcn il un >iouli;rn«'m«'nt <.it <riinf [iinMitiu''»*».

t'tll«'-<i •liminuant ilo nioitii' In vnlfiir <lii f«'niic fma'lr-'. !•• ni-Ii au
entrain' doublant sa valeur.

{'m ihuMHt** sont ainsi appIi^juV» à <-liacun des traits en parti-

culier : mai» troi* or^fane^ sont <on^i<iér«''s .•omiiit' i»^fnti<ls: U frotit,

le nez et roreille droite.

Voici un njfxlèle <le la fu-lie eniployif à Paris jvir Mr Bertiilon

lui-mPm« :

FWIIE POnTATIVK DK LA HIllilAPh: DES ClIEIiCIIEVRS.

{l'OliTUAir l'AItLE)

Phot(.. profil droit

rSluetion 1
'7

l'Iioto. de face

( idetn)

IiKySEl(!XHMi:.\TS ( llliltMA TIQIES
Anthropo.

|
.S No de classe

roétrie
i ^ .\urt'ole . . ,

TaiUe Péripliérie . . .

l'articuîarités .

il

lUirbc : nuani'e.
Mivx : niiancif.

.

.£ Snnfi^uin .

^ Pigmenté. . .

Part*»
Part**
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''"'iluur ;/n,''r,I ,/,i profil.

\rc-'~i . . Uili'iiio (prfifi)

s 1 IK'iiu'l _ ., "'>•<.
. .It.mo.

.w
lI.Mjtr

.
> ir.ntr .

. Sail
>•. \.uv^r

. , /.ar^r
. .

l'art a . l'.-.ri-< .

ntrr.

5IW.I. Orie. .•Sui.r..Po.str..OuTe.
tt A tiiT In.-ln. I.,.„fi, Jfpnvt. IJima

'Hr N.lh..."
ilifr

'"'"• *;<""^ ^'lli...M.ul..;.iiimn.

. l'art
.Siiiir..!', )riiic.

\^

Kmplt .
>t

J-'incin
. .5 OiuiTture.

Foriin- . S. Mode' Kt)io

JMl.M . ÇlNr;..i
. .

l'iin'.i
. . *»

.Vu a 1100. . » Sa': lie

? l'urt.-i .'

(truite»
.

'•Jiltniir
,J,

„. ril ,lu
I

Jii(t>rwii!aire

'•'ronta'c's
"' OiMiIairps.

l'è lîii.'alfa

^ l'.irti» , .

l'.v|>rcs!.ioii

.

rofll.

' " loi'tr .... T-arpr
' •irruri- )ar},'r . |,n^,i„ ,

5 t'finfiire

^ llal)ii;ciii.,iit ....
.- Hivers . .

Ur labiale .

^ J'rix'mro . . ,

y iNinliiro . . .

,.*T I^|>.'ii.»itiiir. . ,

*J l'art 'a
. . . .

a

5;

l'Im"

J'arf'-' . . . ,

IiicUiin . . . .

Ilautr

l'art'^^ ....

Attitude .

Al!ure . . ." .

Iiiii^Mpe . . .

r.mn,,. .,.. |M.m u.ir. la Je>rri],tio„ est à la fois t-V. ,l,t,il!ée ^t

porfKut ,arl. ..t .un. r.ur à la ,.:u„„,n.ph,o .o,,,,,,. .nov.,. dj Hla!

Ic< f'tr;^;:',!'"'' *;? ""'7 " '"• f^^^'^^- ^-^^-^ a-u:.llement dan»

.u^loi
'

^'i-'nana.s, a.ur,.hi..„no.. norv.Vio„,ie., danoi-^'-
,

.- usioK...,, ,,„.,^,, ,„„,„„,,^,^ ospa.çi,olt«, Hisses, etc.
I>)r.^,iio k-s

i„ 'w.j,.,v ,]<,ivont .-.• Iniuer à la poursuite d'un cri

A Pans, M. Dcrtillon a mên» réuni pour Vwu^ des policiers,



dans mi allmm 'lit •n.K.V."'. \v ]<>'\-\v:ui i>:iv\<' tt lu ('.oU)'.':!»!'!!!!' ii>)

ti»u9 IfS iriiniiuls (jui sutit .>-nu- lo n-ui) d'un inaiihit J'arrot.

Oïl tiiiii|>n'ii'l xHM, 11» riuni 'ii- natations !in>iiiati«iii(-. L luiili'Ur

Ji» l'iris, ilii iciiit et. (lu .-vsi.iin' jii'.'ux.

(.'<'> liirii. tircH iI'i'lciitil'iratH'ii cutniit, ininiiu' l'un sa.t'. liaiis le

portrait jiarlf. Noii>i Ir- iloimuiw ù part paru' qu'ils mit tt<'' ppip'.-és

comiin» liast' .k la l'iclu' sij:i'aliti(|ui'. ['-.w .'vaii iri'-hiif lu'tainiiu'iiî.

Mais iiDUs iiiius lOiitriUtTiiiis iK' rtinarciiuT «pit' >i l'iri^ o»i erî

soninu' un i'i.n flcuu'it il'iili iitifi.ation. ; ar If t'ait. (pK' >.i ('«"lioiir

n'est nid.hria't!»'. ni par le- ahin''-'-. m par la virlonîi- ùw -ujit. un nt>

saurait en 'lin' autant du teint it uu -v^triu" pileux ; ((ii''!i oiitiv,

l'appréciât iiiii .ii' la iMiilcnr \arii' iinii-seuU'iucnt suivant r(>i)MTvat('ur,

mais cnrorc ,vni\aiil !a nature lie IViLiirau'e et l'anirle d'iiKilenre du
rayon luniinvux.

Dmie les II' :ta!it>ns rliriMiia'iipies ne -ont que <]<< é!.'-nients v t»ni-

pléiuentaires l't t'(V<--'eonvlairi-- de la f rli,' M)_'-n iletnpie.

r }[Ai;nri:s iwinu ri.ii.in:s

Nous aviuis parié ailleurs (, idt iitil'iralion d'un <ala\re) des mir

qiiOïi partii'iilieres. (V stint lo» cieatrices, 'as ta''i;ri;_res. ii.- det'i'rnia-

tions i)rol'es;.-ii>iinelles. téjutolo.^icjues. patin 'li>L''i(pies. ete.

Li'Ur utiliotioii dans les .si'r\iees iioliricrs e.«t uni\er-e||.' à rause

de leur double lur.irtrre d'iinniuahilite et île \ari''-le d^l^; e. '-. et, pour*

rait-ou ajouter, pan e qu'il n'exi«te j.oar ain>i dire pas d'tn iivi lu qai,

k part les traits, no diitére pas d'un autre par (pielepi.- iiiaiq'.;e parti-

culière.

Mal!it-ureu>einnet, eo- inar(jues j^artit-ulières ne ^e prêtent pas à

une deseriptioii <|iii p> rnietio la vlassifiiatinn facile il<s fiches; e'est

pourquoi elles entrent dans la t'ielH' si^inilétitpie eitinine élétncnts tn'^s-

précieux d'identit'ieation, mais non eonitne éléments essentiels.

Nou-s avons iléjà fait remarquer que les marques particulières si-

tuées sur les parties découvertes, ou seulement su.secptibles d'être aper-

çues eliez un individu habillé, sont des éléments de premier onln^ j>our

la filature. Par exeuvide. l'ao-ence d'un meinhre, une ixitM>-ité, un Ik'O

;le lièvre, m> se dissimulent pas facilement et partant, constituent des

è gnes inestimables.

5" ASTIIROPOMETRIE

Le système anthrofiométrique proposé par son auteur, M. A. Ber-

tillon, eomme nniyeii d'identification de,s l'évidi^istos, existe officiel-

lement en FraniHî depuis 1888; et on peut dire que cette date marque

le début de l'indentification vraiment scientifique.
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I.'anihpoponivtrio nt- tanl. ,.„ . • -*

r^'"r I,, n„suns suivanU-s:
ro,n,,la,er avantag,.u..ement

J '"S in.'jisu rations <Kssf.|i<o« „
v.n.n aM>. ,., ,.,.„rfai,t. .V.t .va,^ l'

-
''"' "f'J>li<-ai.Ies avant

è-r^ui.i.. partir, .k-s vriniin.!..
"'

"^"" '>"" '"^ "'^'•"te !a plus

i^' i- al"!!:,:,:;;; ;.irS;;:"^
•'- J^mnl^nont aux /;.».»„. à .auso

"•'"^ 'J"-'" Franr., .lans <>/n '
'" ''^•'""^"'^'"^- I^i-n> cepm-

^''" J--'*^ «'«.' pri... ..,. .l.-.fauf

•'' "^" ^"^"'^'•' ''a"'J'roponKHWo

P-Ti-aito quo h dactyloscopie ' "'" ""^''""^^^ Pa'.>quaussi

Ol.^i'""'"''''
I'antl,ropo,nétn. a fait place depuis 1910, à la dac

''«--s;: f: zr:i;:;;;;:!;;i;!:""r-'-%..ai.'. ot ,,,.„.

"I f"rt I>.nKl<.„„.s <T„3 1,." >'""';* '" "-"-« <" Chin.

;"''"'""- <i« i'"r i»u,,. .t „
'":,:V';",

''' '."'" "-""'"^. i"
'-liompso,,, Ariwa, ETA „f,]; ', f .

'" """"' <'«'«. OilLert

r--t.s digitaleJla;;^'^^^;,;^^^^ ^-""n.nt pra,i,„e des e,„-
^Pn. av<„r trouvé moyen <^r^^T ri ''"V

'' '''"'""• '"0"^

ii"- les r,K]es an,lai..e.. Anjô„rdV,ni on ? /'I' ' ' "^^''^''^"«"''-^nt

'le..ù., chez toute. Ie;;eri:nne.T''"'*""*
^^ -ns-iUo„„„ent de leur
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2° Leur inunuabilité, inâépetidamnieDt du teiup« et de la to-

loiité du sujet, depuis la naisHaitire ju.squ a la mort
;

3° Leur variété suivant les individus, au point que l'on peut

affirmer qu'il n'existe pas ueux empreinU's identiques.

La manière de prendre de bonnes empreintes digitales est la

suivante: Sur une planche unit-, on (léiR>p<' une goutte dVnvre ù im-

|»rimer, que l'on t'tale au moyeu d'un rouleau en caoutchouc; celui-ci

tihm humecté d'encre, ett ensuite pa»^ sur une plaque de zinc bien

Hjiie, placée sur une table solide en face de l'individu. L'opérateur

fiiisit alors séparément, chaque doigt de l'individu qu'il pose, en ap-

jiuyaiit aussi légèrement que î>ossible, sur la plaque de zinc d'abord,

joiis sur le carton (fiche) cnsaiite. Un simple roulement du doigt

donne une empreinte à dessin plus complet (empreinte roulée).

Ijcs empreintes digitales jwuvent servir dans deux circonstances

cifférentes, ù savoir:

1° Pour la découverte d"un (riminel. Ainsi, par exemple, on

trouve sur le lieu du crime, l'empreinte d'une main teinte de sang, de

boue, etc., ou .simplement moite; il ne s'agit plus que de relever cette

:n)preinte et de la comparer avec celle fournie par le prévenu, ou en-

c.ire de chercher dan.s la collection du service central d'identification,

l'.'lle avec laquelle elle correspond.

2° Pour l'établissement de la récidive. I»rsqu'en effet, dans

le? jays comme le Canada, les empreintes digitales de tout criminel

important sont systématiquement relevées et classées, elles peuvent

servir et, de fait, servent <le nouveau ii identifier ce même criminel à

ioirasion il'une nouvelle offense.

La première o{)ération est absolument du domaine du médecin

légiste; nous y reviendrons au chapitre de l'identification par les

objets.

La seconde n'exigeant pas des connaissances techniques très spé-

ciales, appartient .surtout au policier. Il s'agit en effet, pour lui, de

comparer et de <lifférencier, si [losâible, deux empreintes prises par

d>s gens du métier.

Ur, l'opérateur muni d'une loupe ou simplement à l'oeil nu, a

tôt fait de saisir les nombreux points <le repère ou points caracté-

ristiques, et de constituer ou de rejeter l'identification.

Ces points caractéristiques consistent dans des détails trop nom-

breux pour être rapportés ici.

La seule difficulté que comporte cette opération policière, est

de classifier le? milliers de fiches, de manière à pouvoir en retrouver

iTje quelconque facilement, et surtout, en peu de temps.

Les empreintes digitales, grâce à la variété infinie de leurs des-

fins, se prêtent admirablement à cette classification. Plusieurs mé-

thodes de classification ont été prorK)sées ou adoptées, qui sont très

tonnes, en particulier celle de Vercetich (Argentine), de Daae (Nor-



Vf-ej, Je IVrtilo!! (Framc), de Galton-Henry (Angleterre, AU*-
Wa^'ne, Autriche, etc.).

Au runa<Ia, on a adopté on 1010, la méthoJe Je Calton-IIenry.
iSle coniiitviiJ loa ypératious suivantes:

r Division Je toutes les empreintes possibles eu quatre caté-
gories;

Ans ( un hes) 5
Boucles (loops) f,o

Tourhillons (wliorls) ;jj

C'onij)o>ées (composites I

Dans les ans. les crêtes vont d'un (ôté- à l'autre sans revenir sur
elles-iiunies. Lor.-.qii«. la voûte qu'elles famient au milieu. .« relève
e." pointe trè.,-ai;:u.' de manière à présenter l'aspect d'une tente, on
r.jie le ces .sortes d'ans, di',s tentes (tentej anlies).

Dans les Ijoueles, quelques-unes des jisnios se retournent soit du
ente du pou.e: ImmuIc rmliale (nidial). soit du côté du petit doirt-
houele euhitale (ulnar^ Us l>ourIes <mt toujours un cœur (core oumner terminus) et nu tielta situé du côté opposé- à la sortie des lignes
co ia boucle.

'^

Dans les tourbii-.ns, il faut qu'au moins une des lignes fasse un
tour complet. Ils comprennent toujours un coeur et deux delta» • un
droit et un gauche.

Les composées ont pour la plupart un centre ressemblant à un
tourbidon, mais le j.Ius grand nombre des autres lignes est plutôt di».
pi>.«e er. boucles. On les divise en:

1 ° central pocket looi>s ou Iwucies à poches centrale?
2° latéral {)ocket k>ops ou Iwucles à poches latérales

3^ t\*-Hined loops ou boucles enlacées
4° accidentais ou boucles accidentelles.
Mais comme, sur 100 empreintes. l'expérience a démontré que

r> sont des arcs, (ÎO des boucles et 35 des tourbillons ou des composée»
on a réuni conventionnellcment les tourbillons avec les corn'
p..seo8 et les arcs avec les boucles. Ce qui fait pour la classifica-
tion primaire deux groupes seulement.

2' Désignation de l'empreinte de chaque doigt (les dix doijrt»"ont compris sur la fiche) par une des lettres:

L: boucles, ares et tentes.

W: tourbillons et composées.

3- Groupement des doigta par paire, sous forme de fraction».
e:, commençant j^ar le pouce droit, n.édius droit, auric^S

,
.

"»^P-^ Jrwt anndflire droit pouce

gauoha



— 2«5!) —

i' Substitution ilf O il Ij (1im)]>b) «lîiii.-i t(>iitf>« Icj* fractiori.'», et

tJo 16 au toiirl)il!(iii ilo li preniitre frmtio;i, de n ii <x'liii de la >cooiide,

de l d t'olui dv la triii.-ii"'iiK'. do ",' à tt'lui de la (juiitriciii»:" et d« 1 à

celui de la dernière.

Exemple :

—

h h w \v w
- 4--H h-- + - =

} y 1 :

8 <> 2 10

5° Totali-iitiiiii des iiiiiiii' râleur- l't de- déiioiniiiateur-; (voir

i'e\emi>!e i i-di-.-iis ',
) h liKiuel'.e ou ajoute 1, (•• qui fait 8.

(1° Reiuersoment de la fraction ainsi obtenu, 11. indiquant par

là. que l.i fiche à clamer ou à reeliercher. est dans le llième tiroir de

1h !^i("'ine rangt's'.

Voilà jiour la elai^-ifi< atio:i primaire qui jK.rniet déjà de retrou-

Ver 1021 forninle.-i différentes, en fc rappelant que chacune de< frac-

T.

lions, V. g. (— ) peut présenter quatre variétés différentes qui sont:

L
•L) (h) (W) (W)
(— ), (— ), (— ). (— ), c'est-à-dire quatre quintuples.

(L) (W) (L) (W)

On iiout en<(ire se servir pour clas.ser ou retrouver une fiche de

la métliode de k clef.

DIVISION PAR LHS AIlCS. LES TENTKS ET LES BOUCLES
RADIALES.

Ia rédaction de la formule a toujours lieu en fraction. La main

droite forme le HuntÎTateu: et la main gauelie le dénominateur. lies

index sont désiiniés par une majuscule à laquelle on ajoute à sa gau-

che pour le jwute, une minuscule telle que. a, t. r, suivant que celui-ci

marque un arc, une tente (tented arche), ou une radiale (boucle ra-

diale) ; et à .-a droite [MKir les trois autres doigts, d'autres minuscules

marquante-!, telles que, a. t, r, et multiplit-cs par un chiffre s'il y en

a-V2t

a plusieurs de la même espèce. Exemple: .

rTat

Cette formule montre que l'index (A capital) est un arc, et que

le pouce (ft minusciJe) est aussi un are; mais k 2t indique que, sur
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lUux des troi» autre* Joigts qui restent, existent deux tente*. On «r-
n\e ainsi à augmenter considérablement la première division. Cepen-
dant conniR- le nombre de* fielu-H dans c-erUiJMi vabriolets, devient en-

N
oore trop non^breux, parti.ulir.r«'nH'Mt la «atjVforic —, elles «ont f.ub-

divigt<e!« de nouveau au moyen des lignes oonvptée».

DlVhSlOS PAU U:s A/0'.VA>- VOMI'TKKS (ri<J,je couHtin.j).

Tour <Hu. ou mène une ligne allant au coeur (core ou inner
tern)inus) de la tHMi.le au delta ((.uter tern.inuK), et un compte les
ii^rnes c-ou{>«k's, à l'a-ije dune louj^ (les points fixes, coeur et deltas,
ne sont pas comptés). »'ette ojHl-ration a lieu ê«invj)lemi'iit sur l'index
tt le nuMiius <les (l<-u.\ nuiins. ee[H>iidant (jue la rédaitiou est encore
i»ite au moyen d'une frai tion et le nombre de lignes coupées est ex-
j»rimé par une lettre, suivant la c-onvention ci-dessous:

Index
/'''" ^ " ^ '•P'it''* coufR-es I

(
|>lii«s de li/ines couj>ée«

Médiu^i
/''^' ' " '^^ \ignoA coupées I

(}>lus de 10 lignes cojipées

La combinaison I et 0. index et médius des deux mains, donn<*
Il tout, IG divisions nouvelles dont chacune peut être subdivisée au
bes(»in par les lignes comptées du petit <kiigt droit.

DIVISION PAR LES LIGNES TRACEES {rUlge trncin;,).

P]lle a lieu pour les tourbillon whorls) et repose sur le fait sui-

vant: LU tourbillon ayant toujours deux deltas, si l'on suit la ligne
iii'érienre ^raudie allant \ers le delta droit, on voit quelle peut ren-
' ontrer sa correspondante, soit par continuité, soit en dedans, soit en
dehors.

Or, pour faire un partage égal, on aKl.ne* conventionnellement
que la continuité existe si la ligne de gauche rencontre celle de droite,

même avec une ou deux lignes intermédiaires; ainsi la terminaison
eft eonupti-e comme intérieure ou extérieure, dans le cas seul oii il ex-
iste trois intermé"(iiaires et plus.

lia . ontiiuiité est désigui'v par M (to mect).
La terminaison intérieure par I (inside).

1m terminaison extérieure par O (outside).

Enfin la formule est réligée-en fra<"tion ; les lettres sont remplacées
par des ciiiffrcis, et le tout est mi<! entre parenthèses.

'A"oi<'i pour une seule maiai, les neuf combinaisons possibles d^^

l'index et du médius, qui sont employées:

II, Im. 10, ml, mm, mO, Oi, Om, 00.
Ce qui donne 81 combinaisons pour les deux mains.
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'uic'i Ips cliiffr»» qui .l<»i\ftit r<'nij>lao. r I» lettre

If 1

Irii

jo ;}

Tlll 1

III III •'(

iiiu •:

ni T

« HJ !»

•'Il H, |!ir l'xemjili'. uiu> furiniili- ri' li; ;<< <'i>iii;iie «Pc; ; (.10.

8 (5)

01^ (jui .-i:;iiii'i( r|ut' la fi.l'i» ;;»» trouve i!uii-i la <la-i.iificiirit>ti priii

ti'.i 2."»i<''ii»' tiroir lii' la Si

iil>.|ivi.i.)n j.ar !fx tiiui'Uiilnn-.

l'iu' nuii.'if, .'t que irtto fiilic, jrràio i\ lii

itr.' 1 iii.!<\ lin. If aw«-' la ri L'e

trariii.;: iiiti-ru'urt'. !«• iinliii- Imit n\cr la n Ij:.' trarm;.' ri'[iii::iiaiito

€l t'tifiii If- iii.lt'x cl nié.liu< irauiliiN ave- aii»i I iiv :vjiii.:.'iiaiit.-.

Au lifMiin iiiif ^ulx-la^-'incatioii ih-"!!! l'iiccirc ("tit" iaitr au iiiov •Il

ti'^ liiriit'^ lompti'i .1,. r iiuri, iilairc droit, l 'ai i> if • a- ih>nit»rc «le

lisriif.» 1 oiiijttiVs c-t [liai'.' a i''itt'' ili.' -a j'afiitlicM' roiniiic lau- la ft>r-

mulc ii-JeS(ius.

L'f'iinr(iur. Lor^in'i! -'a^'it dVtalilir la ''ornmle ilartyloscopique

d'un détt'uu dont ui

rèjrl

1 ou ;>lii-k'i irri tloijrts inaïKiiiciit (aiiijnitation ). l,i

(' e«t (le prcn Iro [loiir tyjic t'iiipn'iiiti» manquant»' cclir ilu

doiiTt eorri's|ioiidant !(• rautn- main, .si Ic^ ,ipiix (ioiirt-* co-n-^pon

dant.- manquent, on su|i|>"-e le-i deu.\ eiinufintes des tourbillonû

(whorls).

FlClffC SKiXAr.ETIijVK < AXAIHhWWK.

La l'iihe si^rnalétique canadienne ne date à pn>;ireinent parler

que do IJUO, époque où l';it intrinhiit par tout !< ]>oniini()n, le -y.-tèmo

daetyiOseoi)ique.

Il existe un bureau > entrai d'identification dans la capitaltf'fé-

dérale et des suiiur^ales ilans les jirinripales villes.

Tout individu ayant .suld une cou damnation pénitontiairc, doit

avoir sa ficlio sisnalétique au bureau central. Cette fiche est remjdie

8oit au [M'iiitencie- oii l'iinliv idii loit -ubir ^M .«eiitence, «oit dans l(«i

suLi>ur#alcs comme, par oxeniide. Montréal, où alori» elle est faite en
double, une eopiie restant pour les besoins locaux.

Le .système de classification des ficluv. onij)loyé au Oanad,! est

celui do (Jalton-Henry. le même que celui qui existe en .\ntrleterre.

MODELE DE FICHE CANADÎEXyE.

Formule I

(recto seulement)

Formule II

recto verso
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Vi'tiii. vU:
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h.il.its du [.n-

1' alM)ril, sa «ciili- Tir.'.i..ii . .
!.•

I.a Ji.,...si,,i.,n ,!.. ,v .an;: ..„„ for„.o ,!.. n>ar... ,1, ,rainéo. ,]«

' ';.'" ' - 1 ..»„,'„,.:;;;,;;';::.;'"
" """•"•

/aut;:;:^:r;;:;:^!;:;.r^^^ ' •-•—.i,

esp..; aniMial"
<"..l-li>su„ ,,„",1 ,.,.î,art:..nt à telle

^^^^^^^V ..„t ià autant .le ,„.-,.,.. ,„; ,,,,,.„ „, ,^^,„. ,^ ^,^^.._

l'.'.ix cas pruvi^nf (ralM.r,; ^^ i.nWnf.r' on 1' „ :

"««.Kv,,,,, ,,e sa,,., „„ „ „, ,,,„ ;,;;,! :,„,;;i:,.' •;:;„:;"
'""»""'•'
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bj |»r<'mnr «m» ii'offr»* g\t»-t- d- «iiffu ull*-; mr U' plu* «Maïcnt

!a «uiili-tir, l'ixU'iir et rii>|Hvt du Miiiir, iiuffiot'ht ù mrttaimre mîtiio

!i-^ iiioiii» iriitit'".

Toiiti-fi»!', il r»t bon de ravoir que la «(ii'n<o a, |N>ur «'uppuyt^r,

^f^ mimi» nioin* tromitouri*, nuu» vouloni parUr dv» lunnUrvattt

naitioiif) iariii>U''ri!>tiqut>« Ju iaii;,' «loiit, vutrc mttrco. !h ^uivui ti> qtie

riouH citnri- iHiit ù l'iiUM' <!• mi ••tii»|>li«'iu; i|ii<' >li «it val>Mr iiiVHitt'^U'** :

i<i Tort fUtmtd' «Iniin un tuU> m ri'ii«.tii>n. uni' l'crtu in- i|Ui<ittit«'! 'le «an^

iiihié, ti'lui-«i p»T<l (i aUtrJ *n Miuleiir; pui», l'ulttumim' ••• «iiijnj-

•ant. If t'iut pn'ihil uin' «-oli-ratioti ^'n«»alr. Si l'on tij..ut<' af">r» (ju»'l-

qw»* (.'ouït»* 'l'uiM' nilutinri .U* jMttB*^»-, le li«('ii<l«' roKui-iit cUir l't

cl:i liroiijUi'. . V»t-ù-(lir»' ^t•^t à lu Iuhih'tp n'-rit^ liif «t nnij.'»* pur tmn*»

(•ari-iKc.

I<"irMju'il .»'u)fit rtu pontriiin', •l'cxaiiiiiivr île «iinplp* ta< hci*. ji- pro-

l)lini<» l'f't !»oau<oui» plu» <liffi«i!f, surtout l'ir«<pw re» tafli»'» mit mil.i

th» ini>.iifii iitimift pBP !• tttnp» t-t. la ti'iupirntun», nu «'ururc lor»quVl-

î«- «> tri>in"'tit iiiipnViiii- i»ur «U-f* lin^i* i^uiiilirt^. «latis lu terre, h
Ixiiîi. If fer, if marbre, etc.

SitHji a\i>n- uli«r!*. Iifun-Uifni»" , ii riotr»- (li.»ixM.itiiiri un «frtain

noniltn- <!'. prfiivf» liouf le* uni-!». |iri'limiiiairf?', MTwnt siiinpleniPiit

il nou« in>liipi«r quf la «iul'ctaim' »l<»nt est fonipowf la tai lio, pe'

ftrf <!ii ^an^; l»- autn» iliVisiv»'" «ml n\>U'* à 'itlraiiH'P la i-«rtJtUile

a) t:i'f,'t:i VHS /7.7;/./.i//.\.i//.v>.

V> jHiit: I.a n'ttititiu de Van l)f«-i) (JSfil).

I n n'-a» tioii «lo Mt-yer.

la ffactioii ,l".\-li.r (l!»<i»).

1" Ih ai l'ion i!i' Vitn Ih'tn. KUf f.-t Im^jN- «ur ( •• fait que la

*iMiiturc !(• jraiar qui i-.-t il'iiii hnm elair. «Icvieiit l)!eut' un eiiiitan'i du

f&un ft tTuii vori» ozoïii.-é.

La teilitiiro <!•' ^'^iiar qui doit être frairlx' nu riionicnt tle mm em-

ploi, est |fn'-pa 11.' de la fa(,oii >iii\aute; On fait disiudre < inq jrraiii-

l:ie!i (le réMue de j»aiao duii!* KMK-. daK<Kd li
0'>'

, et on filtre. La cou-

leur de Ih ^«dutinii est e.dle <!"uii .-lierry ]iale.

I.e rorps oz.diisé e^t, .«oit IVc-ience de tvréhentliiiie vieille, i. o.

avant "-ejourné»' pendant qiie!i|nt*< ji»urs au nmins dan- un fliwoii in-

i nnip!ètein''nt rempli et exp(W' à la lumière, ifiit tout sinip'ement l'eau

«'xy>:-jii«'-«'.

l.ti n'iieticn est peu ((iiniiliipiée lors<pie la ta.he su-iH^te se trouve

-••r 'uie étoffe pille ou Idaiiilie. «ar alors, elle i«nit m- faire directement

ff !•• iï^'i\)\ nv.n^ l<«"r*q!!e !a t.i' lie se tr<>uv«' «»ur une ét«ffo f'>iMV'e, il

\aiit mieux en faire d'abord une empreinte qui est ensuite soumise à

la réaction. L'eniureiatc se fait au moyen d'un papier buvard blanc.
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tn (..• ,...uf .„,. ,,.„.f,,„... .„p ,,, .^„^, ^, ,,„ .„.„„„,,. ,^ ,^,„;,,^^

Il .irin... ,.„ ..fiVt. uh in..m(.|,f ..ù ir ...nj: .-t «, ni...lif.. la,,* *•
!""'''" ' " ''•'; •»

'"•''"'' '"•'.««.• II.. M. ,!, U ,,|„, iUl .A„U„'t rit
l"»;i: HM^. .uir,. «.|,,..t..r. h r.,i.î.-.„ mt-u: ., r.- ,..-.,bl,. r,K\,n«
a:.r.., ,,...,iul..,r, .!.- lu t.'... „,i„, ,„.. ..|„,,. „ ,|v.....!c .itrmuc ou
•1 iltliln I :ti|ii. ''.iji.!,.

'

''1.1
! .aii.ii\ 1,' r...!ii.-.

'

l.a ,.i!.nr .!.• a i.m f,,,,, |..„f .-..r,. r,...im.r ,..,i,iMie »uit F'!«
-'> tr.-. ..•ii-il.l. (.,„.. ,..,.1!.. .1.. nnu^ .l„n. ^,x nmvn i\',mf . vlh «•t*im!.t ,.t n.|.;.|,.. . , ,,,„ ,..( -...[..riaiit l„rM,ir,.fi « ,, r.vh..r.li.T <!,. p*.
» ».- t:i Im. .tir I.- Mirr,,,... ..t..„.Iii,., ,l,»i„|.. ,|n,-,^. ,.f,.. , W-ratirT
•'I" •" f""-' l'<" .r..ffirfn.T i-„h.,.n,.. ,!.. .„„>,. j^r.o .,,. .-II..",,^ .«'

pr.Hlui. ,.a. -ur ,i. -a..v' I ..p ^u-ns ,,, -ur .lu mi.v'mui aurait ttv p.,rté
<» un. lM.it.. i.i„r..rit.in.; i«...tiu.. ..|!o ,k.. .lonnc p«i« la j.mivo abi».
;"'

,

'".' i"'""'"" 'I" -"'.ir. pu... .,„-..!l,. ,„.,.! *,. proauin. »u^' un*
r.ul..

.
uirr... .ul.«tat, .. ..r-Hm<,„vs ,m luin/.ral.w: jn... ^aliu-. p«pur

f.r„,,n/anal. •!. ,„,ta-.f.. ^. «>,» .,x.v.|,. ,|o miin;rnn.W. iht-.xv.Ic .Vm-
U.'rit.

, , .
r,.ut r.M-. ,|-..,.r,. Un, luiiunn. j! .."v ., j... dauta.s suU-

tan.r. ,...iiju.-. .,.'.,rn> .n nni-o. .,ni .lourit^nt Ih n.mti..ri.
.^"'' '" '

"'"" •••""•' M>'"'i:" JH'if ,.ru..ro ...rvir n .'tablr I9
fi-tuNP'. !a r.ru,,. ,1 ht li-|*^.r.,.ti <l.w (« Ih-* .1,. ..nrii:.

-J //././„,„ ,/, V..v.r. Kil.. ..,1 ,1.. .iat.. ri. ml' «-t à Un^e de
I''''''"'"- :'i i'It.'u,.;; v,.i i .rai!l,.„r. la j.r.<r.arati..n .hi r.Wtif:

!''"='''"" i" !•'""••' V-rammo..
I'"t,L-c Mtiiix.lrc 20
':'" ii-I'll'- lOO.f.
''• '" I'""''''' "'' I"""' i'i^TanimV,.

'"••': ''•"'II'-- I" "i..,nii_- ,|,n ..-t r. uj;,.. ju-.,uVi .!,V„l„ratu,n com-
i"'-. '• ;il'-r .. .I.au 1. F.. !.,,ui I,. m .....iMn.' A'.w< un flan.n bien
'"""''',•'' ;""^ - I'"' "" «.).. ut." uni- !M-tit.. ,|uaMtitr .i-..\\,!.. ,|o 7,nc.

Ir.inn'iiir. Oti iKMit «Vu scrvif dinMt..riR-iit M.ir lo» tachos ou
••^nr l.nr ..i„].n,m..,

: n.au ,1 ,.,t |„vférabir .rutiliscr une «olutioa
Uf SUl;:, (|U.' f|ll , 1,'ruilli' <|i!'-il,. ,^|t.

iVtt.. .-..i„i„.,; .... fait autant .|uo pw..fnc dans IVau; lorsque U
ta.-.u. -n tr..;. an. -..i,.'. ol!o ... fait ,!ans ramnioniaque.
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4" li'vrfiun ,/r (rnifln.r. - (•..„„„, r.'a.ti-.n j.n.liminairo sur
"" "l'J'-r t.] .,„-. ...ut.au. ra.^.ir. ..t< .. .,„ ,! ,,..u, ^ a,.„r ,.„ niêma
t<;M.l.s .lu -an.^ .f .l- la r-nn!!,.. ,.1|. ...t tr... „t,I.-. Kli.' fv„t Ttro faite
I n.,.N.„M.„t ^nr 1 ar ,„,„. .... .^viuTai. il uuit nn.ux -ratter un«
rH'f:t.. ,..rf.,„ ,1.. !:, ..i.lM.ui .' au-.!..^u. Tun v.rro .].• niontr. ot opé-
rer .!.. la f..',,,, Minant' : ,.,. hni„.,u- L- pan-ellos a^-o ,1e Ve&n
faitiii.nicrit nl.alitU'. pm< .m aji.uto iiti.^ rn-tif/. rrmjtto 'JVar. nTvr^'née
S'il y a ,lu sai.-. .! .^ ,,rH,i„it m. '

--a-i.n.i'iit .lo iK-tit.-' !,„M(h jra-
SN'u-.r.. II va .an. .iii.. ,,,„. «e .I.Wajre,nent «• fuit on f>ré-t.nre d'uneroUp d.utrcs euiistanow orgar.iquef. La n-ac-tion ^le Ganttner t
lavaiitagt» di-ttc sûre iiivmc aviv du san? ficiix ou lavé.



— 278 —

1)) EPREUVES DECISIVES.
tlles çumpminont trou procédés dilféreuts mais capables cha-

cun deux Jor^qu ils sont p«itifs, d'entraîwer la certitude ab*.lue.
I Recherche mtcroscofnqut des hématies. — Cette méthcxle

«est ev,.K.nw.u.nt applitahie qu'à du saiig frais, c'est-à-dire à du ««ne
dont les éléments essentiels, le. globules rvuge., ne sont pa. détniit*

Le fe .k^truttion est plus ou moins rapide suivant une foule
de conditions tches c,ue, u^mpôratuns humidité, purréfa-tion, etc. Il
e.t ccrta.., .p.e sous un certain degré d'humidité, ks globules peuvent
garder eur .onforniation à peu j,rès normale pendant des jours etmerm. des semaines, l^r.sque le sang e.t .iesséc^hé, on fait macérer
la tad.e ou on on dissout une .roùtelle dans un li.mide .-apable en
quel<,ue sorte de regénén r les globules. U suivant e*t bieV connu
Miiis |(. iM.iii ,1,. Siriiiii illlitijriii

:

Kau distilée 20ncc.
rhlorun- s.xii.im

i gramme
hu fate de sodium

r, grammes
Clilorure nier.,urixjue 0.50 centig.

On iK.ut encre employer une foule d'autre, liquides tels que:
eau et glycérine (1 dans 7); -solution saline normale (O.Or^)- gly.
venue .\ parties, a.ide s„lphurique 1 partie, eau en quantité suffi-
sante {H)iir obtenir une densité de 1028 (Koussin).

Les globules non^ apparaissent le plus souvent crénelfe, pe-
tits, defonn^-s, ave,- „„ sans noyau (mammifères).

Lorsqu'on fait un examon direct au niieros<ope, dans le but do
rechercher la j-n^e,,.,. ,1e globules ou le type globulaire, il est lx.u de
penser a la présente ,>os«ibIe de cellules vaginales: larges éléments
polyedr.q,N.s que l'on trouve seulement dans le sang menstruel
i>ans io <as ou Ion dis,H)se d'une solution a.ssez abondante, il v aavantage a s'aider du centrifuge.

^

r>.e seu: cause d'erreur peut étr« invoquée contre ce prowdé,
'
.st la resM-mbla.ue qu'offrent parfois <X'rtains spores de chanmi-^non

av«- l,.s globules: mais la confusi<m est évitable si l'on se rappelleque I eau, I acuie acétique, etc., détruisent les globules rouçres et non
les sjiores.

U^s leiuorytes. pouvant «^ rencontrer dans les liquides de l'é-conomie autres que le sai.g, ne doivent pas être considérés comme ca-
racf^Tistiqiies du san^.

Il e.xi.-te un appareil pt-rmettant d'examiner le san- directe-ment sur le. objets, tels que. cout..nux. etc., qui présentent une sur-face unie.

(•. t appareil a .--té imaginé j«ir Florence (1907). et consiste d&ns.n tube pouvant .adapter au micrescope et permettant, au moyen
i\ un prisme, i'c< lairage de l'objet.

i"">en
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'i' Cri^itaux dliéinin,' (TpiJiiiiaii l,s-,T. c . •,•

.'•0 t ûvii rlilor IV. rate* odit l,.- ; .,; . i . ,

"•"' impioje,

J-a t;ii lu- faite de sari" vient *.f.r.i ,ii ... i
•

chlorure Je >o,i;,n. , , ,.,J\ ,:/"'; ^ J ;;';;
7";

-'"'-n de

HK-re iH....-iM,. ,.„ ..,„..•„ -n.t ,

'• "i.atiu.i .les .Totaux est

iitliir.Ici ,iu ih.'orure de -;u,liiini i,'-. f . , • ., ,

'

r.?.™ ::£:-;.-
''"

'• - '-- "-~.:
Los cristaux d-|u-mine sVfftvtuent ,].- d.M.x niai,i.-n. T.. .non^ere ente ... la p„. re....,n„u.n.,a,.!e. „an e ..^^nr:!;,: . .,

^^
,^ !aux ,,.,„ ;^ru,:

, .,- goutte ,1e la sohnw.n s.n^^une ..t u.,,^ au ..entre dune lanio inicr()s<-,.;,iqu,. et ,Iiiu<'fV.. I ,n , /
"ouvelé d-aude Jeéti^ue Viidal.

"""""' ''" """"^'^^ '•^-

aiburnme. er le eoagulun, .etarde a .on t..nr r.u.ti..„ ,.

'

'.1'^^
que; il .-n résulte qu.' le vhlor.. ..<t .l.a-^/. .vu,. .

'''''"''' ^^*'-

.u eomi.ina-:..n ave, l'iiûnatine.
' ''' ^""^'"'^ ^"^"^'

^:;tr;::'t:.,:r:':":^-:--''—

^

d acide, di-. .jur. iVvaporatioi

Lr I li!.>re du rhlornre ,]e

ie »TiiiM .m (jue l'.Mi aj.mte. ,

nvfv Jdu'-niatinA i|ni ,.st 1 >;;,,,

t à MMl r.'.- ferniiiii'i'.

iiileur et Iv ni..d.' .], .r;-,,,;.,,

nini qui ...vi^te n'.mial.'nient dans
^•V'^Ai-:- j.nr l'a.Mde. ;vour former
" I»"îtts priMni- rl!..[n!)i.|.|,-< dont

•!.t >( :i* < K-ai'tt'Tisfiquea

la forni". la

r, „-,n, ,1.. ,,.,it, ,.,r»l!,-.l„.„,„„„„ i ,„ ,,,,.. ^,,„„ .^^__^ ^^^^



avec- le ,>ero.vy,le.
^^"'^•"^'"^- '^- --^'1-"'^^'^ ù la réaction du ga.ao

DtM'oii.-t a ^i^'iialt- une cause dVrroiir int/,-.^^^. « » .

les étolïc-s teinter av.v J, Tiiidi-o îai< o'??
'"^^'"''''"^

= "^^^ ^'^^

ave. ra,ido a,-é.u,ue, d m^ ^
"
"^f

'^'^':''^'" ^'" ^^ ^''^'^^^'^^t

de IV-toffe. .it„é. en d.hors de la J ,2
^""' '^'* "°" P^«'°"

Ai<<.w|..

Kaii _ 7 1 '••'••

Aci(!o a.t'ti.me -lacial.. l''^'..
A.M. ..>dhydri,juen,col„r;;. ^H'^

K^o réactif ne .0 conserve pa..)
^

ment r,v,.„u.rt ,„,r „„. 'l, ,X ' 'V"""''
'"'' " "'' "'""Miat..

ractéristiques du .san-r.

i'recedeni.., tout en étant aussi ca-

tard^à dïnre:rinT::'''^r';^T'^^- - ^^"^ -"'-• -- «t.

pelle le spec Cs.; ^.

^n»'^ n'-u de laboratoire si précie.x qui .sap-

<ie oe qu/ va^.ut' ; ^pX", '"""""' ^^"'^ ^'^
'lligenîl

dont k propriété <^;sSe?S'r T r'^'"''''
^'' "" '-^'«^

eolaire e^t modifié c'est.',,!,.. • "' > aperçoit que le sper-tre

tion (raies noir, "d ,^1 jr^v'" i

^ ^"' ^""'^"^ ^''''^^'"^-

suivam la natu^^ deXue «C"'
^^^ """'^^^ ^^ ^« ^^^^^ ^'-t

tudeïï^dE:;^;:
;;ir^n^ ^^ p^-- - ^'«i-ie pour i.,

médecine légale pot r"L,f,.^,'!
^""P?^^'!'

]
'''^ utilisée en

«a matière colorante
'" ^'' '^'^ "''^^ «^ I>'"t-^t de l'iiémoglobine,

I-s bandes d'ab.rption d'une substance quelconque peuvent être
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'V^ifrnwi pnr mj.p^jrt à la pla.o .v,niv.. jmr h^ raies lu.rmales du
6]«xtre Njiaiiv; ,„ai< il ,.,t plus <uninu>,l.^ et infiniment pluâ exact
d ..•viinnu-- l.iir .•.ituatiun, ii-ur iar^'-nr. vU:, j.ar rapport aux divi-
sion* d.. iVlioll.. mi. rométrirpie, rcirU'v ,1c t.'lh' fa<.ui quo la raie
du ^..(iuini (,,uo D), ou mieux le milieu .le cette raie qui est elle-
ni.iM.' rrlativ.ni.ia lar-e.. <Mrre>pon.le a\.T la ilni-ion su .lu micro-
met n-.

Lu larirtur .!-. l.aii.i.'s pvut \aner avec la cncKtration des eo-
liiti.m, .oMii... ,-,.-t le ras jMur I,. -an..': m.,,^ |,. mii..,, 1,., b,,hies
ruvupe to„jui.r> un,- po^thm i.xe; ;„,..! ;.. K^V-ra.'.^ ,rnne bande se
fera toujoiir-^ par rapport à la diviMon .!. IWîu-llf ré-lée. (pii vient
tomber exact, rnent au milieu .le cett.> liaiide.

l' l.or.-.pH-.le -^ani c-t frais et tant (pri! .^e ,lis...ut facilement
Jan- Icau .: .ilke. „n en fait une solution franchement colorée
t-quivalent... à 1 pour KM», .p,.. Ton filtre au l)esoin pour obtenir
un li.pii!,. parfaiî.'nicnt limpi.le. On iiitn.lii.'t . ettc solution dans
la cuve à fa.es J'arallcl.^ ,1e Srhultze. ,lont le. .limcnsions sont de
lOiiim .IV.pai.;s..ur par ^:lnim <1e lonirueur. Si la concentration est
?uiri-ant-, l'ob-. rvation «loit ^e faire dans le sens de la larireur de la
cu\o; M au .onrraire. elle parait insuffisante, on t<.urne la cuve de
façon à ce (jue lobservatiou se puisse faire dans le sens dv sa lon-
gueur.

I..- siHvtre normal du san;r est celui de l'oxvhcm.'.iîlobine (voir
plancli..' I. -.p.ctre no. I). C'est celui que donne" le san^' artéviel et
veineux et le san;r exposé à 1 air. cV-t enfin !. spectre du sinir frai-».
L'..no. tant qu'on obtient ee v]>,.itre. on peut lire qu'on e-t

~
pré^

sen -e de «anir frais.

y I -ir>.,pie le sanir a [k^'Îu son oxy.Ltène. <.)it pat;iolo-_'iquc<nieut:
a.-;'iiy,\i,' mé,aTiii|ue, intoxln-ation ]>ar l'anliylride ca'rlK.n'que (('02);
sont a-tifici.'llement par addition d'afrents rélu.teurK, t.jls que. le .sul-
pii> iratc d amîiioiiia.pi.-. I,' sulfite '•, -..u 'c. ,.| .. ,,n oht'fii' un antre
spt-. tre (voir planche T. spectre no ÎI) con>titu.' par une seule bande
(Stoke-i) située dans l'e-pace conupri.-. entre h's deux ban.les de l'oxv-
héiiioiflobine.

Xotocs quo, pour f.l)tenir cette bande de l'liém<i(rlobine réduite,
<îans -.m .a« <ras.jdi\xie. il faut jtren Ir.^ 1." san.ir du coeu:- en é\itant
qu'il vienne nn instant au contact de l'air.

3' rx)rsquo le sanar a subi un commencement d'altératiiin. soit
par la putréfaction, soit par nn dc-sî^^homent prolonjré, il a perdu d€
ce fait une partie .le son oxygène, de sorte que sa matière colorantew trouve en ]>artie à l'ttat de nuHhémo^dobine, laquelle est moiiis
facilement sohiiile dans l'caa que ro.xyhéino^lobine ; le spectre e^t
alors constitué, pour un dissolvant neutre tel que l'eau, des deux ban-
^s à peine apparentes de Toxy-hémoglobine et dune bande dans le
fouge, d'autant ,plus nette que la méthémoglobine est plus abondante.
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"»*•*"" a,..r,olt .„n,r.. „,.e ban ..Tan ^
^'''

" '"' '*"'* ^'"'••^ "^t'

PHHir .1.. ;a .li^is,..„ l„o ,], IVvIhiI „i r
'
''"/'-'^"' ^'^'^i*'"» "«'r à

c/^ II. s,.,...tr,. no ],.
'>'H.r..nu.tr.,,„. nyj,^. (voir plan.

:^i.[>|.r<H lur.. aM«r..nmicnt unies dans

P/aX<!nE I (D-apré, Ogier)

TTT e
J hémoglobine réduiteIII Spootre <1„ «H„^ contenant de l'oxyde de o..h»mWition de l'agent réducteur

*^"' """"* «* "P^**
IV Spectre du sen^ contenant peu d'oxyde de o^ ,„de raient réducteur.

^ e*,rbone. après addition
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!a rt'jr'oii ih- la Imiilr' Kfiuitlnr tie ro.\yhémo«.'I<»l»iiif. it Ip sjMH'tre <le-

\iiiit nuira jiailir <!.• lu division 100 (vuir iilun.lH' II. «p»Mn: no II).

l.«N .-iK-ctr»'- if la nK'tliénioi^Miini' en s.«luti<>n neutre, tunie ou
ail uline. ne -ont j)as très net», niais jmr a<i.liii'.n de <juel«fiies jjouttes
lie sulpIiN iratc d'aininoiiiaijiie, ils .nont nViiiit-s .i une «pule Iwnde,
tuIK' (le riiérno;:itil)iiie nViuite.

4' Lors<jue riiénioj:I<)bine s't^^t traiififorniée en iiéinatine (cum-
po'é de fer dont la formule est i'Mi 1|:!() Nli FeO;!). ce qui a lieu iw-
wz rapide nt lur.s|Ue le sanjî est e.vjK>sé ii i'iiiiniidité ..u à l'aetion

prol(Mij,'<V de l'air. ( ette lu'-inatine ne se dissout jdus dan-i l'eau, et il faut
avoir nvc'urs. H'it au dissolvant acide (aride eitriiiue, (îd grains à
l'once) (jui tloiine une Imndc trÙM an[>arente <ians le rou^çe, le s.pe<'trs

devenant (>l»s<ur l'i jmrtir de la <livision CA), (voir ]>laiielie II, .«peetro

no III): soit, de pivfén'ncc, au di*»olvant al<-aliii (sol. faible J'am-
moiii»(|ui' ou le jHita.sse) qui <lonne une iwnd« ia"ire. e>toni]v'o dans
la réj,'i<>n dt- eeHe du «Hélium (80), le MjH-ctrt devenant (rl»*ur à partir

de 105 (voir planehe II, .^jiertn^ no IV).

Ja's î»jiettres de l'iiéniatine en solution .s«»it acide, soit alcaline,

peuvent <V«'^'"'»'"t être réduit** par I alKlition du suipliv-xjrate d'ain-

inoniaqiio, en un s'iKttre conkjMtsé de deii.x bandes t.cs nettes, très

foncées; la |)reniicre étroite corres|K)nd ii la division !»S. la seconde
large, estoniijiée, c(»"ris]N)ii 1 à la division lia (voir planche II, spec-

ta- no V).

Ija plupart -les oluservateurs :<'a<xordeiit à reconnaître la valeur

particulière de ce s|HHtre dit de Vh émorUromoijhiP , cl insistent pour
qu'il soit toujours rechcnlK-. Il («t bon de faire remarquer cependant,

que lorsque la coiuentration est faible, la liaiiUe droite devient moias
distincte et jieut même manquer tout à fait; (rtndi> que eello <ie gau-
che reste très jierceptible même ilans <les «olut'oiis à [K'ine colorées.

Remarquons en outre, que le sfK>tro de 1 hénuKlironiogène est très

voisin de celui <le l'iK-moglobine oxy<arbonv''e.

h" \jc gj)ectre de l'hémoglobine 0K\-<arbonée constitue un moyen
très prcvieux de diagnostic dans les cis d'empoisonnemont par loxyde
de carbone.

I^ pa/ «IVoIainipc est obtenu iKir la <lixtill:ition sèclie «lu charbon
ordinaire (coal) dont île résidu solide est le «-oke et le résidu plus ou
moins liquide, le jr""dr<)n (t<ir). Im» ffaz d'éclaira+re Donnai contient
des substances incoiiilmstibles telles (|ue C'O 2, \. <), qui s'y trouvent
en petites quantité^,, et des earburi-s d'iiydroirèiie : tnéthane, éthylène,
prf)pylèiie. etc., de fopuitile (CxHix) non saturée, qui eux, fournissent
la chaleur et au l»e«olii. Péeliiiraffe. I/oxyde de carbone. Vo. s'y trouT*
en proi>ortion de 6 à S'r, il donne j-eu de chaleur et un très faible éclai*
race.

Ije S'il/ à l'eau (water-pas) est préinré en faisnut pa-sner de la va-
peur d'eau sur du coke incandescent, à une température moyenne d*»
2000° V. L''.xyffèn>e de la vapeur d'eaiu se combine avec le carbom» et
fonne un méilanpe gazeux dont l'oxyde de carbone se trouve le priincipal
ci>U8tituant (47rt environ).

Ijc mélange du gaz ordinaire avec le gaz a l'eau constitue donc tm
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L'oxj.l.- de carlwm.. «.. mmbiue avec I'hén.oglobin<r pour formopun cornpoK. tr^s .table, .t dont le .pc.tr., quoiqu^e l^reS pi™ àdroite que celui du mug «onnal, lui e.t en tout semblable

^ différent des deux spectres s'établit facilement en ajoutent

de IWhl tT"*' 1 ^J"'
""''' '^^ '•"'"" ^" ""«^ ««"'« le^ deux

C^»^<lu «i-tvtPe de
1 hen,oglobino (voir planch* I, spectres no. III et

entr.?erdeu"x's2.tri7 f
>''"'/*

'-'f*'"'^''^"
"* ^«-""* ^«P««'ble

•n. 1.
''*'"* ^ .l'I^moslobme oiycrbonée ~«t «rvir i it.hli,

«P.l,e SI^eTu'/u^hl 7'" '°'*'""™'' ""™' ' "ri™ P"
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Sp^Ttre iIp la
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line.

Spectre de l'hf-

matine en solu-

tion acide.

Spectre «le l'hé-

matine en solu-

tion alcaline.

Spectre «le l'bé-

mochromogèno.

Spectre de l'hé-

matoporph.vrine
en solution acide. •'

Sipectre de l'hé-

ttataporphjTine
en aolutioo alca-
line.
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1

JspU'f à 1» plncp (le r.HuIiiirf du niicn>*<.pf ot que, jx.ur oeU, on
apfK'll« miir(»{iottr<.*-.,jM.. (v.

,|,.niifr instrunienl pviit être utilisé
pour «Je» qnaiitiU>K .1.' mug pn-^pi'infinit^i^imalt'i». Si l<. Imjre e,»
pùlo et iWBCz Tiiiiiw, on {K-ut ..{K-n-r Hinvt.'ni.iii mir lu Uu-l». mir le«
filtn» djssociVs-H et iiiôniv «ur uiio .^fu'e film-. liorMju'uu «ontniiro,
l'étoffe eat funm-, du éi»aii*s«», <.u nitme (.j>aqut' conui.o lu lame d'aii
« iit*'au. on fait .l'alxinl une oinpn'inte <h la ta. lie avec un jwpier bu-
vard blan<- {jmjtier filtri- inin«e) «lont «.n il.\<.iip.. fii,iuite une par-
<r!!e <icnviron un millimètre carré. ('.Ile-v-i c.«t plaotV »ur une lam^»
te verre et examinw dirwtcment m\ micriMjMHtrowope.

A\<fc le niicrosîKHtriwdfw. <.n «licnlM' MiifHiit que possilde :i ob-
tenir le siKM-tre le plus net. qui .-st .élu: do niéin.).hr<)mn;:ène. Dan*
ce but. on ajout., mir lu lanio .le verre, au j)iipier jH.rtant IVm-
prcinte ou à la imr.elle de ti**u clair i)ortant la ta*lie. une poufte
L'e potasse qui a p..ur eff.-t de tranHform.r i'h.'.nio;rlol)ine on héma-
tine alonline, on ajoute enfin une goutte de .ttdphvdrate d'amm.inia-
qne qui. par rwluction, donne h: epoitrc de rhwno.hromo>:."'ne.

Il est ù remanpier que le papier blanc à filtrer, étant parfaite-
ment tran«lucid»', se prêt*- bien à cet evanien,

La métluHle sp«Htnw<opique ,]iour l'examen Au sang e.4 une dos
plu* rai.ide et jdus .s-nsible (1/1000 .l'un »rrain .le san;r). Vnnuw
en outre, elle entraîne la certitude abscHue, il sVn Muit qu'.dlc e-t là
plus couramment employée, pour caract^i^er le san- dans la prati-
que nuyJco-légaâe,

Notons uu'il existte un bon nombre de ?iibst^n..es colorantes-
picroHcamiin, carmin-alunô (oocheneal female insj-ct) et autres pré
ï«aration8 carminées inférieure» (lac^ve) dont le .spectre ressemble à
celm <hi san>r. mais aucune d'elles ne so conduit comme le «in'r eom
1 action des réfictifs.

Comme on peut être ajrpelé à détenniner la nature evaito d'une
tacie coloré.^ qn.dconque. les quelques indi<-ations suivanU-s pourront
l'tro utiles:

; 1° La couleur du ?ang n'est pa« modifién? par addition d'amrao-
il ninque;

2" Le cannin (hématoxylon, bématéine. liéniat...\vliiio) donne
une coloration rou-e feu j.ar addition daninionia.iue. Le

;
^

sp,vt.Pos<-op,^ pourra en outre aider à ré8.>udre la question.
.

3' I^.s ta.bos de fruits tels .pie. mûre.*. <rro<=<.i;ios. raisin de Co-
tmtbe, jrelée, itc, donnent une coloration verte av.v l'ammo-
niaque faible.

4^ r.a rouille n'est pas affwtée par l'ammoniaque: elle vire au
noir par le sulfure d'ammonium. 0.xvdée par Tacid.- nitri-
que fort et mise en présence de lu-n, elle donne une -ouleur
rouge.
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Im gn\m; la peintm* et lo >rou<lron «ont J»«*ouU per 1*4.

thfr ou U beniine, puin cxamltitnt hu Iichuiii au »p«c-tro«rope.

liCM M 'i<ie« <le tertaiim fruit*: ikitl»' citrique et at-i^k' tiialiqut,

«•«miltinti» avw le f«'r, ilontieiit «ur Ion couteaux de* taeliM qui
re»*<«mblent à «lu »«n)r et qui sont «olublcë ilaii^ leau. Une
jîoutte (i a4-i<le nitrique «ixydc le fer et quelques goutti« de
Kvii .loiineiit eiimiite la «ouieur do \iii (l"0|H»rt<»

S'il y avait en même toii>i« de la rouille et du aanjj, l'am-
moniaqii*' <liiwolvePHit oehii-ci et n'affetterait pas l'autre.

I^K «uuleur* «l'aniline deviennent verte» ou jauneti par addi-
tion <l'a('i<le nitri<]ue.

LÏHtHiinc dinMoute dans l'eau est dichroique.

Ia} tabac à priMT peut donner de* t-uhe» re*wnil»lant à du
»an^.

10'' Quant aux ta< lie* faite* par les puoe*. le* punaino* et lea

mduilu's. .«.i pnrfoi* ellis donnent lieu à de* réaction» posi-

tive* du sanjr, leur pn-M-th-e ù la foi« d'un eôté et de l'autre

du linpe, l»-ur disposition, leur forme, et<\, permettent de ne
pa* le* ( on fondre avec (kfi é<'labi)u«*ures de *anp.

%U.—PnELFAEMENT ET THASSPORT DES TACHES.
L'examen nie tacites *u.-ipe<'teM duit *e faire autant que po«*ible au

laboratoire mixlico-lépil; les objets qui en «ont souillé* doivent donc
être bien emimqueté* dans du pépier blaiM' et de l'ouate, afin <i'cmpê-
eher toute altc'raton dans le transport. Si les (»l)jet* ne sont paît

tran^portables, rexjiert ?e retwlra »ur le* lieux et proiédera iui-mêmi
AU prél nient, apr»'* avoir étudié sur place les irulications qu'il peut
tirer du nonrbre, le la situation, de la direction, de la forme, etc., des
tachea. (Voir paraj^raphe 3ième).

La solubilité des ta<lies de sang dépend de leur ancienneté, de la

nature de la sub^'tance tfur laquelle ces ta«-hes rt'fxwnt, enfin du fait

de leur traitement antérieur par certains agents (savon, dialetïr,

etc.), en vue <le faire disjiaraître les trace* <Pun crime.

Les <lissoIvant* suivants sont les plus ^ri'wralement employés.
Ils «ont, ici, donnés dans l'orrlre projrressif (le leur pouvoir d'action
«ur les ta«hes, ««pendant que Ifur choix rwte jusqu'à un certain point,

Eoumis au mcnle <le réa<'tion que l'on désire employer, ou qui est pos-

sible daiis les circonstances:

1* Eau distillée.

2° Solution normale de chlorure de swlium (O.nrô).
3* (Jlycérine, 1 partie.

Eau distillée ad sp, pr, WiR.
4 Solution de IlouSi^in

Glycérine, 3 part'es.

A kle sulphurique, 1 partie.

Fju distillée ad sp. gr. 1028.
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*»' SiTiim <rirAycm

liitii li't.l t'f, '.'11)»,.,'.

( ii'iirur' v>|.uin, î ir*RmiiiP4.

>iiiriitf .'f noit'li', .'
;r uniitu'*.

( lil'.riir.' iinTi iiri>|in' o..*o (4'nti;x.

<i' \. i'i- i'i»r:i|ii«'. |.l •.'nuiiiiK"'.

'
\t!iMiiiri!iif|ii(' ililm'- à .'•<•

> l!\ Iriilr lie jiiitH— I' iMi !i- Si. Il le .'!•»
.

:• Ai '•• -iiiljiliiiriiiii.' l'iir

Sou- iiji iitiiii- !>(. r,';i< f f- «jiii :fiiMrit rtrc fu'-i e**«irt»* nu ro'iri

<!•- r> h.n ln«:

Siiî')!uit" r,iMim".ni(i').i • 'r:ii.iiiiii<iit [T'-juin'

;

A I ! ' ;rlrtii.l! ilnC'ji;. ;

VI. . m! nlixilii.

I.'!-i|i'i> !a ili-iMi'iitiMii !,iii- i.Mi >-t |Mt..iiil,.. ce i]\i\ ri'ji lieu qit
Jor'iiiM hi i.i ;

< iv-f nifiiii', uii ,1,1 t t.iuj..iir. 1". (iijil..\cr «lo prt'ft'rent'e

il t'i!it aiitr>' 'Ii.^o!\iiiit, piir i' (jn'il <•-! fn< il.' de irtin-foniuT fiisuite

.'i;i •ir<,.,u 1.1 -dhil'uii iiij :>!.-<• .Il ...liiii.iii iir .!. (Hi al.'Hliiic. Il y •
n-i'i-n 'uni un. i\, .';it:Mri ;i roft, r.-,-!.'. .•"est !.ir-'|!r.iu ilô»iro faire l'ex»

iiii'!! :n. !
'(•- hriiiatit's an iiii. r^s. ..|m': i'i'iui purf i'M •'ffcf. aurait

il I |.i.iir ctT.t .!'li('ni<.!v».T ],<* L'!.''>iilf^. tiiti.lis (jirfiu moyfii <le la 80-

li:' "Il riilin... ,':i -,'rin:i l'IIavin. .lu li.|iii'i.' dt- !{uu-.-iii, vU\. los glo-
l. ;!•.. -..lit r'L't'iicr'-» jii.-.|iiVi un .•rf.iin point. <}o «<>rt(' qu'on pt-ut ap«
pr'i'-r leur rcrinc. Ii-nr ili ••n.'ti.'. i.i ; l'-ciici' ou r.ilisenoc ilo novaux.

II .-r . hiir i|Ui> 1. -i|u'iin a plii* ours t!i(ho< à notre iliip<>«ition, il

II'.'-! i"i> iii\f-'iiiri' .IV'trc ii!!»*^i f>nr.iriionifii\.

Si ni;i iiicniint l.>r tu. ht' o-t rcr.aivt'rtc (l'iinc . roûtcllo. on pu saisit

un.' pir s'il- .iv.v !ai pointe l'un • alp»-!. que l'on pla«c dans un verre
<]( ni'Mri': - elle e»f sur <ln hoi.*, on coiiunen'i» par enlever, .«i posi-
blf. in Ti'in i> Ci :>eaii »pic l'on place au <'onta<t .lu (li*^olvant.

Sur i!u l'iiir ou rur .ertain» lioi» lonteiiarif .le l'acide tannique,
la .:i"i.lutioi> Ni> fvra dans une •olution l"«ci.le c!i!orhy<lrique à 3%.

L'.r-(|iie le raiiir -e trouve iiiinn'-.'i)'' datip. un.' étoffe ou un tissu

qui-;, .'i: )u.'.. on peut .'n dc..i;per un fout jn'tit moroi^au, l'imbib-f
loi!.:iiciiie!it ti\w le liijuidc dissolvant, le (.imprimer fortement, soit
JIM'. ;i;!e pii'. c. -,iit avec le. .loÎL'ts, et même le dissocier au besoin
filiic par filif.' aviH' la plii-i ;:rande d.ouceur.

I.'.r f|ue |i> .vanj: fo trouve rir un mur tilâtn''. le pnMèvement se

fait
;
iir irnitta^-'e ].> la tjK-Jie au de»-us d'un verre de montre; on pro-

ie le !, la mêinr manière lo-s.pio le sanjr est impréjrné iîan.s la terre;
on f lire la solution au Ix'-nin.

Lorspri! est dessûlié sur la pierre, le verre, le marbre, le métal
on de tout autre objet dur dont on ne peut enlever une portion, ou sur
Je<juel le grattage œt parfois lon;^ et ennuyeux à pratiquer à cauM
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.lirn-tfubnté» .If k «irfii.t.. un |»ut fuirv !.• pri'l^v«nicnl de .!.•« niâ-

iHÎ'r»* Mn>*iit qiM» l.< Mi»^ .-t «.lui»!.* .m non >\*m W*»
,

*'il •'-t 4..U-

blc .laii* l-.'Hu. vV*t-à-.lin. ri'lntmmwnt fniU. .«n nnbibt. la UtU#

dV»u .liHtilUV et on .-n fuit um- Muprnnto tur |»Api.T buvgrl Wân;

ipapHT filtrf» ; .i nu o«.tniiw lo ml^g «-i trup v»-ux -i |H»rUnt. trop

•Itéré it flualoM nuu. «wnniM f.»né< .l'avoir r«..«uur« a 1
a. i.U- .lilu*

uu ni..'us .1 U IH.IH*^- ..u r«niniMmn.|n.. .lilii.V,. à Ta.rlt -iil|.!iun.|iN-

pur. .'t... on fabrupip -ur pla.c. autour .1.. la ta.»i« un r.'lN,nl ... .ire

ou en jrmink-. «apabl.^ .1.. ««tenir le .li.*.lvant au f..nt*it .lu mug et

on fnl.'V.' ennuitf Ir wilution au moyiMi .l'iino piiwtte.

I,,r*iu'uiie arme quel<-..nqu«s out^iu. rai...ir, ef.. nou» e*t remiw

pour re.her.hp .lu «injr. t que cette anne a «V- lav.'« ou ..HMuy.-e. u

mra prmlent de U .léfaire .«n entier.

Ix>r*qu un lin^e a ét^ Uré i l'eau chaude, même avec .lu ^x.»n.

on j>.>urra souvent faire réapi«raUr« l.« ta.lM-a .le «mj?. «u n.ov.-n de

la phot.Hr-«l4»ie. à condition toutefois .rint..nH>«'r *ur le trajet .lu

faiieau lumineux, un filtre différent suivant la coloration d» m-u.

m . V»t un m<.»hhoir ..u autre .»bjet analojrue. .»n le fixe *ur la pla.pi^

de verre d'un .•ha-.ii. à re,.*..rt* et .>n vla.e .elui^ i de manière a re,^-

voir un «-lairapc uniforme.

Tjc« filtre» bleu ou jaune donnent de iKjna nVultat* av.'o W .'t..flc4

foncée*

A paragraphe prw-Ment nous avons indiqué .-..niment on peut

nwnn. .re qu'une tache est faite de rouille, de ju« d.» fruit, de ma-

tière colorante quelcmque ; mais i\ arrive parfois qu'une tA.be, sur

un couteau par exemple, .-onti.-nne à la foi» de U rouille et du sang.

on *e niin*llt'ra alors que l'ammoniaque et la pota««c di^eolvent le

fang mm affecter la rouille: et conwm« .xAmon préliminaire .laiu

iH. ca*. il ^'ra l>on .rutiliwT la réaction de fJanttner qui. l..r«îu'ell.5

e«t négative, permet d'affirmer qu'il n'y a im» de sang. Par le grat-

tage ou au moven d'un pinceau délicat tn«mpé dans une eau fai-

hlemeiit alcnlino. ..u brosse lu tach.' dan* un verre de nw.ntr- .-t on

ajoute à fctti' *»olution une î>ctit.> goutte d'eau ox^-génée. Ta for-

mation d'écume à iH-titos bulles ga/.eu=^>,- iiidi-iue qu'il peut y avoir

du sang.

Enfin rappelons de iiouveau i.i que lorsque le sang eàt vieux,

que son li.'nu)gl(»bine e-t transforma en héiuatine jHir le temps ou

par la iiutn-fiulion. il faut avoir rwour^ h un dissolvant acide, ou

mieux A un diss.ilvant alcalin tel que, lu potasse ou l'ammoniaque;

ces dernier? nous permettant d'obtenir rapidement le epectee de Ihe-

mo.hromoréi.e qui ««t le plu-s n-ît et put être le plus caractéris-

tique de» spectre? iU sang.
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f III. IShlrrnnss TtNk'Ks ni; SoilHHK. UK Li
FnHMt:. hK U sm ATlu.S HT DU U

otsi-osirto.\s HKS r.ui/Ks
m: > i.vf/.

"'•"r,"«
vn. P..U, ,„„ .iv:,;,;„,':,;i;.Til;"

•""' *""'•

lie\(»»Tt fHMir «voir à vtm!i<>r <•*» cMrmitAM. ^... "i ^.^

8i U).>U.fu.s il n* peut m romlrr ,ur le lieux "du crin» il«.^rj. q„ on lui f.... t.uir un. photoffr.,>hirde «ux-ci
'

D-n. tou. I^ ,a.. il dovr. d,*«er un Lmoi,, a.i d« tou. 1m

.^l/:u^^':rL^^d:'^,:-r "^'"•^'' ^' •'^^'-'-^-«*

^tCi :; i',;:;""
^^ ^^ ^ ^'- "•' •• "•— -»- • '"•'ivi..n

peut 'fe "^fJr
"'•^'^.^ """''' -» J>t ou p.r ««.,••.].. de «,rte qu'onpeut le retrouver .ur le. mur.. «>it non. forme de tmînéeH «^

:rr.itrt'r •""'^ -" -^^' '•'•'^'""-- «^-^

.n J;\r"'^.
P"^''*"*"* ^^«^^ »"''•«' "'«•""le «ans force. S'il tombeen p,utteH <l,e. „no ,>erso,»ne en m<.uw.me«t. il upmmU h .us for

.Vjouton. .ofK.ndant f,u,> dos ;routt,H, ,1^ sa„„ ,; t„,„bt.nt librement, pn^hnson, d.. ta.lK. dont la fo„„. d.,>e'nd I Va foi" de T."ha..te«r d. .]mW .f d- 'a nature du plan «^r..pt' ur
'

l>-s ta.I«^ fonnéi-s par les «outte. qui .'«•ham.^nt, en «...ouan*

et «rtenel: n.a.s on notera que. dan. le jet artériel, la pXti^de. goutte, .e fa.t le plu. souvent ,l.n. une seule di ectiond^
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(kr M* faire ilmt* i|iM*r<iN ilinitimi* i-t ;>«trf<ti« Un» <!«'< «iiMfiott*

Up|MMÀ>«. t",m\ ,|. 4|IH> »H>U« itMMIA l"»! l'ik I i|«l<MI k iiill4t«tt>r iIaII» [»

«Mil '!»• ti'ti»' ji-um* fiUr, I», . ., irt>u^<v ft«ui«»itif. ftitr»* d«'iix ra>itri* !••

Mtr» il «liAUMiirco, itu iiiiiKa>'iti. «I»'/ mi iii>'r<', a 1^u<><mt. Ia* ni«'ur*

trhT, lui uvmit l»ro\i' in tr»i> «\is un >iiarl>'itu, *v«it. «Iiiii» <** hi.mi-

\i«m<'iiU, |>ri>jfi«' le •tthjj »i»ii» fornii* iK« ;r<>uit«l''tt»*» .i iiiu^ li»Ufu»t

(1)ll»lli<'Tlll>l>' Il illtUit t<lllt<>« ïtn (ItriV'tlOI.*.

I^)rw|ii<* U' «iiiijî IdiiiIk» Mjr il»* l'iuff»'» . liiir>'« i-t rt'»«i>rtmnl»'*.

It'» tMtlii» !i"i>iit |Nin, fil i.t'«iit'rHl, i|f» i<»iiti>ur. fr»'- ni-l»', nu to-i-

t ontmiri*, »iir 'Ir* tiio^u« i\ nt.iillt** >> -m'-vi t>u «ur tixit o))jt>t n'aviiiit

i'ttu (h- |»p>|»rii''t«'' «IkfortHiiitt', l«'< tmhtii tittiorviMit Unt furni*.

il V I iwrfiii* iiui'K*! il %rtM*ir •!< <(ii<-l <>'*t«' !>' !V'i«iff<' (i'ltfiiti«i>)

••• troiiurit l«'« tiirli»* lU" "nug. A r<<«Ml nu «-t mihmu A lu lutin.-,

on jNtiirrd ii|»«TiiM>ir nur li> vrai «t'>ti'', •!«• jm'UI» miltut* ri'jHpiMrit «ur

«m ••litre It'M fil»r»'<t du ti**», tmidi» qu»» >\t' rnutr»* ><'»t««, U*< ni«'iii«î^

tâi'li»'* apiMrKilroiit |>lux iliwTi'ti'» fl !»•< filir»-* *»r<nil «'uUtiient iiu-

l)ilM''»f [Kir I' ««'•nim.

>iur k"* «'toffi'i. *«»iiil>r«»*, l(M ta< Imm [HniwMit •'•tri' •liiiluV<» A\>ri'*

*t\ avoir |»ri»t lVii»|iri>iiiti' «u nmvi'ii d'un iittjmT filiri-. On hunu'it»»

d'alMtrd li» ti-n^u. parti»' jwr }i»irti«', a\«v di- rtiiii. >'t nu i«>iuj'riiii'}

/ortonn»nt \p ]iiipipr. inir IV-toff»-, |M-iidatit qiHdijup* lii'im-*. \a* ta-

«h»»^ ••niprcinti** ••iir lo i>a|>it'r, apK»* aM»ir i>u- ••(»iiii»«'« à !a ^•lll tioii

do Van iWn. n|tpnraiMiont av»v la mém»' fonne quo 'iir l'étitif».'. <>n

peut tfiinuit»' 1«»(* di's'ouiit'r •iir un i<iipi»*r traiixpan'iit ••( l«~t «miM-rviT

<'<)inni)> diM'iinirnt •!< vant la ('••ur.

F>' >aii>r (''ptrpilW' i ! et là *ur I. lM>rd •!!•• rlitUM'^. .lt'>> taWI»'».

^tf., e*i I»* plus souvent «vlui île ta .iftinn'. «pu a <u- rama-"»»'- par

Un ••hftu*«un*, lt'<i mainft ou It* vêtement* d" ra«(*a*:>in. Veluisi. en

H'rtppuyant mir un mur, en remuant une ' hai!<o, une t:i-

Itle ou un <»l>jt^t qut'ln>n(pie, 'ai.-»*»* i«aff<U!* île» empreinte- •anjflant'H

qui èont d'autant plii< fid«'U"* que la -urfate e,t plus li*»'-. phn
jH»li»'. Il est à noter que, sur un objet verni, il faut tn'- pi-u tk' sang

jMiur déterminer une iKiniie eiirpreitite.

Dcji espaeey Man«r* au milieu d'une lar^'»' tailie <!•' sa'i;; sitiit'»»

SI r un drap de lit, par exemple, indiquent qu'.i «et endroit, le irap

ntHiiit lias Kuffisammeiit tendu.

l.ors<|u'un <<iii|t de ciMitiau a Iraver-.'- un liahil. !a jtrés*»iur 'le

sanjî 'iT les lM>nN d<i la coupe et 'i la Tare evtértt-ure du tissu, in-

•liqUe «lUe !•» ri'UteaU «'"tait di'jà eli«aii;.'l«llté t t qu'il -*t~t esfUvé ih

UHinétnint; et -'il e.\i,«t«' phi^ieiir* mup», ]<• pn-mier en >lato doit •'•tre

celui dont la t^>upur<> n'a |)iis de san>|f «ur k's hords «xtérieurs. Cette

dernier*' a!!'-'nV'iat!on S4'r:> •. l'ai!leurs f'onfirmée ou .inr>Hv<'f nsr l'exa-

Wen à la loupe de la inttett' d«»s div^Ts <-oui»e-, à sav)iir »i l'arnie a
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d'aU.r.I fait une
, ..uff. uvtw. ^nm Jaiun- .'. l.on].* plus ou moins

irre^'iiliors, pan* qu'élim !»'•« sur k's n^.

iiii ri'yul.li.ra pas ,,1 .'xaniinant la (onpv ,1'un tissu. ,lo noter
pxftct.'iu.nt. le ,.-.té <pi,. ,l,.vait avoir !. traru-hant <le i-anm-. On
J>ourra au.^i imrfois ('-taUlir qno Ifs ecup-i ,].• i^outoau ont i-U.- donnés
aviv un.- furc-c proffix-.s.siv,-. romnie rirait vu particuIi.T un épileptique.

§ l\'. .1 (Jit:LI.E EVOQUE EEMOSTEM L£,'î TACHES
DE SAMJf

(\iu^ qupMion i^t traif«v à ]«rt juirof qu'elle est toujours posée
a.nsi à 1 expert. Jl iJevra ionnuicr sa n-ponse sur lus données sui-
vantos :

I^e sang frais a une couleur rouge. Exposé à lair et surtout à
riiumidité, le sanir ne tarde pas à m; modifier et à devenir brun
pur traiisfoninition de Ihéniogloljine en niétliéinogiobine.

A un doirré d'altération plus avancée. Ihémoglobine oxygénée se
tnnsforme v liématine qui n'est plus ..oiul.le <ians Icau. mais solu-
b-'es dans 1«« ati<i>'S et les ak-jilis.

QuaiHl le sang est frais, on peut presque toujour.-, retrouver !ca
globules rougft, par lexamen .lirect au m:< roseape; le contraire n'est
jws toujours vrai.

Lorsqu'au sjxvtroseop*., on peut arriver à obsener le .«pectre de
1 oxyliemoglobine, c'est quon a affaire à du sang frai.s.

§ V. LA PHOVENANCE DU SANG
a) Le ^luij d'un iri<!iri,lu Jiffire-t-il de celui d'un autre?
X0U8 savons bu-n qu'entre individus de la même es|HVc le san-^

i^f .liffénMit; touU'fois, les aifférences que nous connaissons jusqu'il
ne sont pas essentielles, mais a<'( es-soires et surtout passa-'ùres et
(1 ailleurs absentes dans les rontlitions où se fait hai.ituelUmelit l'exa-
men mé(lieo-k''gal du sang.

Il y a rependant certains <a.s où la provenante du s-uif tK-ut être
rechfcxhw avec profit, c'est ce que nous allons étudier.

6) Taches de mn<j menstruel—On sait que !e san^r menstruel
r-ntient peu de fibrine, <r qui explique son peu .le ten.lancc à former
;lcs caillot».: qu'il i^A aci<le par suite <Ie .sm méhinge avec le mucus
vaginal

;
qu'il contient un (.lus grand nombre ,1c leucocytes que le sang

iivrmal: enfin qu il montre .le nombreuses «t-dlules épithéliale* Il
s-ra .ion<r .souvent possil.U' d'établir qu'une tache de «ing pr..vient des
menstrues et non pas .l'une blessure quelconque, et notanmieut d'une
o.'^<ure des vou^s génitales: vagin, hymen, etc. J^ présenc» de sper-
inatozoïdes. de fK„ls. cu>.. au milieu des él.'nients sanguins qui com-
posent une t^K-he, peut fournir des indications précieuses.

(•) A'//.-,v/„jw.—Lâ> sang pro\eittnt du nez forme de petites ta-
fties arrondies ot n.sées avec concrétions noirâtre» au centre: li cou-



— 293 -,

tient Houvctit <lfs tH'lluUw épitlii-lialfs iy'.iii.lri«iuo* à cils vibnitilc».

l t«s ^i)utte.>' «'Il tomlmiit du nv/., ^rlisseiit sur hi partip anti-ri. ur»' du

vêtement et prenntnt raspect de truiiiktH <li>iit la ilin.tion est do

haut en bas.

(i) Tiyhcii de inires, Je punnisfx. Je pmi.c, etc— \.'A<]n^ii ({>'$

taches (le saii),' que peut doniifr ,•.!? vemutic sur !•• lin_'c. -st a<5!?ez

cara<téristique. Au m' n>s. o, on îrouvp quelque^ -j'oltulfs rou.^os

et des granulations aniorplu no.rât.rt-s.

e) Taches ftrovenant /!>..' ucrituthc' .enl et des J<ii liie.s. —\ji:ut

ahonidanee, leur répartition t^ s.:rt-:: le'.ir odeur, m elles •*ont fraî-

mes, 8ont as?ez caraitéristiques. On pourra trouver en outre des vil-

lô*ités plaeontaires, d(»s débris de l'oeuf, de {)etitî3 poils foetaux, de

l'onduit s^'hacé, etc.

/) Ilcmopiysic.—Tj«> Pinfr provenant d'une héninrrha^'io pul-

monaire montre des éelal^ussurei» généralement tràs fin.«. projetée*

Aar la toux.

7) Ilématémèse.—On trouve des débris alimentaires mélangés

au sang qui provient de lV«tomflc.

\l. fOMMEyr BECOSNAITRE QriL S'AGIT in: SASQ

HUMAIN or DE SAXO DUS AMMAL.

II n'est peut-être pas inutile de dire iiti que tou.s los procédés

que nous avons dé<:rits pour reconnaître le sang ne nous indiquent

nullement que (e sang provient d'une esptve animale plutôt que d'une

autre.

Pour résoudre cette qm'stion tn"«s imi>ortante, nou-s di.posons de

différeîits moyens inégalement bons-

L'un est basé sur les différences dans la forme et dans le dia-

mètre des globules du sang. On sait en effet, que les globule* des

oiseaux, des poissons et des reptiles ont une forme oblongoe avec un

noyau; les mammifères, au contraire, ont des globules en forme de

disques et sar= noyau.

Voilà <' ic une différence suffisamment nette et pratique entre

deux grands groupes d'animaux. Mais quant à différencier les glo-

bules des mannnifèr<?s entre eux, la chose devient pratiquement ira-

jit esible par la seule mensuration micrométrique du diamètre des glo-

bules, attendu que cette variation dans la grosseur n'est pas assez

prononcée d'une espèce à l'autre.

Enfin, c>e proeÎHÎé devient inutilisable dans tous les cas où les

globules sont trop altérés ou détruits.

Le j>rocé<]é basé sur la différence des cristaux d'hémoglobine,

jréaente peut-être à un plus haut degré, les mêmes inconvénients que

le pritécient.

I^ seul proc-édé employé aujourd'hui est la réaction dite dos se-
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""»"'"'" " " «^ 'l^'vHol.,... dans le san. de

i; dV^lutim-r les ^.[.bulos do re.,Kre ^ seulement;
< (le les li«'m(»iys<'r t;iisuit«;

•J' de .!„„iKr lin prtVipité albumineux.
iKvIà son r.om <1.. .ub^tan.e a.r.l„tinative ou a^^^Iutinine.

^
- de sul.stan<e héniolvtique ou Wmolv.sine,

„v«„f . ,

'",. ''" '"'"^^"^*' P'-^ipitonte ou prmpitine'.
-u-un q„o„ h d..„Mu. par l'une ou lautre de .es pronr.été.

•>/Xes i ;^ r'^î?'''''^'
'"\'-,^^' ^"'''-^ -"t détruits A de. tem-

;<t détruit f5?' ; ,^^".'\"'r'*^'>
<-'"I'K'-n.ent, alexine ou cvtase

A. REACTION DES SERUMS PRECIPITANTS

Pen.S*annl/tt""
!'"' '^""^'^"'"th. médecin hoUanda. fit la

tr,bu.au.v de ni les
;;^^.;"J""''^ ^'"' «PI''"!"*^-^' ^'t admise devant le.
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lA?Tt vi)i«»!* ^«Ml*'-<•uUnée et p/TiNtriéak* cxi>riiif qu'on «'entoure <lo

pmautioiis antiseptiquf:^ rijroiireusc!». On évitfni la furnuitiou <l'ab-

<f'8 ou (r«rtfarrw au niveau t]e la i>»'Hii. en pratiquant les injutioui

en <U's en^^n^it^> suffi-aninient éloipiés les unfr îles autres.

On rcKitminande île faire cinq ou «ix injct tions >h !J à I it.. à
deux ou troisi jours «l'intenalk?; et de pren<lre s<iin que la dernièrç

injwtion ait lieu en d«Mlans <le vinjrt jours après la iireniière; on
ivite ainsi les accidentés nnaphyla<-tiqueti j^néraux.

Quant aux aocidents anaphvWtiqucs lo<-aux. ils seraient évités,

fuivant Besrc<lkfl, en faisant les premièreis injections sous la peau et
lo8 deux dernières dans le péritoine.

I>j «éntm précipitant atteint en généra!, son maximum d'action

à partir du huitième jour a|)rès la dernière injwtifin. mais il sera pru-
dent d'en vérifier quand niênie l'aotivité dan^ une prise <ie sang
r. inime. Si ré^ireuve est juoée satisfaisante, on sacrifie l'animal et

on recueille le sang de façon aî»pptique. Olui-ci est eiisuite déposé à
la glat-ière durant quelqt>e^ heures, afin de faciliter la formation du
Millot; puis quelques minutes au centrifuge électrique achèvent la

rétra>ftion du caillot et fournissent un sérum absolument clair.

On a projH>sé différents procédés pour conserver ee sérum. Vu
premier procédé consiste à t ajouter quelques gouttes d'un antisep-

tique comme, le chloroforme, l'acide phénique, le thymol, la g>l<érine,

etc.. un autre consiste à le dessécher dans le vide sur des plaques de
verre ou sur du papier buvard; mais le procédé qui paraît affaiblir

\: moins son ijwuvoir d'action, consiste à le pla<cr dans «le petites

ampoules (1 ce. chacune) que l'on dépose à la glacière et à l'abri de
la lumière.

Le pouvoir précipitant d'un sérum ainsi préparé n'a pas une spé-
cificité absolue. Il e.st, en effet, bien établi que le sérum qui pré-

cipite le sang humain, précipite aussi, quoiqu'à un degré "nférieur,

ceM des singes anthropoïdes; que le sérum pré«ipitant le sang de
cheval précipite également <^lui de l'âne ; que le sérum précipitant le

«ang de mouton précipite de même celui de la chèvre; bien plus, des
retherches précises ont montré qu'un sénim qui préc-ipite le sang d'un
Kiairanifère quek'onque, précipite dans une certaine mesure celui de
tous les mammifères.

L'inconvénient qui résulte de l'insuffisance de spécificité d'un
jéruTii pré<ipitant, est toutefois amplement com^wnst* par l'extrême
sensibilité de la réaction, si bien que toute erreur est évitée en diluant
considérablement (1 dans 500 à 1 dans 1000) le sang à examiner.

TECHNIQUE DE LA REACTION
Il n'est peut-être pas inutile de rapfteler que k réaction des pré-

cipitines u'est jws une de celés permettant d'établir qu'une tache
e.'-t faite de sang; car elle peut se produire avec le mucus, le pus, le
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«pern» le lait. vU: U nature même du san;^ Jcvra donc être ^a-
blie d abord, par Icn méthodes déirit<>s ailleurs.

Ix>rsquon a .u.jui^* h certitude qu'une twJio e«t faite de sang
on on fuit luaiérer une portion d^ms du sémni physiologique, jusqu'à
obtention d un... solution é<iuivalerite à 1 iK,«r 500 ou 1 pour kÎoO
l ne telle «oluti.m est à peine oo'ort*; on la clarifie au besoin, soit
par filtration. «oit par «*»ntrifugation.

Si le 8an^' de la ta<he ne « di«out pas plus <lans le sérum phy-
Moloffique on pourra avo-'r recours, soit à une solution d'hydrate d«^oude à 1/JOO soit à une solution au même titre, de cyanure de po-
tu«80. ias solutions sont ensuite dilut^s dans la proportion qu'il
jonyient. au moyen de la solution normale saline, puis elles sont par-
fHitement neutralisées à l'aide de l'acide citrique.

On se rend (•om})te qu'une certaine quantité de sanir s'est dis-cute en ce que par agitation. la solution mousse. ,Cel!e-ci nous ap-parut en outre, suffisamment concentrée, lorsque l'acide nitrique v
t ftermine un nua<re blanc d'albumine .

'

On prépare alors cinq tube» numérot^V, et munis d'une étiquette
m!r laquelle on note la nature du contenu.

Tube No 1 0.9oc., liquide provenant de la ta.hc
2 0.9cc., sérum plnsiologique ayant >

«erri à dissoudre U tacliè..
f

I -f 0.1 ce. de aé-

rum précipitant.

che.

" 4

normal.

O.Oec., liquide provenant de la ta- 1 + ®'«^«- de s*-

I
rum d'un lapin

0.9w., solution de sérum

O.Doc,
'un

) -f-O.lco. de sé-

rum précipitant.

rum
normal.

humain
] -f- o.icc. de né.

j mm précipitant,

liquide de macération d'un
fragment de support de

tache.

Les tubes sont placés « l'étuve à '\y°r> a^.a j- •

minutes, il se forme une m^.inifrKi /,
P'^' ""^ ^'^'°^ ^^

'h ot au.s.si dans le turnoT ?Me^ ":>
"^""'^^ ^*"" ^' *"^« °«-

pecte contient du slng hu„,ain
'"''' ^''^"''"* ^' '' ^^^^^ ^«-

voir prc.ipitant .ur Ts^C" '' " ^'"' '^ ''' ^"^ ^^^ P^"'

la dessiccation, de la co„3LZ' , '
""•• ^^ '«^ I"™'^'^- <îe

pntréfaction. .^.r latlc tde L "'"'''!'" "" '''^"'" P«'"^' ^' 1«

contre, une forte chai:;? a CuTd^ri^^^^^^^ T 'î
'"'"^^5^"^ ^"

d- chlorure de p<.tassium d'alun etc L 1
'

^^'"^ ^" "^*'^-^'

action. •
'^^'""- ^^^^ a^ec le sang, emi»ê«he la ré-

1!
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ARTICLH II.

LK SPEHME

La reiherchc du i»i)cnne e*t surtout important*» dans les procès

jKrnr délits jK-nitaux; maia elle offp.' encore un intérêt de pnnnier

ordre dans lea ca* de meurtre pasoionnel, où i>arfoi.s il importe d'»-

tihlir que le <oït a prémlé inïnié<liatemt'nt lu mort.

L'isiiHt de8 tache» de apernie ne varie pas tant par leur ancien-

11» t*- que pir la variété et la nature d*-* objets qui ks supportent.

Sur lu jH'au, en j^éiiéral, et notamment sur le ventre. U-s cuisse»

• t Us or-anes j,'t;nitaux .'Xt^-mes, les ta'liea do sperme examinée» à

^,.iir fri-iint. .se présentent sous l'a.-.}Hvt d"un vernis traiii>arent qm

tient les poils a>î<rlutint-s. Sur les linj.i-8 à texture liklie et absor-

oiiiilv, U'U >\:u\ .ir!ii>s, <-lK-niiM's. s<-nii'ttf>. mu'i. Iiuir.-, .t.-., oll.'s ont

ui, a^^i'i-^t lurti.uIi.T <|m- l'un a ...iiiiMiv à J.'^ <nrlts -(nirrapliiciii.- ;

,.',1,.- ,.,n)M'M.iit !»• lin^'f. b'ur r-.nl.'.ir .-M .l'nn -n> -al.'-, l.-.irs t«.nl>

poiit n'ts.

Lorsque les taches de sperruo se dess«Vhent sur de? objet* dur?,

qui n'o;it. pnr conséquent, amunc i>ropriéU' absorbante, elles appa-

)ais*cnt sous forme <le dép/its poussiéreux blanvhàtres.

Enfin, il arrive assez souvent qu'on a à les rcchenher sur les sous^

v'tements'de personnes ;.3ant des habitudes inaipropn^s; on trouve

alor« des taches variables à h fois dans L'ur ,oiH}Hxsiti..n et dans

leur couleur. I>'S tachw routes sont lonstitu.'-es surtout par du sang,

.o't menstruel, soit résultant de blessures génitales et. notamment, de

Ibvmen • les taches jaunes sont c-onstitut'es, soit par des matières fe-

c,de« s(.\t par de luriue, soit par un écoulemont leucorrhéique ou

^roiioio<-.ique; les taihes brunes, par du fer; enfin les taches grises,

:iar du s^wniie.

I^. transport- des objets ou des vêtements portant des tadies de

M.erme. doit se faire «vec toutes It^s précautions possibles. Lembal-

iage a lieu au moyen de carton et d'ouate, afin d'éviter tout frotta

nient susceptible d'altérer U'S taches.

(^n peut trouver des taches de sperme sur les vêtcmcntiJ de l'in-

rulpé et aussi, sur s» jH-rsonne; mais on n'oubliera pa.s que la sperma-

Torrhée peut en être l'origine.

•Chez la victime, on pourra trouver du sperme sur les organes gé-

nitaux exten.cs, duns le vagin et parfois même dans le rectum (at-

tentât r-édérastique). Si la personne est vivante, une petite i"J«-

tion de sérum phvsiologique dans ces cavités, ramènera le plus «)U-

vont un nombre suffisant de spermatozoïdes que la centrifugation

nous permettra de réunir et d'observer. rx,rsqu-au c-onira.re cx-tte

lecherche a lieu sur un c^adavre, il e^t préférable d'enlever tout d une
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li

.i.n.'J;\;,7x::r;.r„':,;irts: ,7' ""'" - "°^"'«

•;*ilre hfun»
t»>Mmtt ,w parut p., ,\qMKt vingt-

/.'.ible quantité <IVa7. » .1. ïv ^ ""^ P'"'"*"" ''*"'*-. <>«•« "ne

tozoïde«. On peut en oûîrP LT ' '' '" ''^*'^"^" '«• «I*""»-

doivent «e faire av«- u.rJrTll
^ i^ ""*•* '"*' ^^" opérations

queue <K. «p..!:::.. •'

".tnt'rr^rur; t ^" '* '"-' '*

tient, en général, un plu ™7nnLL ,

'^ *'fH'n««tiqi.e c^n-

sam-e du 8permatozoï<le ^ ^ difficile la nwonnais-

•nutoit.
'
"""™»""-'. ""«'i» lue 'es akalis faibles la sli-

de de'.? 'rrLTt^7s,,':;r" ;'",'"*" * "«™«-
.o-.«, .w ,a .„. .a,..e";c,ir/:eTS'atir™-

r. REACTIOS DE FLOKKXCB ris«>

(Gra^'lr
*" "" '^'•'' "'-' ^"i - - H^-eSi i«l.iod„.^

Eau ,?.
30 ce
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(\i\ fait iliMSumlri" l'ioduro «If |M>tH-M' .iaiis Ih pliji p«.'tito 1111:111-

;.té (lV;iu pu-nbl»-. <>ti HJoutf «Mi-uit»' I'hmI.-. |aii- l'«aii.

LufMju'on nift vu t>unt4L-t. sur uiif Uim- '!»• M-rn-, uiip ;,'<>iittp du

liquida provpiiaut «i« la iua<vrati«i!i il'uiw' ta«he !»permatMnio vt une

;jontt(> «lu n'-ai tif ti-ilPHdu-, il «io forme iiiim«V!Mt«'tn».'iit «W .'rirtîiux

. ..•'«•ml-lant aux <Ti!'tftux d liéniirif, tiiioiquc hfjiu.-otij» plu» ;,'n)rt. II*

..'it la fcmM- tic lanit'lleh d'un brun jaimâtr»'. à bonis [larallùlos ot al-

lons;/"»', lie ni" s*' coiist'rvtMit pas lon^rlvuips.

Im n'wtUm f*t trèn senHiMc; tlif sr produit nviv <iv vieill«M ta-

ches et avtv «los dilutioim de siK-rnii' allant ju.-((u'à l/lOO. Klle no

'.e produit pas toutefois. iors(pif U- .^-p-Tînc »'st putrvfié. lorsqu'il est

nii'I inj.'»'" de sinjr ou de lM'au(oui» d'uriiw. K!l«' m- )»r(«iiuit d'autri"

T'i.rt, .iv('< d''-i liquide** oru:iiuii|ii«'S autp". que le ^jutiih'.

Sa valvur t-orresvoud don.' à .fllt" de la teinture d«^ ;raiae sur 1*»

.'«n"; si elle e^t jmsitive, l'i-t uiu- m lif-atioii Av ((nitinuer Ifs n-^'her-

rlies; si elle tst inVativi'. •'!'<• ne print-t ims d"affinner d'une façon

alisolue, l'ai)?eiue do spiTinc diin.-. 1 tih iie.

n. ni:. \< Tins de hmiukhio

l^)rsqu'ou niéianj.'!' une ;:oiittf d'une «oliition safiir»'»' d'à» id»* pi-

CTique !ive<" une jroutte de liquide |ro\<nant de la inai-t-nition d'une

tiche sperinatique. il st- priKliiit (!<•- «ri-tnu\ jaune> de fonnes trt-3

variées: ai^ruilles rlioiniM»ïde*. < ubfs. losan^res, l'toilf^. etc.

La va' ar de wttf réaition est inférieur»' à cflie tk' Florence.

Siii\inil I.e\!ii<oii. clli' III' -fiii't j»i.-iii\'' (jir;nf- le liipii le de !a pro>-

tatf.

111. ItK.U'TIOy HÏOl/KilQUE

Le Dr. (*.(}. FarnuiM a su;:;r'''ré pour la <ara< t»'ri>afion du si>erme

humain, iiiiv rt-action ana!oj.aic à ceile actuellem-.i, uti'isée jxmr la

larat tériv^ation du sjiiiir lunnain.

L'antigène employé est. ici. soit une -olution de spenne humain,

Ktit une énndsioii faite au moyen des testicules.

Les injections, au nombre de ô à 8, se font ii des intervalles de

ft à G jours, dans le péritoine d'un l»;'in, avec une quantité moyenne

(ranti;;èiu' de .*) à 10 <•<•. (.Journal American Nftvjival A^*o< iation.

1:10:.)

IV. nECllKncllE DES sl'Ei:MAT'tZOlf)ES

Elle peut s«' faire av(r ou sans coloration. l'ne des meilleures

• M'iorations est rhématéine-(*osine: mais une Infinité' d'autres colo-

rants f'envent être employés, en ]>artioulier, le bleu nvéthylène, le

violet de méthylc. la fuchsine, etc.

Corin et Stt^kis colorent avc<' une solution ammoniacale d'érv'-

throsine, un filament de tissu pris au milieu de la tache spermat'que

et le dis.-.o<ient ensuite dans une ^ntte d'eau distillée. L*s spernia-
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.. «^™ "*"' "'•'- ••" -. ,u. U ti-u « „,,,„„ p., ,„

iTille- .l.n. !•„„. ijril,' ,L ,

"*'>'*"': •' "•" "«> lei fi.

'^. en vi„l« et K, f,b,:i,:.|," ™Tir " '"'•""""" "«"••menl «-l»-

toire m«.l,Wléff«l.
^^'"<'"'«"^nt jusqu'à leur «rrirée au Ubor».

peuvent êtr. confondu!^ l^J X ."r^lrV """•*"• ,''^ ^•^^••

exercé dans ce fronrc de rJhJZ. f \ ,
'
* "**""" ^ ^'t"^ *f^'»

..nce certaine cl^.^rme/rv ' d ' v^r otn •'" '^"'î""" ' '* ^"^
t'.zoïde entier.

'^'**"^ *" «"«'"s un spcrma-

ARTJfLE in.

TACriEii DUUINE

Eau distillée .. „ .^
^^•

rnc <-oloration 8on,h]abI« ..^ nrWm>^iV t ''^;

ARïKLE IV.

-V^ro./r,,. VAUISALES. VHETflRALES Na^,,,,
BRONCHIQUES, SAUVAIREs''-

'Oiitenir du sperme.
' ' ^

'
'"'^ ''^'^'* *J^«'J<» Peuvent aussi
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.Inque^^t p«r u, nombre plu» on m,,,,.. . on-Hiéruhle .!o l.m.o..vt«.i
|.oljrnmIé«m., qu. l.ur .|„iu.ont oofte ap,..-,r..,u.. ja„„àtr... ^urul.nt».

La fluiv niK r.4....nn.. nonnalo ,1,, ^„^,„ ,.,t ^»,., ,„.à.- mais 1#

siïrirrr;;;^:"- "•"" "^ "^"^ - ^» - '>-^*-'

,. .
''^, ';"" "' " " "'"•»' '•*' '''•' " "M.. <nf;.,n„.u„io„ a„n„^ -l'u-

ninno le plu« iouvcnt yon^Korvique. Cl,../ !'ho,„m.. !.. pu» uréthral e,t•H <«'but poncv^vcqu.: n.a. l-.r.-qu. r„r.-,I,rit. e.t .L-vonue chronique
;•" '7'^"

|:"v'"
'•'"•'"^'

'
''•• ^ -'H.-. vh,f.-„ .1... ,.,!^i„.'

If." «•ul.cw.vliihlriqiio» vt I Mu..,),< , .1,. tmini*.

r) DanH le n.u.u. ,. .„.. ..„ tn.uv.. pl.n «u moin. do Lu-^o^-v-
t.«, m^I«n;re. à de. .olluU.. .vli.Hlriqu.. prnvenar.t de la munu.^i^
pituitaipp. '

f/» Dan» !e« ,ra. Imfs. on n-inarque de* globule» «alivaim et d«
loriErc» (Pilules pl-itesi.

» ." iv tj«

Si tontw .o., tad.e. p.Mn.„t. nw ,.n.m,Vr afK^nl. f.t«. .pri.^^s pour
du .pomN. ell.^ ,n ont t..„t..r„„. „i !.s .ara.tènM chimiques, ni io^
f. raotoroH lii.*tolo<riqiii'!».

ARTICLE V.

TACHES DE LAIT. DE COLOSTIWM. DE LIQUIDE
AMMOTIÇLE ET D'EXDIIT FOETAL.

Ia's taohtv* de lait ou ]. ro!o>triim ,injK'>oiit h^i'-reinent le lin^.

ly.rs^iue te8 tari,,.. ,„. .„„[ pas trop \i,.,ll.vs on re<onnaît le kit
par la prtwmv de ^dohule.. sphénques et n-frin-ents qui re^mblent
à des leii.ocjie... .a,if q„'il< sn„t plus ,,tos (10^) et qu'ils ne pren-
nent pas winnie eux. la matièn» <.o!orante.

I^>s ta,'lies de colostruin =o,)t jaunâtres et deviennent visqueuses
pnr addition d'une rrautt,. danimoniaque. Au mi.roscope. ou r^n-
-ontre. surtout dans les trois ou quatr.. premiers jours, quelques jeu-
c'Kvtec et quelques j:!<.l,ule. de jr.aisse: mais iVlément prineii.al est
un corpuc.ule très-volumineux (ÔO^). <rranuleux ef généralement
iim H plu-:ieur^ autres sous forme de [daquettes.

Le? tnehes faites de liquide amniotique, sont on pénéral trè'S-
étendu«s: edes «e n^•onnaissent jwir la présence de poils foetaux et
]«arfQis de mé-oniinn.

Len.luit foetal ou sébaeé. fon.ie des tarh»; onctueuses comme duM von. que le microscope montre formées de duvet foetal et de cellules
épidermiques sans noyau, imbriqut.«i les unes sur les autres



.'Ii);>

AiM'irr.K \ I.

T.V'IIKS l>h: MKrttS'irM

A rj.,.i ;;;.':.;:;:;' :x ::::;^";; '-;zr: r^^*"'

,

1^' iiHviMiiiun
«...t .l'un a.MHvt UTJ ft)iuV, ..f r..'.,

'^ ..' -.-:.
',:".:'ir,:,;';:r:;',:,,;:

'"'• " - >'-
Ia» tiHvoiiiiiiii .urifiiiit .1.' 1,1 l.il. ... . I

An fiii.ro^ojM.. ,,,| aiNTioit .|.. .'r.w .'r.iiu Mn . . .

r."tfin;Mi!)iirf>s av.. m, hii'I*. ., I.h, «•
""'^i <I.n ri.faux

.h..M.'.r,no.
"""^- ''"' '-'" •"•-""H^ par ,1.. la

AUTicLK vrr.

MATIKUKS FKrALKs
r^H ...mj.u.iti,.n .1... ,„atiV.r,.M nVahs varu- ...u.nt f.. r.,.,.... r

" 'l~ prain. j„„„A,r,.., ,, ,|,, „H.,.„x pi,™ ,,"1.:
, l' , l",'!" "T'*variés.

M'rti'qiK^ «i ,1 lien inicrolKs

AHTICLK VUr.

POILS
L.xnmen .les po.ls peuf fournir ,l..s n.n.s.i.r„,.,,,..,,t. ntiu- ï

uiiinfes <ir<-..nstan,(.s .liff.'.rentes

"^ 'oHc m. nt. utiles dans



IV.u«.; .ur r«rn,. qu, « .. r», ,^ („.r,H.,r. r I. . r,„H . ..,.•. I * rn-uvr-nt

n...., uv.nts H, K*,.ér„l .|un,..Mi,,u,.. .-t .1. fournir.. .1»..;!^;

. avoir /t,. .rn..l..« A IVr..-..ur «,. .....r. .|.. la h,,,.; .1
,,1'";^

de I. vut.m.-. .u m „ -l'um. ....m. ,|.. .„,.,,.
i„.,.„.,„ „„,, ..^ ,..„^

If.it ...«.t. ofvufH. ,«r ! r|.« ,. „,. n.u„K.„t .|u„„.-.. .|,., j,„|; „„ „„,

, ^'T
' VI«.rtl^^. MU ,«,i,„ ,1,. ,u,. ,i„ ,i.,î ,., ^,„„.^ utt.nUU

fl I« pu.lo.ir. on |H.ut .i,Vo.urir -ur I.. ,orp. ,|.. |„ j..,„„. f,|U. „u «ur mi
«hwn..... j,.rfom au ,„iluni A'ni^ ta.l... ,lo Mn« ou .le «ktiu.. .le.
poilH .1,. imhi*. ayant ap|Mirté>nu i\ rairr.'s*.ur.

Dun. If* affain'H n-l itiv,^ ,i l'infanli. i.le. IVtam.-n iW ,>oi!(i noti»
ru>H,.|;rne Mir IVi;.^. .1; proximatif .h, f.ii.tu.. On «ait. en ctUt, nu- le
di.v.-t f.«.lal fait MMi apparition ver» le troiMi.'-mo moi^ i.tôrin qu'il
uajm.Hiti. HMUit.' -lo favm à riMouvrir .ntim.mn.t le ,„rps vor/ l.n
i^'r.qui.-mr ot .ixi.>nio moi.. q„M -lisparaît .«nfin pr.»-n>..iv<.nicnt.
(iHns le. trom .|t.rn:«.r. inoi. ,|.. la jrro.H.*«sHi.. Au terme <lo rello^i
le .iiametre .{.-m poiN. (.hovoux. eil... .ourtiU) qui n'ont pa* «Jesiuamé.
Htfeint :U)ft environ.

^

Im «!é((Miverte <le p«.il-* fm-nux sur Ion lin^re*. les -Irapn .1- lit t-te
nfirme rii.vjKithè*. que la mère ait «.-••on, laV ,1'une fa^on imprévue'
uu-<ief!«u« <Kn ( abinet*.

'

Hap!M«lon^ enfin que k-n .heveiix et Nw fK.ilH »'.t,i„t au nonihre «M
Jernier* ti*<iH à stil.ir la putréfu( lion, instituent <K- t.. fan, dvs élé.
montî» prw leiix ^Inlentifieution.

a) Kxamen tirs pidls. Avant «l'examiner nu miorr.*op.., Ion
poilH ou les eheveux. on fera l.ien .le les laver à Tenu .hiiuai' .l'abord,
piiM .le les ^wher à l'étiue. et enfin «lo It*. plon>rer .lan« un bain «le
*érébeiitine ou «ra!i.K>l h1»s«.1ii. l,e nioritiip' s.- fait entre I:ime H la-
iiielio. .soit .lans «lu iiaunie ilu ( ana.ia. soit .lans un- solution <le Ré-
Jaline au 1/1000. .Si k- jK.il ^4 tri's Ion- on I'enr.>ulera de fa«.«n
i le faire tenir en entier sur li lanie.

Ijc |»oi! fompren.l un,, ti-r.- et une ra.ine. I^ tijrc. libre et flexi-
b'f. eoniuienee jwr une rétré. isM-nient pr.'s -le la rn. nie. puis se renfle
[.rooTes.^ixenieiit. pour se rétre,-ir à nouveau près de la i>ointe. I/a
.neine s'enfoneo <lans le derme, où elK' m> tennin.- par un lésrer n<n-
flement qu'on nomme le bulhe et par lequel arrivent K'.s ^isiean
courrit iers du poil.

ITistol.ipiquement. le p(.il e<t formé de trois eowh«« de ecî-
lules épithéliales. Celles du centre eonstituent la moelle ou canal
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u.fiulliiiris (Vnt II <t>iu'h« qui fournit ie* r«>im>ign«iiienU lf« plu»

ttt U-* nu {Html <l<- \ui' lit- In i)rt(>«-itait(v itu p«iil; 1* couthv ntoy«-nii«

'ii< («•llulf» lotitivirt k<<« ]>i)rni*'ntit t)ui >lotini'tit «u potl m l'u'oratiun

;

rrifiii !« it>i» htt «-kU-rne iHi tutii-uli<, i>»t Utntw*- it** ivlloti»* ttiiiic*'*. mi-

Liiqu<'-<>« \«* uiiM «ur kt ttutn>».

Ofi II» iOiifi'ihlrit pHK li'M i>uil» a«<v i*t>rtèiiiim fibrM qui, tu prc-

Lti«*r bIhiimI, piMtviiii litir rt>it>i47fnl>l«r.

Im Mirv (le cotiiii «'nt aplmw «t vit fi>niii> ile Kpiraie; <!te nt M
roiorff pft4 pir le Wiitif Jf Millon: «olution furtcmotit ari'le ilet ni-

ti.iti's nnriiip«'ii\ «i riuri tiriqiir.

I.a fit>r»' il" !ain«> *M kimI'iIA •>! triVpai-^Kmr in»'»>wlff. La filir»

I* ImiIp (Mt txmti*'. »\(H' (luiitit (i'uiiiun « <lt'<i int<>r\ftll4« iné^nx; elle

ii't'Ht point viiliif.- pur If rtfirtif <!p Mil'ori. Ui fibn- <!« toif ttt

nliii'lruiiu' ti tiiiifiiriiK?; t-U»- « colore çn rouvre pur le ri»iti/ de

J^iillin.

Utffirfnre entre Ifs poth humnitu* t( If» /«i/jf drs animiujr. I^A

liff.^nine »<«HMiti»'II<' rt'^Klf (îiini» |i » rapiiTt» «U'n «li.iiiit'trfi <lii <«na;

niHiluilttiri' t't «le lu ti^je «iu |»«>il. Kii eflet, tiiii<liK que • Iw/ !«•* lin»

nmirifi. le «liamctre du miml nu'-'lullairt' m> tI«piiN«p i«mal* lo quart

i!;i tiiiimi'trf Idtttl tlu ;«'il. i liez I. s aniumix l'i «nntrain', h diuinôtre

(tu cinal iiiûliillnm; non wiiU-nitrit ilépa*»*; !< quart, mai» il «"tt m^mf,

«n j»«''niTnl. lUjrfrifur au tKTH «lu 'li.iiiutn total 'lu poil. Il «.Vn »uit

H il' Ui" il<iix <i>ii>hf"i ('iHlIuMiiiU'." l'Xt^-nii'^ ihi [«.il iimi» iii'paraltront

t.iiijouri pluM «'paiHM'd, l'ur rapport à Li nuMlic, <\i*'/. les prc-mu-n» qu»

ru?, h > ileriiiiT».

(»r |Miurra ("<iti«uIt»T avof profit .o taltlcaii «vivant, du I*r Ba tha-

>r.r !^ de Méik-cine Ii«'«;»l''. '.iii'me édition).

Catuil mtduUdir0

Homme Animaui

li

Kt'-M'au aiTifii finement pranu- Contenu aérien à vésimle» plus

.oii.v.

< illu!es mwluilaires invisible*

s;ins tii<.*<Hiation préaJable.

Valeur de i"indit« niiVlullaire

(rnp(iort du diamèrr»^ do la

iiKM'I't' au diuinètre Je la tige)

iiiférii'ur à 0.30.

P«(il» de diivi't (k'jMJunutî de mo-
elle.

ou moin^ volumineuses.

Cellules jiu' lullaires très appa-

rente».

\ aU ir de l'iiulioe méduilaii* su-

péncure à 0.50.

Moelle en oihelon« ou monihfor-

me dan-i les poils de duvçt.
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llummt

Forme un mw^hon *p»n.

Piipiivnt» eu irrtnulatioot hmiM^

Conitiiu» un tyiiuvlrt creui #»•

TifUM'Ht» v\\ irninu âtion* irr^-

liiri»». loujour» y\^* fitmm'* qa«

i-htM! ritoiiinu'.

CuhtuU

ti.ill..* niith..*. peu ».«llaDtM, ^WlllvM.•|«l.M.•^»•llUa^U•^moin•

(ort..nient iiiil.nc,u^.. forlvnn i.l tinl.nquéi- .|U« chM

riiirtnnu*,

/,M ;»'«U o»ti/« ft^ mupfM, arrtvhr», rtn>n**, nu aunlih tomhfs

Jtuimttmr^f Itm p«»lit toui»K* i.|H.iit«iii'n>eJit «ut uti l'ulU pU'in,

•it .'..ntrairi'. Ui» .«ui»* qui ont .'t.- *rr«. h.-«. ont un ImlU- inus. lA

»t»rf»«t' 4lf MHtion .l'un i».il n«.vinni. iit c.ui..- . »i plu» m-tt.; qu.- -tUe

<l'un iwil «ouiW- »loi.ui« nuarHnli'-hnit \w\\xv* et plu». Auv !•• ti-nips,

U-. ifllul^ pr..hlVr.i.t i-l apn.n.li-»«'Mt i.r.nrr^-'ivoment W* anjrlc».

Uf tfuelh l>art>f du <nrpM U.i i»,h pn,nfnnfni lU* 1/.-4 é^
mut» .lappriHiation mnt tiré* .!.• lu !.injru,ajr et .U- :« Ur>;..-ur >•

Kl lU, pui* •If'» iaru« ti'ni' il«* 1h |H»intt'.

D'alK.ri. on jH-ut JiffM-iLnu-nl niitvonnaîtrp U'^ .heveux. l'>r»-

uu'iU !*ont l(.n>f.. «onini.' U-- in.rt.- lial.itiK-lUmeut U f.nmu. l>»r»-

«a"iU «..lit ...urts . ..nimc . V,t U- .hh or-linam- <h.-/ riviniu.'. -n lot

moiiiiHitm .ra!...r.l par l" fait quil* ont et.- c^ni\>^. puu. par l.-ur

(liamètro qui *^*t tuyjt.ur* inféneur à «'lui At>* i-ula <h- larl*, î<i hien

qir.»n p«Mit «lir.- qu'un joli .|..i.t U- .liani.'tn- .lôim-* «"m n*.-.t p«»

un «hcvtni.

Ia'!. poil» loM^'s (au-'U'NhW .If H. m.», h- ti..nn«'-» it a lar;r« 'lit-

eirv (tmiiton: lii-V, j..u.-*: HU». iinui»ttt.hf; HV» •«'•«t p" K^néral

<U'» poilu lie barlx'.

Un }M>iU .le loii;ruiur moyenne (.\ à S»ni.> sont, k part le» <h»-

u-ux et la barW. <eux 4lu pul.i's .le l'ai^elh'. .1» *. rot uni it -le l'anu».

]^ poil« «lu [Uibi» Hoiit -IcH poil* 6p»i» (12V» «"inine .> ux .le

în liarU*. mai* ils »«Vn .li^tiiifruem p:ir leur extreniit« libre renflée en

niaîwue et par le fait qu'il.-» «ont crépus et n».n-<oup«*.

Ixa poil» (le iuousta.he qui no «.ut pa.'* <-<m\>vi, montrent une

pointe effilée.

I*« poils (le? ai?«clle« ont un <lianu-tre infiTieur à HKV. «le même

que mu tlu Norotuin: i^ .>nt une couleur parti.ulièpe du.- au eontact

,I»f! mille? pra-^; leur surfn.t» est rujrueuH.- et <les4|ua!nin.V par IVtion

f!e la «uenr et du frottent nt.

T^ poils, courtg «int \m .-ils. !«** wuni'B. et les jpoiU de» mem-

bre» et du tron.' qui sont pigmenté*». Uur longueur n^ .lépa.-i>e pii-n

J cm., cuif pour «-rtainn poils .les soun-Hs ehez ïf>^ jK-rw.rnu-s âjrtw».

Lfs «iU i.iit un.- fonii." arqu'-e .'t un.' iM.iiit.- tr.-.- .•ffii.-.-. ('liez
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— .'.O?

<iue ilans !*• <•&? où Ton di*jM.»e d'au nn.ins quel.jiii* plint-os, au
point •iU' vue <le la forme et jwrfoin au punit .!«.• vut- de !a compo-
«tion de IV'iKTe «>nipIou-e: eu d'autre* termes, il faut i-ttulier iécri-
turv AU triple point de vue }>s>.luque. {.hvsiolopuiue et thimique.

\a^ alit'iiixle» savent que q.u-Upuv-uiw d.- leurs malades è-ri-
V, rit b..au.oii|.. ce sont Us di-linints |K;n*.Vut<'«* a< tif^. les fK^rs^Vutés
pcrstruteurs et les maniaque-., en jrénéral 1.'... e\<ité-; duiurf.- au «nn-
iraire é.ri\ent peu. h leurs ôrits nVxvriinent que l'huniilité. la
tri«frs.sr. l'infortune, la .rainle ,],• Invenir. et... ,r sont les dépri-
mes et surtout U^; im'luiK-oIiques.

U< maniaques espriuii nt plutôt la joie dan.* leur* «-rits; leurs
lettres sont faites av,M> une telle rapidité qu'elles sont h {K-ine for-
mées et le ton général est .souvent onluner.

il.es niéiamoliquei» ont une écriture eu cara( tén-s trè> jK.tit>».

IxN délinints {H'r.«t«cuté-=. eu\. nvlanient. rev.-ndiquent. uiena-
cont; et lii teinte de leur délin (jrrandeur. mjsu.isnie, et..), i-erce
toujours dans leurs (Vrits.

_

Ix>s .lénients ont -les é.nfs plus ...i moins inct.hérents suivant
A .stad. d la niahMlie; eu ..utn-. leur amnésie fait qu'ils passont
des lettres et parfoi., des mots ou qu'ils ré|>t'tent les mêmes Ia^
eirit-s du jwraijiique Ki'néral. entre autre.s. sont tvpjqiuN à ce twint
de vue.

' '

Quant à l'étiule .les caractères plivsiques de IV^ritiire. , V-t-à-diro
du trait de plume, la méthode actuelle consiste à raj.pn. lur les mots
.«emldalde.s ou le^ partie.s s..mldal»Ies d'un même mot.

, rovcant des
deux ecrit^ à comparer; on en fait ensuite une i.l.,.to>:rHj^hie «L^ran-
die .Uns laquelle apfwrai.ssîent les moimires détails.

U' chimiste fK-ut être appelé à étaldir la similifu.le de l'enere
qui a .s,rv, a wrire un d<Hument .lonné. av,v celle tmuvée en th>8-
se.ssion de la personne souK<.nnée; il est en outre le .^-ul r.mipé-
tent pour démontrer que sous telle rature .m' cache un fau.x, ,n révé-
lant u\s caractèn>8 effacés 'i de-sein.

II devra d'aU.rd noter la texture du |wp.cr. à .sivo.r <i <clui-ci
est place ou non. puis il étmliera les caractères .K- h, rature, notnnt
en particulier, si le papier e«t à ce niveau, moins ou plus al.sorUnt
qu a cote et .i. mr cette rature, on a appliqué un mu. ila-o ou une
résine quelconque afin de re.lonner au panier son lustre

On se rapiielleru qu'un niu.iilaj;.- se di'^soiit .laiis l'eau est pré-
cipité par rah.ml et se ..dore u. I.ieu ,mr ri(«le; tandi. qu'une n-'.ne
est dissoute j>ar I alcinil et jire.ipiti-e par l'eau.

^

I.es restes de fer que .ontiont toute eiure noir.% sont mis
*n évidence par le ferrcnvanure -je ,M.tas.-e. A-t-on emp!<.vé un acide
quelconque pour faire .li..par«ître l'«riture. le jwp.er tournesol nous
in.liqu.ra ce fait, eepeiwlant que l'a.I.lition d'amnioniamie fera n'-aiv
paraître l'écriture. '
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Lencri' noin- ."mplovée 4«)ur donner une imprewon ih l'écriture

sur une seconde feuille de papier, a la même rompcnition que l'encre
ordinaire, excepté qu'elle «>ntient une plu« forte proportion de mu-
cilage.

J/a«ide oxalique, le ehlore, l'acide <hlorhydrique déoolorent l'en-
cre ordiimire mais non fem-re de Chine.

Les encres indélélnlef.. dont l'encr* de Chine, sont à base de
Boir de fum/'C.

I^ encres sjTnpathiques qui sont à ba-e de chlonire de cuivre,
0X1 a base d«étete, nitrate ou sulphate de cobalt, ne laissent pas de
traces co.orei« sur le papier, mais leur empreinte est rendue visible
par

1 applK«tion de la chaleur. Le même résultat s'obtient en lavant
ayet' une solution d'acide tannique, des caractères faits au moyen
d une solution de sulfate de fer.

L'encre d'imprimerie est épai^ et grasse, parx>e qu'elle contient
une forte proportion d'huile de lin mélangée, soit à du noir de fumée
•oit à du vermillon (Hgs), suivant sa couJeur.

P^ur recueillir et reconstituer des documents brûlés mais dont
1 écriture e*t encore visible sur le papier recoquiUé, on saisit de k
main droite une plaque de verre plus grande que le document, et,
fandxa que de la main gauche on fait à l'aide d'un carton, de petits
mouvements pour déplacer l'air et avec lui le document, on intro-
duit rapidement sons celui^i !a plaque de verre; on rhtimecte ensuite
à laide d'un vaporisateur et on l'étalé au moven de deux pinceaux
doux; on le recouvre enfin d'une seconde piaque de verre et on
en {>rend la pholv><rraphie.

I^s empreintes invisibles d'images ou de caractères faits à l'encr»
d imprimerie sur une fouille opposée, peuvent être vésélées soit par
la photographie, soit sini{>]einc.it en passant sur la feuiUe un fer
à repasser chaud. Par exemple, si dans un ca-^et, une page a été
arnichee pane qu'elle contenait un écrit compromettant, c'est sur la
page den face qu'il faudra révéler celui-ci; si l'écrit a été fait au
crayon, cest au contraire sur !a feuille d'en-dessous qu'H faudra ré-
M-icr

1 empreinte invisible déterminée par la pression du crayon.
iT-a plioto^'raphie pemiettni souvent de découvrir sur une lettre

anonvTOe les empreintes digitales de celui qui en est l'auteur •
elle «ra

aussi parfois d',,,. ri>e] secours dans les cas où des mots, des lettre»
ou des chiffres, ont été effacés par le grattage dans le but de fausser
un document, de majorer un olièque. etc.

.
I^ rayons X permettent de lire une lettre à travers son enre-

loppe, même quand celle-ci est à paroi» opaques.
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ARTICLE X

TRACES LAIS:iEES PAR LE CRIMISEL .<UR LE
LIEU DU CRIME.

La recherche et par .«uite l'arre-'Ution d'un criminel peuvent
•'opérer de trois manières: l'remièrement par dénouciation, c'est-à-

dire ]H^r <|Ut>lqu"iiii qui le tonnait cl qui par «unswjutMit j)t"it on .ionnt-r

un signailemcnt précis; deuxii-mement par le« témoijçnages de per-

sonne» auxquelles le malfaiteur est inconnu, mais qui l'ont vu soit

dans 1« voisinage, t^oit eur k- lieu ni«me, avant, pen<lant, ou apK'i
!:i jwrpétration du orime; enfin la troisième manière, la plus inté-

ressante pour le niwlccin légist»', est celle qui s'aippuie sur l'analyse

des indices du passage du criminel «ur le lieu du crime.

On comprend que ces indices sont aussi nombreux que variés, et
qu'il est impo*ible de les mentionner tous; les plus inij^rtant* se
trouvent décrits dans l'ensemble de cette troisième section qui a pour
objet l'identification, Pt dont le présent et dernier article est exclu-
sivement consacré aux empreintes.

a) Empreintes palmaires. — Ijcs empreintes palmaires sont
visibles ou invisibles suivant la substance avec laquelle elles ont été

faites. Les empreintes visibles sont faites <le sang, de l»ouo, d'encre,

de suie, de peinture, etc. ; les empreintes invisibles mais ré\é!ables sont

faites de matière grasse provenant de la sueur et défwsée sur le*

objets par les crêtes papillaires.

On trouvera exposés, dans les articles précédents, les procédéî

servant à nous faire connaître la nature même de la substance dont
est formée l'empreinte; nous nous bornerons ici, à l'étude du des-

sin de l'empreinte (jni est en quoique sorte la signature du criminel.

Les empreintes visibles rencontrées sur les linges, les vêtements,

les (]rii'i>s. eti'.. sdiit ]>iutôt iliff'i ili>- à IttcriiiiiiiT. Su" le corps .le la

victime, se rcnc<nitron.t surtout des empreintes sanglantes qui sont le

plus souvent incomplètes tt difficiles à lire; elles siègent au cou dans

les cas de strangulation; sur 'e menton, autour de la bouche, à la face

interne des cuisses, etc., dans les (as de viol et d'attentat à la pu<leur.

Sur les vitres, les verres, les Iwuteilles, les objets en porcelaine,

les objets vernis, K-s miroirs, de même que sur un papier quelconque,

les empreintes visibles sont en général très nettes, parce que ces objets

offrent une surfa<e lisse et claire. On rec>ommande d'examiner le

rebord inférieur des t.iWes que ceux e\\n ont intérêt à cîjcher le crime

n'auront pa.s pensé de laver. l'ne en»preinte visible in<^mplète

;>ourra souvent être complétée par la révélation de la partie invisible.

I^ies empreintes invisibles se produisent, comme les précédentes,
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âvet (lautont plus Je fadlité et de netteté que les objet* offrent une
Burfaco plus lisw; aus«i nous les retrouverona surtout, sur le verre
(glace, vitre*, bouteilles, eU:), et sur les objets vernis.

Il convifut <]p renvartjuer que cette nioitfur ii«'<'s^ire à la pro-
duction «les empreintes digitale*, se trouve i)arfart4?ment rwlisée
chrz les oriminels, par k fait de lcnH.tion qu'il* éprouvent au moineret
do crime.

J'oiir ('tu.lu.r une empreinte visible. „n en fait <r»il)ord une pho-
togrHpbie a.ffruiHlie. en ntilisimt au JM-soin, suivant la colt.ration de
1 objet sur lequel elle rejKwe. des filtres différents.

Ia's empreintes invisibles i)eu\ent souvent être i)hot(^raphiéc«
dircctvnifnt sans même être révébVs; on .orifeille <-ej.endant de les
révéler il'abi.rd ijmr les pr.Mr lés .•i-;.|.r.-.> nient.uiin.'s. qni .limrent
suivant la nature des objets:

l/empninte reix)sant sur un papier blaiu- in-nt être badi:re..n-
n«e aveo ,1e IViwrc noire d'alK)rd. }.as.^'.e ensuite à IVau courante,
puis .sechée; elle devient visible par transjm renée.

Sur les papiers .-olorés et sur !e^ im|.iers éiwis. on emploie de
préférence une solution de nitrate d'arcjent à .s',J : IVmprcinte toute-
fois ne fKTsist.. pas longtemps à moH.., ,1'être fix-e par riivposul-
phite de soude. "

'

L)rsqu"il faut re<-bercher plusieurs empreintes sur du paju.'r,
le professeur Mans (Jress emploi., un fer à n^t-is^^T < hm,,! et le« ein-
l»reiiit.s a}>parai.ssent alors avec une t*"inte <lo rouille.

Suivant la coloration du fond sur lequel se trouve l'enK^reinte
on put encon- entplover, .soit une poudre noire comme le graphite'
soit une |H>udrc rouge comme le cannin.

On tnnive souvent des empreintes <ligit^iles s„r les verres <]ont se
sont servis les eri-ninels ,>our senivrer avant la i.er(Kitration du cri-
me: elles sont alors assez nettes. ]mn-i^ que daln-nl la surfa.e «e
prête bien et qu'ensuite, lorsqu'on saisit quelque , bose .Je fragile
on le saisit d'une main ferme. Sur le verre, ks révélat^mrs sont
cm-ore, soit la solution al<-,M>lique que l'on af^plique sous une <lou,e
chaleur, ai-res fixation ]>ar le liqui.le de Mull.r ou le sublimé io,lé-
.^oif le n.uge .soudan ik,. 1H qui est un <-olorant spécial ,k là
graisse nvais (|u il (vnvient d'employer i<i en solution alcoidique à 70%

Kn pratique, que l'empreinte soit sur verre, sur îiiétal verni-
Fur papier, etc. le pr.Kvilé le plus rapide <onsi.ste à projeter une pou-
dre dont la eouleiir est différente du f..nd sur Icpiel reposi- l'em-
preinte. et à faire de celle-ci 4cs photf^;rapliies agrandies. îx-s em-
pr»'intes vLsibles elles-mêmes peuvent êtxe traitées de cette manière
avant la photogniphic.

I>-s empreintes qui se trouvent sur des objets transportables doi-
vent être examinées au lalwratoire. Ix.iNque l'objet n ,^„t être
ira n.-K.rtc, on prend ,-ur place une photographie deTemnreint'



Ifti^ut. au bua^n < entrai d'id.ntifkat.on
^^'

tmuel'lj;"
^"'

'V'"""'"';;''^
reconnaître ,lcux empreintes Men-t cjue. H«,nt tr,.s nombreux. J'armi leM i>riiK.,paux. se trouvent L•i.a rn.e. qu, .ont toujours d'une «rar-de laleurH. non^brc es Ltdu delta au ..n-ur. le dé.|oub!ement de ees li^nJ.. leur bi ur^ ilrUpresenee ou '«Lenc^. de <lelU. la direction des ignés à Zt"; à

Les «len,uu. d'identité sont fournis par «les marques telle, quees dur.Ilon., es gr.>s ,>|i.s que forme touj.!urs la surf^^^ë planû ro u
rites de 1 empreinte plantaire.

'

XoHs nous rapiKdlerons que la longueur du pied, la hauteurdune empreinte sur le mur, la longueur ,lu pa.s, etc Ml.t âut^t

ter la prince jK^ss.ble d une partie de vêtement dont on pourra dé^duire a la fois la uille et la eorpuien^e
^

Lempreinte faite lorsque la prsonne est ,lelK,ut ou qu'eH- mar-•ne lentement, donne la longueur normale <lu pu.1. I.,rl „Zo.ine marehe vite, la largeur de l'empreinte a^ont de
'L 1 Tue.a longueur comprise entre le pli et le bout de l'orteil, si XJnH

l/empreinte .s'élargit .léjà dans la marche, mais elle au-nnentfe« la pers«>:.ne porte un fardeau s„r .s é,«ule.s. lorsque l'ifr bte-t fa:te par un pied chaus.sé. elle lausse voir parfois, .suffia L„tde détails iK,ur ,>e.-mettre Fidentité ,1e la ..bansL.: c'est l.pTZ.ce des clous et leur <lis,K.sition
: .Vst la forme .-^-nérale de îa cWure. s« longueur, sa langmr .t oerUine.s particularités dueVilVMire, qui, comme on .ait, nVsr pa. la mcm. .-hoz t.>us. D'apn-. lalongueur de la chau.ssure. i! .t ,K.s.ible d. calculer la longlr du

l'ans la marche normale, nous faisons »„ angle plus ou moinsouvert par rapport à la ligne dn>ite. <Vt angle est pli. «uvënTll.ummc que chez a temme. il Test en outre d'autant plus que lupersonne est chargée d'un jx.i.ls plus lourd. -
^

I^ pas est 'U distance qui .séj^re les talons du nrfme pied ilest de Im ."iO chez Thomme et de Im chez la femme.
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La bttltvne e* montre dau« l'empreinte par de» caractères par-

ticulier» ; on remarque, par exemple, un pas court et un pas long, pui*

dans la clau<]i<«tion, il y a en outre un pied qui forme un angle plu*

ouvert que l'autre. lx)rw]ue l'individu porte une canne, l'empreinte

de celle-ci w trouve viit-à-vis du pied gauche.

Ixjn^jiK- les tni<e.i de pa.^ sont gmvées dans la terre, la boue^ le

«aide, la lu i-rc, et^.. iHjmme elles «ont très fragiles, il vaudra mieux
en prendre une phoUigrapliie avant d'eu faire le moulage.

Hongilon conseille pour le moulage, la méthode suivante qui
parait a]»plical»!e à tous le* milieux dans lesquels l'empreinte iwut «•

rfiuver. ox<-««j»it' dans la neige. Klle <fmsistc ù chauffer jusqnt» une
temfwrntiire d'au moins "im" F., au moyen d'une lampe à benzine,
le sol où ce trouve rempn'inte et d'appliquer en>uite sur celle-ii do la

paraffine en pondre; après refroidissemnt, la paraffine est enlevée et

sert à son tour à recevoir le plâtre de Paris. Kii France, on em-
ploie au lien lie la paraffine, une solution alcoolique de gomme laque
dont on enduit rpmpn>inte à l'aide d'un pinceau très doux. Après
une vingtaine de minutes, la gomme est durcie sans l'aide de la

chaleur et jR-rniet de prfxédef au moulage.

Celui-( i se fait au moyen du plâtre de Paris que l'on emploie h
la eonsistanci' <I'uih» orême dom*. A l'aide d'une cuiller à i>ot. on
remplit rapidement la cavité de cette crème, au milieu fie laquelle on a

eoin de j.jaitr de iM-ti^'? morceaux de bois afin de lui donner plus de
fermeté. Après une demi-heure, le plâtre e)»t en général suffisam-
ment sec iK)ur être enlevé et nettoyé de la terre qu'il contient. Ce
nettoyage se fait au moyen d'un jet d'eau.

l'ius l'empreinte est dan» un milieu mou (fumier, sable, gravier),
plus la gomme laqtie doit être comrntrée et plus elle doit être appli-
quée avec douc-eur.

Duiis la neige, on obtient de Imjiis moulages en SHUjwudrant le

plâtre à travers un linge et en ajoutant continuellement de la neige
a] lieu de l'eau. Hongilon conseille dans le même cas, de saupou-
drer (i'abor<l renii)reinte avec du sel ordinaire, ce qui a pour effet
d'abaisser la température d'une quinzaine de degrés, et de faire en-
suite un négatif au moyen de gélatine fondue.

])e t ,ut ce qui préfvde, il résulte que le lieu du crime doit être
l'objet <rune investigation patiente et raisonnée. pan-e que toujours le

f rimmel laisse <le son [«ssage, des traces quelconque»;, mais inesti-
mables pour celui qui sait les reconnaître et les apprécier.

iL'expert devra donc se hâter vers h lieu du crime de peur que
1. • polifit-rs ou iî<-H jwrsonnes quelconque.*, ne faswnt disparaître des
indices aussi précieux.

Ix?s policiers ont l'habitude de tout Iwuleverser â leur arrivée,
.niors qu'ils ne devraient toucher qu'avec respect et gantée», tout ob-
jet avec lequel le <riminel a pu venir en contact. lU devraient ai-
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<Ur à 'il rei Iicn-Iif de .fs fiunn'iiit»"»» qui peu\«-nt fiiin- rroin' i 'los

conipli' ?*. Ii<»r^i|ii'iiii(' et!i|>r»'iiitf «f frf>iive ?ur un i)ti'"t traiispfir-

table. ipIuM'i doit ttr«» apinut*' un laliorutnire; dam le eau ootitrai-

re, il fuutiti jinmire la i>li(ito;rru|»Iiie ikIs «n faire un rA-\i; «ur place.

M ollt.' M» trouve dan* un endroit où elle ruMjue de «o d>'triiiri', il

faut 1)1 touvrir. par exemple, avec une toile ciK-o ou une l)oîti> si elle

est uu dehor", !i\e( un biinple carton collé, <i elle ej«t A l'intcrieu/ de

la maison.

«•) Empniitlt'n deutitire», — On }>eut rencontrer dcc crnpreiatei

dentain'» w>it sur la vi( tinic, ^oit «ur le malfaiteur.

Sur (c dernier, elle.* i-onstituent d'alu^rd un si^i!.' île lutte, puis,

souvint au-isi. une nuiniiie accusatrice de la port de la victime.

Sur la prtniière, elles ^c)nt faites par le niaifaiteiir qui y a eu

r-coiirs, «»it (M>ur se défendre, soit, plus souvent, i>our satisfaire ua
instirut .'«diquc. Elles sièjrent surtout sur les orjranes jrénitaux et no-

tiinimc'it sur les wins, où il est parfois possible J'en faire uu relev4

pouvant .«erur i Tidentificntion do l'auteur.

QUATRIEME SECTION

JIHISPRVDESCE MEDICALE

Sou8 ce titre sont réunies les diverses lois réglementant la pro-

fes.sion médicale dans la Provin<« de Québec ainsi que les ol>lii,rationf

particulières auxquelles sont a^strcints It» médocias par les divers ar-

ticle du Code.

THAPITRE I.

REGI.EMRST^ DV COLIEQK UKS ilKDEClSf; ET CHlRlRniESS
DE LA rHOMSrK DE Ql EHEC. S.R.{f (I9i>9).

Dans c'hnoime «les provim-»"» «lu Canatlci., la profession niwlicale est

régie par une loi simhmuI'' <>u eli.'vrte t'nianant de la lég'lsliiture locale.

l'ettie charte (Knirvoit & l'élection d'un certain nombre <le représen-
tants qui forment îe conseil jjé'i'-''iilpnient Bpi>«'lé "le ci*lt^e des méde-
cins et chirnrpiens de la l'rovinoe de Québec," et cliarjfé en particulier,

«ie surveirep l'iimt r !ct ion mé«licnie «les candidats qui désirent obtenir le

droit (re.vercer dans c-tte proxince et, dSine fa»;an génénvk», de faire

olwerver les rc>rlenients stiivants:

SK(TI().V r.

HE r/.i\Aro\uE

1. DE LA 1HVISH)\ DE Li PROMME EX SECTIOSti.

4882. Itn-iêion de ta prorinre en ncctions.—Pour les fins de ita pré-

sente «eotion, hi province (V? Québec est divisée en deux sectiouii nom-



ï^.:r:i!::^.î Jïï';:;;.;\-;;;;-^.';
M^^ ,„,...„,. ...,.^,„.

*•»! «Ir fixer. s.H.Q.. .,94^ '" " '"»'* •» J*««t«'iwni-gouv,.rnnir en cob-

tour dan«t„,„i, ,„,.,r rl.utM "^1 ..- »«.T '
"""" •"'" '•'«'•'•• •"» '""I-c-

l.liqn.-fii..nt. .„, ,|e ,^,j|p ,,,,( |,,,î^iîi
* '""''^ trouvée jn^.rfe K ,.x,k>h^ p„.

»erii,.in.-nt jrmvimial ,|„it êtr,. livri!
»««»»«ni une aubventJon du fou-

fhlrifrjfie. ' '"^ "*^'^*"^ * I étude de l'aiMitomie et de ]»

^tltution à l^Jut-lil/I-a^Z fr^a nr^^^
"urlnt^Klant de toute

«c*. d'un ,«.tj.„t ft la f,hj^ r.'^vtri j.u.V;l''* »*'".: **•"' - «• <»«
d. ca<|.ivre; pourvu t<«iJonr« «n/ri^^ ln«tituM,»n. ordonnw l'«..rtoMe
prêter oo.„rii,*™en. Loxlù^ZitZT^* ^^"^ "" "'"'*' "'•"'"^
«960: Al V.. «.. 29, ni

«"•«•'«mon» de l« présente iiection. 8RQ

r«ude de ranatomie et de û ch r.^^l-
''" o«davre. pour servir à

de l'inspecteur 'ou du\o, .1^! "«icVe^" Ta„«7 T*'î'^' *> *•» <«" «««voir

T«^t'r;i„;l;;:;/;; t' ^î^iS'rrurd..';;. *rr; "f
'-"^ ''•'-«.«/.o..

subventionna o.W«t d^.édé
, , el ™t IZ a

*'*;'*^"" P'"»"'""' »"'•*
n.«rant.-huit heure* du dérès, en <io,mIr al an ''"""''*• '''"'• '•'"« I»"»
i».kperteur d'anatomie du dis.Het * ' 'n«peetp..r ou au .ou»-

nu*t. Hur un ..„,i-.vre -T^." puï;i,rn'?Z:V']''^ "" """ ""' 'n-

«re de r,ns,H.rteur „u du ><ouH.uJZ7eurZf,nnf "^ '""t
'''"' •""• >'"''

ment,oiMu>e <lans fl ordre, S.R O ^JifiT
"""'"'"'« «"t à lo |K?rsnnn«

4Hfi,. Continu rfc rff rtii> - 1 !•„. ,

8oua-inMr»ecteur d'iinaf „»,(«.. ^„ ,^^1» î," l'»rîîl!!""".«
^'in^T^t'ur ou au

noinH et prénom, s'ii^ «o„ ™,? ,
.

'
' " ^,^'' '"«• ««"ît indiquer le,

de )a uiort du défunt.
<JtH^ ,-> fa nialwJie ou aiilTe Panne
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3. Ihrithi Hh mi,u»iiiiii4rti hi. |«> «niis Iiih^ihm tpiir <l..it

n. TinriMDritiv. *uun <i.'-liii. à rin^in-itrui- .!.• lu Mfition i lu<|ii<'lln U
• ppurtient, l'avi» •) l'il u i-f-vu .itn«i i|iii- le .•a.lun« ijiii îiii n *».'• r<MiiiH; et

h. fivun (iriiu- iriim- inifiMlf ilf l'iiMiuuittc |»iu»ti«<» (XMir i'liui|itr «•on-
triivi>titlwn. iif li^r.T It-t fiulnvn-'». iiui <M>n( h m« Uiii|M»'«ili<in, i|ti"4 l'Iiu-
|K;«-teur d'anHti>niie <|.' mu afi'iioM. S.K.g.. avtiï.

3. /»AN i>t:\nih's in: i.issi'EiTf.i h ti\\\iit\in:

4M»4. Ihinir ilr l'iiiniii ilt iir. < liii<|iii' itiH|>tTtiMir il'iiiiritomi»- ilnit :

I. /»!• triilr iiiitKtn ; IViiir un r";ri»ti«- iIhiih 1<'«|1(.'1 il iriiuinl «u
l«>n»r l<K uUm (|ii'il i-.^-.iii ru wrlu .Ih r.ir»H-lH 4HHII. iiiiiHi <|iic |i- i,<>rii tl«
r.inivvrxlté i.i, ,(,. ,;\^,\r. ,1,. i,„i,|,.,.»ii,- a lut|ii<<ll«> il it li>r«i l«fs .•niJaM.-r, ;

a. /»»• rdir» N/.( ihMtriliHlioH imimithili .|>i,,tiilniiT iiriKitlial.-tii.'nt
Itx «•(ulinivw <(iii m>ttt iiii.x à hu il^xiMitioii. aux uniwrsH«*H <»i aux i;-,,\>'n

If iiMMkM-iiif, à »,,iM- .If rô'f tt en |ir.>|«.>rt.i..ii •lu mHiil>i<< <r.'l."'\f« ItitM-ril»

•ur U^ ri-vixi iff* <U' «hnjfiw liiMiitiition ;

A. lu «<•" /i(//f lu ilixtribHtiim i/n'nur l'co/' 4 : 'NV fuir»- wiiw |i«'in«
il iirM| uinenilv .If .itni liiiilv jmuitn-K |^nir «•Ikhjih* ciuliurf Imv .ii ••ontrm*
<<Miti.>ii !»*.•<• kl |»K<»-iit»' .ll».)»i»iii.ii. la .liHtrit»iiti<>ti ili' cet <•

i l;ivr«»i

•j'i'ii'rx riil\«Twlt«'-s on A«<»l«'« «Iv imVUfitw »l«« oi'tte <|>r<>viii<'i-

;

4. /*< rikittr l> > rhnnihns ih iHmhiiIU,» : VUltiT M'iuietiHi-iiiciit !«•
»'haii»l>Pi»H «If •li>M'ctiiin an iiHtinx iitit- foi» piii M-iivaiiw i-t oiiI.puiht «fii'a-

l-ri'-i lis-HcctUMi l.-s r«-H<«-M <!»• oliu«fii<> ciKlavrv wiifiit •iilw/'»» et liilniinAii
il^ffiimuMit «liiiis un «•iniHl^ie <),' lu or.»\uiH* r»'lltfi"i»w ilu .téf'int. S K Q.,
3i»03.

^>•«l•. ItnjiHtn iii.ur h* nuhutiiulant» il'iti'Ututi'tn. \m- f».irint*n-
liant o,i ra.!finiiiHtr'iltMir «I»- tuiif»- iHilverMitt' «m *coI»' «!«• niAih-riiii* «Itiit

aUHHl t,'nlr nn n-sristiv «lanx It'qiM'l II «-ntiv le» mm» et prémmw, «MU
siint 4t»nniiH. |.' .«ive <I.| «U'-funt et li «lut., ih- Ut nV«»|>tlon In «'ailjivre qu)
lui e«t foirni par riiMii^i'U-ur «raiialotiiU-, Ui itat»* à InTielli- t»-l imlarre
fH' r«>mis i"k rinM'^^ifiir ^n»ir l'Inltuination, ff le nnin <hi fiiiiHi«"n* oil les
rewttw ont et/' lithinw!» Ui;>r»» «Mi»rteinii>n S.K.Q.. .TJ64.

4590. frai* fiiiiinhlc» aux hmprrteur» ri ii)iu»-in'»pi-rirur» d'umîtomt^.
— riiaoïiP iiriivtTHité ini «'"{•oie «le ni^idecine <Ki>it |a.viT i\ rin»i»efleiir d'a-
natomi«, en «na des frnm de tmuMiiort ot d'inhumation, une xonitiie de
dix piastre» |¥nir i-liaqnc l'adjvre livré.

I/inH|iP<'t»>nr iw.ve an si)i))<-Mis|M>t>teiir iHnir cliaiiiie «•iidayre i|iie ca
«lernier lui livre, une Homme de cinq {dastreM. en mu» de* frai» de trana-
pi^rt. 8.R.Q.. 3î>r>S.

4591. Amciiilr rontif If» in^Ututinn», rnrunrrit, rtr.. pour liifrnrtion
<lr» préxrnitx tlinpuMilionji. Tout sii-intemlant on adininintratiMir d'une
Institution |iul>!i4|iH', r«-i'vant un»' sitlnenlioii <lii ifouvernement, <»ii t<Mit

coroner uni omet on iwffWnf ou ri'fii>.e de ne oonforiiier «iix <Iis|Hwit!onfl
li" la préseiit»- •ifrliim, ou toute iiiiiver«itf ou ér<»le de nié<li-eiiie qui re-
roit d,an8 «es eliinilires île di^sri-tiou. ou i|iii laisse disHwjui-r dans son
l'talJisseînent. il«s i-aihnres f).ui ne lui ont pas été fourniH iwr l'itisjiec-

t.'ur d'anafoniie, ou i(ui n'ont T>as ét<' reçus avec son nutorisHtiiiri ron-
fopniément à la pi-ésent«* section, est passil>!e. «ur plainte j>ort/ie ;l ret
effet dcMinf un jutrc de jmix. [Kir rin.4|ie<'t<-\ir ou le !<oiiit-!ns|>eeteur d'a-
nitotiiie. iTunc aiticruic île jkis moins de ivnt piastr«'« et de pas plus de
<l>ii\ cents piastres pour l'iuiipie infraetion.

Hitvnnr i/iii r,i mt fditr nui la mhIii i ntion. T<> montant de ces amen-
d( s et les frais d'action sont retenu» par le trésorier de la province, sur
la snhv.ntian :,i piiis prnrhnine q-'W doit r<-".ev«>ii telle instiiution. uni-
versité ou école de iiiéiieelne ou .sur les émoluments ipii deviennent du.s A
tel coroner, .suivant le cas. S.n.O- -TOfifi.

4892. neroirg de» ingperteur» ,t *oug-lniipecteur$ de fairr enrrgln-
trvr rnrtc Ar dt'et*. --Ix)rs<fue, stiivaut le» dis|Mxsitions de l;i présente «ec-
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tlon .... ,tt.lH.re n #t* ll.rii i,v«nt «on Inhumation. & «ne #oJ. de méde-

r^lKi-n ft l|i.|.iMI.. a,.,.artiP„ai, ,|« ,,.r»„„n- d^c-Àl..,.. -t .le f.irV la^rlre

larlp .|r M^iMilt.iri- .( i,ii| ,.„ li.Mit lini.
^

jr::;:;'.*,
'-"^ ••"

•- ""-'••". "•""•• • ..-.-•.i ,«.: ".;„;!an,e

dt.^H. \mx nom H pr^nomn. IVut, r.K-c..|.»ti..„. \e ,,,,.. j'a„ d,, déf.inL

t ?,T
;'"."".-'•"«'"" -^ n e«t d#<,>»IA .,!. ,1,. lVnd.^,rt J T» é* Vromi

•nn*^. un r.ir.p..rt R^néral de m- njrfrHtIon... 8 iKmM ^

8K( TJON ir.

«A'AT MEDEnSK t:T ( HIKt RniKSR
1- niSI'0/1lTlO\S imLARATniKKS

«m".*Ud"'-îï'U'^ilïg;jJ;?~-"'" "•"" "•" •"• '«•

!• présente «ecticm rt, pour l'avantain- <l.i «.«lU™ . .
'^ ' ** ""' ***

tout ce que ,k. droit
'** ''" '^''^'^

' -' ft^'Te à cef é^rd

«nie piaat^. S.P.q". t^f^^Ttl'XUTT IT^' '* '^™'°* «>« ~°*
4896. Bureau i'^faireM.-U, corporation' doit avoir. *«, i^ dt* d.
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Qurfipt- iMi ihiiiM 'n l'it*^ <!•• Montrrjl, un biir>>Hii a'affuirr-< i> ii<i |>ttr If r«-

tc-Atrairi- tkhiiîih' fii vertu )it> l'uititilc 4V|4.

Ml r/< '/m liyniiu. ( •• Idirt'un cxt Iih'hIIoô wtit â Q'i<°l)i'c, «oit 4 Mont-
K'iil, xult tiii iiii'il i'»i Mtuiic' |Kii- r.jrli iiii'n» i»-l i|ii>' «'i t»|»r«"-i. (ir--» u.

On sr- fitil l'mmtf/imUoit. i.'asm\;fiu\i\i:i iii- lu fiir|a>nit iMii ». fnit 4
<>•> liiin-Hii fil |*trluiil nu rt-iriNtruiif 'ni & u'i i>iii|>l<>>f ; ri «lui.» uiuif |iru

«Wui'f Uy.Jf l«' «tijiiiif'lf ilf ffllf t'<ir|k>réitu>ii vtt KiirfihiiiitiM'iit "I»>t|<ii4

imr If» iiHiM : |\unl un lHitf:iit «l'uf (uireii »liiiit lit fil»' iW' t/urlH-c, lou
cluiiM lu fiif ijf MiMitrAul. sHiin lo cnit)". t».li Q., ;i'.i71 , U I>1. \ll|
c. 35. •. I

UK L{ KKuit: lit vtti.i.y.tir. !k:m Mi:in:rt\s et t nnn huiess.
I. mithii i'un\tsn\L m: ^thtrisy

4*07. 1. Hurr'lu rfm ifnunmrur». !<«•« iiffiiirfM du ••olli'jjf «otit r^
irIfH |«ir un tiiir'iiii «!.• Jf<>ll^f ntf imh «i.| ;>r'U'' '"lU' ISurfuu |>i<>> iiifiiil «If iirf-

dcfiiif" 'ei|iifl f<iiii|irf ml sauf >••« «IIk^i^iI iuiia du imrstfr.tphf .*> df r«r-
fic(«* lUo'i. i|<iiii'uutt' ft un ini-iiiKrfM i-lu» |>i>i,r i|uiitrf ttiii>. dont trente»

r.iiH| wuit rliiM.sis |inr )f« nii'iiUirt'a du ciaiièiff «-t Ulmi^ |Hir cliut'UUf di'«

iiihtituliiinn Hiiik.iiitcH, Kii\iiir :

liii fiii'ult^ «If iiifdft'iii« «k- l'utilvi'f'^ltt' l;i»!il «If Quflix-

,

1/K«'i)lf <lf nitVh'fin»" «•• <lf rhirutuiu di' Miiiilfni', fucultO df linVIe-

lirif ilf rutiUcrtitv '4n>ul à Mf»ntr«'ttl;

I^i fiU'ultf dt> iiif>l<^-liw «If runivrmité Miy^iill.

2. Hhrtéoit âvn guHfrrn< ur» -I.f>* /••l«»i't iuim tff iif-riilf» >lfH (pji.vfr-

tifiir» fliuiNJH par \v fn'l«V" *•'* '*•"' t«iiu4 Iph <|uatrf iiii'». If prfiidfr infr-

rr»di df Hf pt.'tiihrf «m, «1 f«! jinir ««-«t fxwi jiiridi<|Uf, If j<»iir jiiri<li()u«

hiiivant, fu t'iiiiiiiH'n<:ant au iiiuiK df Meptfiiibrf 1910
H. ftiti»ii>ii di ^l iiroriHif en diiti-ivl» Im j>r«vln«-f |>iMir 1rs fini

de «•«•»> Mrftion* mt dl\iitr«> rn cjualrr dintrlctH, itatoir: I'-h di>ti'ifl» da
Q'iébrc, df .Montréiil, d»; Trois-hlvi^re» ft de iSaiiit-rriinfoiM. fl.K.Q.,

3»;:i; U lOd. 11. c. VS. s.l.

489H. IHitncI «le {/u^bec. Ije diatrlrt de Qm'iJx'f comi)r*«iid W» divl-

sionii «dfi-ttjrnlfH sui«ant4>a:

1. Ia «livision f-let twriilr «>f QuAl»r<'-C>ntrf ;

3. ÏA-n divÏMioiiii élfotoriUftt de <J\H''l»*<'-Ou«*st, de (iu«'b«?i'-LHf ft de
Salnt-8aiivrur;

3. heu oomt^B d«î lAnix ««t «le Lotbini^rt ;

4. I^'n l'iinitén de M<intmi)r«'iif_v, «If yiitMiro pi df l'ortiiruf;

5. Imm wiiit'» d«* ('h«rl<'»«»ix. df Chipoutijiii «-t du l,ac '<u hit-Jean;
6. '.<•« foiiitfM «If Kfniicf ft «If llori'hfHtf r;

7. LfH cumtéH <1« Hf .1«»flia».>«f , de M<intii>;i(;ii> rt de
8. I/f.s oiiiit^ <l«* Kani<>iirur.ka et de Tënii»<couata ;

9. I.f» 1 iiintf»» «If ItiiiHiti^k;, df Miituiif. «If fitiv}/-, c!.

des Ilet< de lu ModeleJniv
Somhrr dv iioHi'^rmur» à Hiri.— I>'s deux proiij.es de division!» flec-

toroiles nif ntiuiuiéfs dans les jNiratrrapluf» 1 ft î «lu |ir('t.fnt iirti«-]e Ali-

•ent, chacun «IViis, troi» jyoïivf riif ur«, •» cIi^k-iiii <le« ii'itr.H pi()u|><-s de
divUi'tns «'-Ift-t'iralfs l'-lit un (roiiM-rneur. S.Ii.Q.. ;)97S ; Va\. VII, c. S, «.I

4»«!t0. lUxtritt di Mtmlri'iil.- làp «listik-t df MuiitrAal «•«imi-rond le»
divisluns «X«H'tori!pfs siii\!intfs:

1. I.fs tlivin'ons f Ifctoralf!* muiifro» 1 et :.' t\f \:\ rit»'- de Montréal;
2. J.«'x divisions é i«-«top.i4fS nuiiu>riis 3 ri 4 df l.i cit-f df Montrf«.i;
3. l/»'s «liwsions Mt-rtorulf-s nunifios 5 ff fi df ht citf df M«intr#o];
4. 7>es iVHiitfs «le Tern-boiinf, «Ifs Deux-M«»iit4»fyne», d'Argcnteuil e*

de I^va2 :

"5. Ia's p<«nit«'s df .Toilette. .If l'.Vusoinptit.M, de Montcalm ff «le Ber-
t.Mer :

6. Ix-s comtes <rOtt.-iwn et de Pontia*';

7. I.esi 'vimt^ «k- Itfaiiliarnni», de < hâteaupu 13-, de Iluatinçilon. da
S<JulHng'fs et de Vaiidrc uil ;

r!>«lf t ;

l(<uia»« ntui-f ft
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«tiriuikto ri «|r «|M(l#r »l ti'l.' •'l't'iiiHt ««r »ttlii»^; «i U- iM.rirti
uni- .•.••t.- ,y..,ll..n r.» ill|l|rilr. »l gn .il rtlor» r». ..r.l„nt|..r ...,,. ii...'

bl iK- Mit..ii •• • Miim n)>|wl HHAI. lf»ÎH. !» Il-I V||. .•. V% «.t.

< h««Min,« i|i « liiBii(ii!|i-i . ii>ml •ipti''«'< û l'un l'ii- i"«iir

|p iT'H» I .«II, !.• ni>Ml«*
r«'|f «• f iiiii>ii<< !•:

In iliiii' <!•• ii'l.t'i mu ifi» rti ii« ifiiimiriinM'^ >i.»)
iJ.,lv.-ri» Ir M'i.f ^k'. lit. r n« 1^. ||„r.N.i |,r... .|,.-(il .1 .l.-^'i.i.- . .., ,^„f-
^•rn>»rr -««i» lioUU imrtnl U* mciiiltM- itu i.»'.|.v«' auiiii inmlif- ifi-ir
ffr^mniri t,.||,. irutitiiiliHi

: »:« MOit .-• u-. tniii !,.« i,'.iufr.- an» i't«iiii>t«
«•fiiK clioiai» |iir \f loU^iir «•! \,'rH lu iiitMiii- i'|».|ii<-.

2 ffniipiirt ih lihttioH. lu r;i|,,N.r» .!# ».l(.. i.'.iil...i. itMlrit.airit !<••
nom»,

I
rT'iiiui» 4| r.'-i.l.-rii» «l.-« ifnut. ri.iiir» .'•lu., i.»f trnriMii). (.nr It*

••• r'M »ii-.« rf^iNi-tir» il.' rr. lii.f iititioti. nu t.>,'l-.imii'.> du «'..llftfr «Uns
1h «lAliil ,r„„ iiiuJB |,,„^k< i„ jn„. ,,^,'.,. j.,,,^ ".-H-ri l.»ii <!•• «iHr.* ff.)i|.

». VttfittrtÊ rffiH« (>i nr,riMi;,l,ilit,H. i»»» \tcnntf* «iirti «.iii"!. lUni
la f\-fir>'M"itntinit iIh l'IwK-'iiif 4l<-ii «liti.. titiititii)t.>t)< jKMii r»«!i)(.l|H, pur
<-lM<'unp «l.plf». 1,. mpiati r||. ivi. III..I, .M'.':»i.l,^Tii<i,. |.,r t,»'.» vHrmi.n»
r%f trttii«niU «««in» tiii tiioin ini n-jfiwiritirr >lit rullf^r

4. t^nnhlf rf'iuixr il,» i/xh» rrM<«r* ilu». !-«•. ir'xMcriwiira i-'u» \tvr
Iwi ih«lliii(l.ii»« i-lHlt-HMii» tiict'.iiiiim •m îif »i.ni |iiiN tt'iniii ilf fiilff «.iiifir-
Kirr Ml ti|ipri.iiwr U-ur ,' •.•»l.,i, ,Kir !.• rollil^if»-. iiuh. i!, .l,n,« t wiii". |wln«
«li> d«N-hi^m-c </<««» fitrli,, .•.iiiHiT». -, |.M|uiit t/)iiiM la «luri'-,- il.- iinr t»rin«!
d'offiof. la )|iiiilit/ «I»' iiipriilir)- ihi •••«llrp-

3. /Vrfr 4» 4r'tit 4't'hn il, t rt ftr^K, nltnU. T-miIp lr><«ttlii»i'"i H-
flt-MaiiH ni<-ntl<inii«^ <|iil fi-HHf r.nMiirn.'iii.-ni de !;» uM'-tlifitip inril. i;»«o
/«ir^'», !•> fxHiw.ir d'.Mlr.- .!«•» n|nv'«i(itiii»« ilnu. u Miirran pr... iii.iiu' .lu
iii.'>tli-«in.>. I» .«.• f<.ii\..lr n»- rr>;i i|iif l.>r«i|itr ffllt- ninf itiiii.ni Pfi.r"ml, dfi
t>.»nti«- f. I. *r»n rii^riirtMMiif nt : le tinii'bit (!»•« rfi.r^^wi.iiiiiM <|.- i,!|p inn-
titiitlcn ifHKP nuNMi ip*it ftuf,,. A.Hi)., :iO»»'); 9 K.|. VU c M^ • !.

490«. rrt# (,i) h hurr«» tlnll énliinr mm »iVi/f rni,int «il .-^t •'•in-

l.ll fjiriin ntrtiriirr Plu n.» iMmW^dHil !>««. nii in.Hiicni »»»• w.n .'-Votum, lea
(|tnilfll^ tniit.M^. iiii ni un tiiftiiliri- du lli>r...iii |m^i( iiiciiil ,|,. niAlfi'Inr
fpmtr dVx«'r«'«'r wi pnirHMni.in. i»ii niciirt. .ni «•ni'«>urf la il'irrml.itifin <ivi-
«lue. Ir dit Imiiviiu doit di'ilir»T mui «l««>.'f Viiciiiit. S.U.0 . 1|0<< Ed
VII, c. 55. ni.

4907. 1. iaMfiHhl,''» <f« hunmi. Ia-h miniiirfi» du Uur^nu provln-
rl«4 d»" niMrrlnr doivent «'nuMeiiiliVr ji-iiir rfnnjilir Ni di».*r« ilf^olrs f|ul
Imw wmi lur-.".^.». j>;i., im.iiiB ! . ,|,. ix f.r« |inr niiii.'c. iti, ||ei| ,,» à I« liate
fix*» pur r*t."'»''»'n»

2. A.'< Nil nitHirrnruf fnnti)iiir truimiMtrr >) ilriir itMumhh^- » r>,n»rru-
Ijri*. - Tout irnu\crnpiir qui. siin« motif v.ii.il.Ii,. mnnoiir d" ih*iiit..r à
«eux aiih4>nili!/-<-M nvulif^r»-!. ron-'iuil»..), iiu llurmu |tr»rtinrinl .1 • »iiM«-.
rinr. «•»» oonxid'ri' h?tv d.'-uim d<- »ii ih:irir>>. «» U- l.tnnu p« ut, j>fir un
»otP d*»»! dHi!\ ti<TH <|.'» mciiil iri'H iitr-.fiit><. diV'liiivr
ni-ur nionnt ef. r^'-iTt-fi-r iitii- i|..in..||,. «•I..<.ti..n <-..iif,.rr..

•ItinnN <|.> 'n pivitcnt*- scrtinn. ti.U.lf. :i't*2 : 9 F"d VII

^!ff «1 «• (!• (fo.ncr
Il •im-nf aux <li>«fio-

40rts. I. y»orMm. !/»• quorum du Mun-aii provlnciul de iii^l'i-inr
Mt ilf fiuin/p infinl>r«>«i

Qiirstifnx di'rlil/; „ ,) ti mifi.rit,'' Hr» n.tea, f
t«'iitfV rwt df'fid '•••

(1(1 r

» rmnprih r»>lul du irV'HliU-iif : nu

oiiti" rpi^Ntion riin-
vifp i|i- In nifii«.rif<' «Icn p.Mu.-rri.-ir» i>rAM<-nt*i.

d^nf n. dp vl'i". ">'t pn'poniU-r.iiit»'

ni H i\f pari.•lin- «'-ifiil il»-» wijx. V pr/-»!-

.1. Proit ilr rr.fr. r^« ..ff l'I.TS ni**Ulhp»-H l|lt Ttt!r-«>||ii

li>/^l#^in«'. pfiiv.-iit. ».ifpr «viminp trU m.o îîph autre» ri.eiidir... !\ toufwi
1»^ t)^-.(-nfliV-«-M t'u I

VII s, n.1.

icr.iiu ur<>Miu-iiil il.' îii.Vlffin*». S. !{.(>.. ."i'rtt; ; u K>î

4'.tO':i fiinruratiiin Hr» n»«. ( './.

rj«l «If inr«l(>rini>, {«irr la rénuUif ion ij'hu nioi
bureau, doit fonvinpif-r «-n tout i

T.»' prr»vi,|,.,,f ,),, n, ,„.,,, pr,,vli

"I'
ftr* adrrii.<iA pt fin .^v I*.

rm d.-»ii/«" iiK>nihr<'«i du dit
t»>iit>« ii.if nswentl.l.— <i|ié<inl»'. 17 doit

au inoinM r|uinïp juirs uvnnt c«Jui fixé pour



^ - :»•<»(> -

ruHs«'iiiUI«i)-, \ <'liii<|ii<* i(ifiiil>re (lu bureau, un util |Mir l)*ttr>* rprutninaii-
rit-c. iniliiuant hi dite, lU- lieu et le but (io U-lle luwombléc. S.K.ti., 30S4|
» Ktl. Ml, e. :\ ai.

II. l'DiMuifs m inKFM i'ituM\ri\i, ht: \iKin:«iSK

49III. /'((Mi-fd/- </<• fiurr ili» n'iflfminlK- li»- Hiii'mu provincial de
Hk'''<l<'«Mn»» Il !«• |)iMi%'<>Jr «Ip faire, attofitcr <«i iinuMulvr et mettre à exécu-
tion «J('-4 r<'jfli'n»'nl.s citiK'iM-uuJit le tutu jfouwi-iieiiwiit ft 1»- liit-n-être du
«x)llr(f»' l't lit' H<»N nii^iiiltiN-M vt <h- t<Mittv< W-H n«iiti«-iii< ipii in(jT«'Ks»'iit et
nffei'fent ou piMirront iifffoler ou intéresser le eoll<Hr»*, pourvu tuulefoiH
que et* rè+rlenientu ne soient ptiit ine)>ni|Hiti)>leb a»ec îles loi» de «-elt»

piovlnee ni mec ci41e» du « iiniMl i, .S.H.g., Vin:,; *j K.d. Vil, c. 55, «l.

4911. l'oiii'iir itr rritlitiu nt< r. S.uih limiter les ;><>u\<iir>. et l'au-

torité coiiftTéM au Itureiiu provincial de nuNlei-'ne jmr l'ivri ii^le 4'JIO, le

«lit biiriMiu jKiur len fin» et jniur lp»t iit>j«-tJ4 ounipriM dan» le dit urticl»*,

(uii.si <pie pour Ui« matières éuuménV-M iluiis le pn'sent jrtii-le, a uut-irité :

1. V'tév ih'K ilfritom» ; l'our réjrlementer le inoile et li proi-Alure
«les A'eotitiUM îles in'nverneiini ehoisi.s pur U- e<dlèir<', aiii.«i <)ue de IV«le<-

tion du préniileiit et des officiers du Muren.ii provincial: de médecine;

2. Dcroir dr» t>f/irier» ; Votir «K-finir les devoirs de» officier» et
des autres fniicl ionnnires du Oollt'-jfe ;

3. S'iimiruitiiin ilei cfiimitMtiur$;-Vo\ir niunnier des cxaiuiivateura
pour l'exaineu tU'K adpirants à l'étucVe et & l'exercice de (a ut^lecine,
nincl i|ue suir rexamen des feTinneji aspirant i^ i'étude et ft l'exert-ice du
l'obstétrique;

4. Xomination rfr r>tmmiM«inn»; -l'our iHunmer • tant île coinmis-
•iiMift i>e'r titane nt en «>u sjiéciales «pi'il sera jujjé nétvssaire pour la bonne
administration «lu c<»IWjfe i"i l'avaneenu'nt d<w études médicales et pour
«lêfinir les )iouvoirs de c(»h coininissions et en fixer le quorum:

."S, <'<>uiit«* de« créances;- l'our nommer un comité a,(k|>eijé •T<j«nité
deii crt''an«-««»t" comimné de» officier» du bure»u et d'un reiireseutant de
chaque université mentinmiiée A l'ai^iclie 4«»7 ;

«. neroir$ dct examinateur»;- l'our «k'-finir les devoirs des exLuiii-
nateurs jKiur l'ev:i>inen des otipiranta il l'étude et h l'exercice do la niéde-
elne;

7. ffonorflirr»;- Pour fixer le» honoraire» payable» aux examina-
teur», aux officie.rs et autre» fonctionnaires du «-olléffe:

«. FraiJt dr mule, rtr.; Vout fixer, «le tein|iK A autre, l'indt^imité,
le» frai« «le route e<t de :iten«ion fM>»l>l«« aux membpes du Itureau pro-
vinclail «le uit'<«lecine, ainsi «lu'iuix membres «lu Con.seil de ilis«-ipline et
dea coinniittsions iiié(reant antrenH-nt <|u'en a.ssemblé»' or.liiuiire:

f». Tari/n (Vhtmorairv» ; Vonr faire et nnslifier les tiirlfs d'hono-
raire», tant pour les frais devant le conM'il ipie i««)ur le» frais «l'appel
«leviiut ie IStiri'ii'i priniiiu'iil de nu'tirciiie :

10. Honoraire» iIck aiinrant» ; l'nur . ^^r ,'i \in montant n'exe.slant
pas \lnpt cinq piastres l'honoraire ipie doivent piiv«-r les aspirant» à
l'étude (le la méilecine et à un niontikiit n'exTiVIant pas cin<piante pJas-
tre.s l'honopiire fpie <loi\.-iit i)nyer U-a nspinuits ^ la prati<|ue de H mé-
dv'cine, d«- uiênie <|iie les honoraires pavaltles |Hiur '.«•ineu»lstr"nieut.

11 .UlmisKi'iH il IVtudr et <l In prulii/ur. ,tr.: Tour rt jrieiu.nter
î\uhui.ssioii ."i rêlmle et à re\crciee de la iu>''(h .-ine. <ie la chirtir;rie et de
l"ol>stét.ri«|ue, <léfitiir le nusle et le projrrn-iniiie des ixiinieiiis .|,..s a>^|>irants
à îeluil" et ;"i rexen-iei' i|i> li profession, ainsi ipie h's qualités requiiiea
de* camlidat.s ii sus de celles sjs'» i fiées ci-après;

12. Adminkéim île» frmme* <) Vrr<rri''<' dr l'^ibslt^tritjur • P;-.:;r rp-
SJemenler l' iditii.ssion des femmes à !'étM<le et à !'exer«i«i' d.- l'ohsté-
tri(|ue, fixer la riatupe et retendue des connAlManoea requises, et fixer i
un montant a'excé<lant pa* vinjft piaittres l'honoraire exifrible {wiur la
licence les nutori>i,int .\ exercer r..1)»t/.trl(fift' ainsi qu'une contribution
tnnuelle ne dépastiant i>o« la 8oimi«> de deux piastres;



— .l-il

n. Sli'nr Morééit. l'iiiir fixer li' l-i|•(^• ilu )>i)i'riiM «l'ilf ';i iri--i .lu iN.!l^|»r,

«-oit » Qii.M«'.'. ^ni» à Muntrénl. 8.IM),. .TtHf. ,
<) T^l VII. V. s.'

4!tl2. 1. Kniri'i- «h liiimiir rii- r< rluiuM ri\ili tm ut». }*•* r••^.•^lMll••^I^ii

f;iH>> iMir If Ixrrf'iiii «-ii vt-rtu t\v* iMini(.'r.i|i(ir.«i 1, -. :i. 4, '>, f., 7. <»,

t!. 1? «t ri ilr l'iirliclr l?»II, à li.uiiw "lu'ils ne fixriit uiic amn-
.'-i».!.

_ u-,

«|i\ ii-iiiuMit en »i;fiiiMir à «•iiiii|i|nr ilii ji'iir t]r li-iir iKl'i'iilt imi.

LV l/i/ii-o/.irfii.H rf( iiitiiini rifilimiiiln f.v* rt"i»l<iii«>iitN f;ill(i |«ir !••

'"ri'iiii fil \fitii <!.•> |mni^'tM|il)i-<N •.• t-t |ti <!«• l'artii'lo 4'ill, doivi'ii' i"'frf

ii|>l»r<iin.'w |)iir ]>• liiMitiiiiiiit ^'i><i\< rii<-iir ni «<iii«i'il «! ii'riit ii'iit cti \ i^nciir
I '.<• Irciiti- J.II1IH :i|irt~< liMir |iiiliiicut ion tialis la (in/itlc of ( ninlir .le

III uiiiiitiis in ini.i.r<iy h.r i.hi ifs hy\iiii{s

4'.M.'I. \ iiiiiiiiiilDiii il< M iiffirii m. \ nu prcmi^n- ri'-iiiiim iipn'S mu-
••'f.ti.iii f.'.'MirT:ili'. Il- lliii'i'iiii pr'iv itii'i^il ili' nn'-.lf.-iiu- li iimih- wh .iff ii-i.'r-*

«• iiifi.riiii'iii.'iit i, II) |.r«''v -iiti' s.'ffiini S.l!.<^.. ;'.ish ; vi |;,l VII, c. .'. •'I.

4'.tU. 1 iiiniiinihiiii ilii lu r»'mil il iln inlli i/i. lu' ikt*..»!!!!..: <I>-. offi-
firri* ilii Cl !."•!,"• «l'iiiin I: un |ir<'>Hii|i-nt triii>i < ii'i-|irrsii|.Mit« .-l nn rc-

iri»! raiir < .•>, nfficii-r^ sont ••hi» an scrnliii H«NTi'f par I>'h >roiniTni<nr?<,
»•( iIh sont iniiliittMMiM fii r.ini'ti.m Jiivprà la prfini.''ri' »Ksi'iiilt!«V .lu Mn-
n-an )>ro\in<ial ilt- iniNlcrinc <pii suit l'^N-ction jri''Hi'rHl»' nnivunt)'. S.lî.g
.i"*!!; •• K(I. \ II. <•. .-.j, >A.

V.il'i. Kt'uixlnnri- l.<' rfirist.rain- jM'ut itri* cluisi «mi ili-hiir» <|i-m

nifiiiltr.-. «In Riinsui pi-.M it>cial il»- iin'-iU'i inf, |K)nr\n ipi'il soii UM-niliTc du
«•1. Irif'.S.IM/.. :i01>ii: i| K II. ,•. .'i.%. h.I.

4'JH>. Offiiiir» aililil. iitiHi lu. I.c luircau [wiit iiiiinin.r »imi» nutrr^
r.ffii'ftTM ipril jd).'.' .in'i'i'>sair«'s pour '.-• fiii.s ili- la pn'-.wnlf Ni-clioii .-t

hi. niisi- à .xé. iiflmi. S.K 1^. 3U0I : y i i VII. <• •,•.. s.)

•*.»I7. 1. l'n^milfnrr iI'd itjtm hiUIi'i-k. !I^> pr(''.si«li-iif pn'-si.l»" WMit<% i««
uwvhililiVv i|i| col li'*^''!' rt <hi l'uriMin prutinrinl «It- nu''(l.'<'inf

',*. .\ii iTis .l'altMiMuv ilii priV*ii|enf, le.s > i.-»' pn-sidi'iii-». |Hir onlri- d.-

lioininat ion !«• ri-nipla«-i'tit ti'in|M.r!iip>'n»<Mit i>t. au vus «le ilé<i''s, il.-t Ir

r» tuplaix'iit jn><(prri kl priM-liaiin' .'-ItTlion di-s iifficiiT.s .In '«nrcati. S.K.i^.,

?»»:.': <> VA Vir. c. .'... n.\

^9\H. 1, h'iiiiulriiirr ai/it rommi xrrri'tnirr-iiritini.iti . F/.- rcffls

fa'r«' ujrif •onvnic »if<T<'tairi-<ircliiviHti' ai.x jiKM^nlil.'-i'-i iln Unrt'an pni-
<iii«-ial di- iiUNl^'cInf .Si-s d<"»iiirs consiïftrnt ."i «loniioi- n»iK de la «IjiI»' et

<I'I lit-n de .•i'>' assfiiiUli'fs. Il fait aim.si «•niix la ilirri'ti.m du prividcnt,
iiiipriiniT I»- ni|»j>«»rt (!«•« iIi'dilt.'Tntions des tutsi-inlilics «'l m fait la ilis-

trilitition niix iiMinhrcs.

3. Higiëtrr mf'iiiral. l/e repi•'traire ifird»' <ii sa jiON.s.>ïiKiou tm caliitT

«i.,";h1/> |f«'}fi''1'"'' n«-(i«vil lU- t^iW-l»'.'", lotin sui\nnf .a foniiiiil'' 1. d.iii»

li-<|ur! il iiiMirit par oitirc alphalM't i<pii>, les n.ini et pr.'>n.riii*i df t.>iit"

pi'r.-i imH- <pii il dr»ii! à tel eiirttriHt.iiMmnt, !.• Ii«iii i-t la .latc tic «a liais-

fcan<^'. «on <l«iiir.cil»- €'\ non aili>«w>i«'. aiiis.i <pti- tous mn titrer »-t !< n. «111 «te

l'iiisiit'iit i.in vn «die a olittMin m\s dipl.'mu's.

f'o/'i' </m ni/ixlrr. I>' iv>fi»triir«' doit aiii^i. ^^!:^ ins" cu-t ion du hn-
in'H. :. f:i,ire irii|rimi"r >'t «li.st ri-l»k>r à • li'iipie m •nilki'e .lu .nllès."!' iine «vi-

|i' e\a<'.- -!'• ce r'-.;i*lr'V

I. lahhr tenu finr n iii.it m: '<•
1 • ri'-:>'istrai:i- liiiit .aussi un «•aliî.'r

<!nii~. leiiiïi-l il ins«-ril li'n ntn.n et (ivniMiis. I- li 'u et la ila" • .U- liaisujinee

<>t U> dirtiiiei'.- loii> eeux ijiii ont i»lit4'n 1 .''; ia pni\ MK'iai! .k' UK^Je-
(îine ! iH'ri;ifi<Mt de ei«ni»êt.!'iii'!' nieiui. H';- à r.irtiidc 4'J2l.

4. t'iiliirr fiinir lis frminin. Il doit' tenir ansKi un a itri i-al.'"- dun.s

Ixpud il enresr'.wlre 1. h noni et |j:vn. lis. ki date ei li-u I ;)ai.--'infe. !.•

«l4»urU-ll-^' et radr<-»4>;>. la date «> li<fIH>e i-t N-s titre-s d- ; iit-.' *' t iw 'pii

s'.-»' »iinfurni«'-e aux (è:.:leiiientB du Imeean loiu- riian' 1 . \ r;i.i>pie ^l.-s

aoi'tfuidieiikeiitus datis eette pro\ ia-.c



3'ii -

i'JlU. hroM ,h„ m,ml,r,.. '|„,rt i.«M.,l,re .1., .oll.-.a.. a ,|r.,it .M con-

vtt « 'T* ** !*'«'«« provincial de rnéd«r«ine. S.|{.g.. zvn 9 F>|.

teni» jwr W r.r....trair,.. aiimi ,,,«• |,,^ „,pi,.H «,<• i.u-if« e. ,1,. rivU^.n^n^*du <M/ll..a»' ^t !«. extnut. <rj«-.ix .-t-rtifi^B vmi» et »ifrn.-.M |«r U- n^i»-
trujp«-, v.iii uutlii"iitM(iw.. ' ^

rf-.ri,./'"'''''''"?.
''" '•'•«"•• «"«'M- -i'^ rfjTMrtrairP pervoif 1.., ^„„„„.«

oar>rent (|iiii /s«>m <|ih^ u,, (^,ii,>(f,..

f ^ i''
. '".""' •"'*/'""'*• '•"• ^«i'-tiMire doit .Wi..«««r, «»,m d,Vai. Ji^

ffuulM U.. lMm-tt4i .luns „m. ,l.-s »,.ni.|un, .IV^^trjmeH l.^^il..n..-ni .•..iisii**,.'*»

l^J?,'""^'""."''"
""•."'" ''"''^" "'"' "'^"*" |»rovHi.MaI ,1.- m^k^iau-, I.-h .«n-

^«•rtir «-n valviirK <!«< tout rt*|i«i«..

.nr.*n
'"'•'"• '''* '"•'"'• " ''•' 'Inxf'rM.-.X ,.|,..,<,„.. îu.vH.i,.<>:«. «.-mi-

»nn,r*-Ile. «,nMi ,,„ u t<,.it.. airt,-^ é,HH,,w.. «-il en .-«f r.^fnis ,«r U- ,>nér.i,l».nt.

«.«.L
•''""''' '''",»»"'•''"'''•-'

< Vi>-rulre. .Imr.s 9,„.|.,i..- eom Kit-nio .lopnmntw" iinjp ,«.li,,. ,ra«*»iirAiM* a.r Tn«)nt.int fixé ,iu,r le Hur.-«iu „ro.Mi.ew.l ,le in.-<lwine. dont la prime enr iwvnl.le pur le eollAure

C'."'o 7!"'vM
''"",''*" '** *"'"'•" •" «rP'""*^" l»»r le prA^i<l*nt. S.l'.Q ,

i««fri;'" '.
î;'"''!"';"' ,''' '". '"'•<*«•« lu di»H.ti.-i .V,. i/résident. te ré-

£«,.** ?*' ''"> ""-'^ '' «•'"''"•'*!"•• «l'-« .li«,H«ition« <U- la pr,v.«.Ht* «^.t„>n a..,H. q,,.. des r.VIen.ents ,1„ Ilnr-a,, pn^iiH-i,,! ,!,. n^SLiine
4^ H,mi,li„r„„t,f ,tu ni,iMtrain: Au .as d'alineiKe .„ .le ,lé,-?s di

J^ir^^'T"
'••.,f^"'''»'"" '•'! ""«•«" |T.«i.ui»l «I.. ..„.Nl«.i,«. nonu»,- .w,mrin .re ,l:i ..rfU-pe |,«.r iRir .-.HniiK. r.Vn.sfr:,ire. s,.i, teinp.,rair-n,ent aw

d^ m^ltH-ine. an <•«« de <l^,^. «.K.Q.. 399fi : 9 i->l. VII. <•. 5^^. ^
'*'""*'

-.».^^''' .'. "^^^l"''
"'"'«"' '''• >han„. I.e. ..ffiriers sortant de<-h»i^ iw>nt tf'niB de rwro-tnn.- invuinAliatement A l^urs K,K>t.eR.se.iTH !«.livres et a<i.treN d.«mi«n.ts «e raf|i.j«Mnmit à leiM-s fonctions

?wT:i 2 l!

offioK-r ne«t ain«i de«l.it,Ki .niVn autant ,,,, • la nmio-rrt# a»«.J,M. rW n«-inbr.-s v.^e ,« d^tit..ti..n. S.K.g.. jnoT : KU. VII

IV. A( IHTEI HH

4923. ^iif/i/rnr». r^ Tt..fe<ni .ppi«iii<-ial de ;nê«Ie<ine nomme.hora dea n»e»nl«-w <le la iir.vf,.s«ion ,„é<lu«l- „n ou ,1.n,x aolilVurchArpede fairf chaqm. anné.- un evaiiven minutieux ,1^^ Inres l.-.
te«, et <le tooH ttiitreu «l.»<>iiin.nts en i><>ss«^i.,n du r-'i-iraire ,.t <

imrer un ra|»porl fi<lèle <^ ...nr.let <le IV-tnt finan<-ie,"",lu ..ollô-,.
RnvI'urtK ,tr» nwlitrur». 4V r„p,„,ri ,.«1 fait a.^v tôt pTiir

T»resi.|e,ut i|.ui.<^. 1- soumettre à In see.nidc :.t<«,Mul)l.V.. >v. ni-nnnueHuTFBu pro^inci.il <le i.K-«I.H-ine. ainsi .,i,-à r-.iH^-mU:--- pr.^...,l,nt
«liateinent lelwtion ^éiuirale deN pwnerneurK. S.U.i).. .t!t'.»-i !» Iv

en .!-

>. «l'i'il

«•'inip-

I'.' pri'-

Ile dr
iiM'né

I. VII.

I

§4. ItK LMtVISSIoy A I.KTIDK HE /. I MKliKVtSF..
4!i','». II. t otifirat iioHi rin u<l„ii- >) Vifu-I-.. \::\ ,„,,„•,=» ^-..rf- aî-mis a I et:„.|,. <|,. }« n).VIe.ine. <|e la ehinr^i,. ^t de ro!».:iMri.,;,e avant .«V

cjw
' "" '*'^* "''•'* ^''" «•""l'^ten.- (|„ liun-au pn.un.ial d- iiié.le-

•-•. r>uj- ./Ml ont droit à re rirtifirat.-Oni droit à le certifi.at



.\n

a. Tin» len «té.U'iittnirM «run <lii>lônn- <!•• Uu-hrliiT «^ U'Urm. »«• Mi'i«*n»

v^ on ÔH art»4 à eux ooiif^ri'H fuir iiim* uiiiterHit** <'uiiMaH«-niM' ou U«^ ilna

brit4Minli|iHw:

1». Oiix qui <»i»f wflii inv«' HiMH-iVt IVxiwiH'n r«'i|iiij» \nr \v lUiivxu

I>rovmt'iu! al** iiii^ikt-iin* p<iicr I«*h OMpirant» A l'«stii'i«':

c, OuJi fjui ont »i»l»i i»»«h- Hm-fèi» l'fxuoiwii nn-liiuiiiair»' ymv é<|ii:-

valent, par U- Iliirfwu i>n>vincMI àt' iitéaW^-im*, Of>'aiit 1111 <-<itlè(rf i>ii ua
itii.r«Niu ttiitoriiié jmr lu loi à fuire Kiil»ir t«*l «xuim'n vn <U-li'»i-s «If lu |>r<»-

viiM-»-. 8.lt.g.. 4»9'.t; <J Kti. VU. «•. 5:., •» I .

49*'». Ihirhrlirri ilitifvHl Iraniimi ttrr liur» lUplûmv», itr., iiu rtiiin-

train'.- \jv» b««-hHW?rs ihiiv«'iit ««l'Penwr lU» i«i»fiHtlnfcir4>, an iiioiji** «lix

Juurs a^-ant la Uatt' <W riiMm'iiiil»lé«- «lu Hun<«ii \|ir»>viiwitti «le iiirtM'in»-,

leuni (lijjU'imfH, aiiuti «jih- l«"iiir atiU* «U* naii*wmv «-l Iv iiMintuiit 4l«*(» hmi'»-

Ptt.-tr<e»i fixé \nvr rè)c!>iiiw^'«t |w»ii.r Vew uMiHmiiitw li l'ftiMld-. Us «Uii\-<Mit .U>

pliM joindre iiux «!<>«• i»ni«i»t»* vi-4k««iiM im«" «>iVlarati<jn Htt«^fV't' .««ii-^ ^tr-

nient (k<«'ant un jujr»- <W» |mix ou un ooiiiniiswa-iiv «l»* la <'t>iir intiMirifiiro,

avep la formii!»* i. S.UXi., 4<i<>(); 9 l-JI. Vil. <v. 5S. k. |.

4926. Afin ilinnit^ ftnr lut »»inra»t». 'Aixaiiif «l'être nitlni'iN à >Mi>l»ir «'in

exrtnien devant W Uumau d«» exaniViial^-iirs <\iiwt IVtiide «le la lu^ilefinc

l'nHpinint ihnX donner un rejoint raiw. un avis par éfrit à i"et «»ffrt. «ui-

v-Hitt la formule j. «luiniw joun* au nioiiui a\HJirt Va tlivle fixve i««»ii.r le* exa-

ntnnH. (et avis doit «•n««HVT l«v non», ipiviih^iu». date «-t li«"u d* nal«ti*«nf*

et rwbidemy' «k* rutpipHiit. ie«- iimtiMitiMmH H oUklroilH oil il a fait ses étu-

<ie«». et êtr»' adXMnviXMnié «le ra<ite «1*> nai>M>imt* «k- rai«piran< rt «ki mon-
tant de« hiiiNiraireH fixé jwr l«' rèjrlenient «lu lli»r«?«u pnoviim-ial cie in«|e-

vlne. S.RX).. 4001 ; 3 FaI. \ 11. c. 55. *. 1.

492*7. Happurt ili» rjranunii. !,«•» ra^piRirt» <V»w exainen» «•i-<l«-s*tw

fait» ui»iant la formirle 4, aont tnuwuniH uni rfrjfwtraire »lu i-oHèjfe. I.e

BurMku provincial d* niésk^'ine. suivant «<« ra|«p<»rtl*. «lélivr*- ù 1 a«i>ir«nt

le certificat de «•«iniipéiten*-»- mentionné «"1 ''oirti<'Je 4924.

Corn iiHHrrment rff la rU'rirntur<.—-\.u «'îérieatiire «•onmn'm-e ù «-ourir

de la daite de te wrt.ificat. HMA)., 4902: 9 M. VII. c. 55. «. I.

4928. liomination de» exainlna1eur-<.~ .\ une H-H-ietiiItlée rt'v i4i*re,

aprèx l'expiration «In mandat du hnreaii <'! fonction le T mai l!Mi9. !>• Mii-

re«ni prm-iivi'ial d<* médej'ine niainine ipoiir f|iiM4:rt* ans, et nini«i de «ujte,

tous les quatre ains, quatre j»ersonneM ali>r»« liv-réie»* à IVnwipm-ment «hina

la iprovince. deux »h' lajuri»' fran«.-MiM»' et «beux «le 'ta-npiie an^laine. ^Kwir

faire subir les examen»» il;-« aH|>iranl« h létinh' d»- la m«Vle<iine. «le la «-hi-

nnvie et- «le roh(«té.triqne. ««rr les nojfts littéraitreH «>t i«wntifi«fiie« «-i-

ai|iT^ mentionné*!, ««ax-oir:

Sufet» litt^minn rt *rit ntilUiur» tir l'<'xiiMrn. Fji ffr-ométrie, il'ari-

thméîtiqne, ral(?W»tv'. la i-hlmi»' «-lé-nxinfraiTe. li ph^^ii^iaie. la pUi!«i^f»i>h»e,

}a bfitanique et la zoologie, .pour le irrotiiie <l«-« Hcien<e«; !<• latin. U'w M-
l«-«-lettr«-?». niiKt<i«ie. la >;é<iCTuphie et li>« Uin>fne»i 'frunt:ai»e «-f ansriaine.

l'une comme lanjnie matern^^Ile et l'autre «'«inHne lan|rup «'tranîrère, i>our

le ifToi'ip" tk'is !«'tfr«-4.

l'iiH'ilun tir l'rj-iiiinu. Ta' HnnMiu i>ro\in«-ial «le nnVkMîne peut

fixer .[lar rèpleinifit t<in1e fpwstioi» so ratt;i«-l»ajit à lu prtK<«Vlurf «le «vs

examens. S.UjQ., 400ïa ; 9 Ka\. VIT. c. '.5. h. I.

5. HF i.KTi nt: />/• /.« MF.nr.nyF..

4929. Couru rir mviln-inr. Ti>nt étinliant en nié«l4'<'ine. en «-hirnrjfie

et en «.lvHté.tri«}i:e a«lnii;s à r«''ln.l»' aprtt» !« |ii-tiini«T janvveir 1910, cl«>it sui-

vre «Inrant cinq ann«'^ej l'i-s itwjr.s <U- m'Im-'.TK-. ik* «'hii^kryie et d'obstétri-

que dans l'Ile iini\ei'siit<- «le la |ir«niiH-e. ft it-s UMiti^rfo suikatlK'o font

l'obji^t lie «'vw (>ouir>« :

Cliimie théorique H j-ralique et toxi<-«lofrk; :

w\ tintomie «lewripitive ;

DiMiertkm 01 «iMtoinie ^l^atiqll'»;

Hij-siolojri* générale et aj>éciale;
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INitholoffi* giénéra»e;
MM'".

C-Iini4u« nrf.lô^ r„î*^ r '•r«;"t.'
''"" "K.in,< oino.«„fe n», •

iin« i-lremit* y <-.m.X £:,,"'?«. f
*'""'

'^ *"'"*«' '"' n^-nm-r par

ii>nT'auno«Mrie, iitnliivLa Mi.i« i
"»«' •

nAi>ntf.lfi»rie iiiAHtoIi • •

^ j

«Wi* in«,>rM,,M. ef iHTitKjw. S.TIX}.. 4<Ke4,; 9 rj. VU. c. 55.MO. \onihrr rfr Irenna — T» 1 <

«>0e<-; Ed. \qr. «. SS, «. l.
««"«'»» prmincMi de médecine. S.R.Q.,

I*«Kl.n7;u;;:C';i^:^*'„"îP;™5^^^ - h-rea., demeurent en ..fflce
4933. Date de» emamrn. etv li h- *

*" '"' " '

Hit*,.
'" *^' '""""«-»'«• «•xame.u. ont lieu dan, chacune de. univer-

d'exMninateur, do «î\t.. ?i»l '? "*•"'». f-vunt le n,.r«»u m#di«U

donner ati réei,trairo d., onH*! „ ".^" '' *'»<.«"b'r. et r.t avis doit

1^ nom de I^ini^rBitTôù ildoU ..*?,
''*' "^"««'"••- -» indiquer

Vn, o. s.'.. ». 1.

"^ **" " ''•"* «"*>'' '«>n examen. S. R. Q.. 40O2f ; 9 Ed.

nifemité LavardTMontrîL^'^ ') 1 umvei^.te Uvh.! de Québec et à r,^
cenx n.ril^/.l

'*^
.^""«f

**1 ."«" de» mMecimi de lanpiie française, et



1»^. s. R. g 4002^^0 F^ vxT ; 55 tt '"""""'""•- <".-il» unt nom-

2;. 1
-e .,,„ /.,.o„l^ Hn,, annéos .-ons •.:.,. !«.•!, ,, .,.nU

'" "'• ..:';:

bre»et d adniriuioD A l'étude. S. R. g. «oogi ; 9 Kil. VII. c. S".. ^ ,

^^^ "^

1. J^^- ''"^'"*""<» ''• '« iirrnee. Aucune pemowi.. ne 'i.rut ewwr

^Lu /'.""" '**"fr/" ""^*" «" m*,l.cine. Vo.ir obtenir ^ te
]'-

porteur d un diplôme de docteur en niÉ<le<ine d*.-ern* ,»r Tune de. uni*

«..«"'j' "'^'^r'" '" "«'''•'''»'" San» v.M,l<,lr reMneimlre la M^nifi-

^'L ir^Ku^'Î^T'"
''• "•'"«•«•'ne", pratiquer de« acco...he.m?nt%

SîT^i^ habitueUement et par une .Wre.t.ion .uivir au traitementdM malMlle. ou de« affectlonji ohlrurRioale». .H.,it en a«lmlni«trant desmMicaments, «oit en faiiMni .ui»g« de proc*dA« méianiquen. phv.ique.ou chimique^ nu de radloth/^ramP. ou do rnvons X civîtif un IVxei-
clos de te médecine. S. R, g.. 400ek ; 9 Kd. VII. c, 55. a I

493». HiurnUure rf. la Urvnce.-l.a licence permettant IVxer.ice d«da mAdecine, d« U chlrur^e et de iI'ob«t*trique dan« cette prc.vince d<^«
être si^A» par le préaident, par le réjriatraire et par lun dea Tice-pré-
Klenta. Le sceau du o(AI»ire doit 9tre apponé sur cette licence S R Q

4940. KmreffUtrement tfe rtrtainr» per*«iii»r«.- Tout jn^nibre de ki
iPTofeaalon médicale qui était porteur, lom de la poMation de la loi 40
\ictoria. chapitre -'6. d'une licence du collf^uv. et oui ne ••'cHt Mi-tm*-
queroment fait "^reiriatrer canf<irmément k la j>résente section, a droit
de Je faire pourra qu'il démontre dip« qualit^M A la isatiafottion du ré-
fiatr&ire e\ paje Thonoraire fixé pour l'obtention de la licence. S R O
4002m : r Ed. VII. c. 55. a. 1.

«
.

*#.,

4941. Of(ru4 4e la Ueenee à rertainrt per»onn»* HiplomAê knr» ée T9
prori#icr.—(Sauf len privilège» acconté» par l'article 4942. toute permnna
qui. ayant «uivi un cour» réffuMer et coinjï!et dans une université, en de.
hora de tei provin<^e, a obtenu un diplôme de docteur de trtle -rniverait^l
et qui de pJTiH a auivi un cour» d'étude iiiké<Iicai)r< jup»' é<|iLivatent par l»
Rureau provincial de mWecine à cHui donné par le» univeraités do la
pro»lnc«' de guWiec, et peut fournir "i In «iitisfiuf i.m du -Mt liircmi la
iTeuw qu'elle a Hirtti un .-xa^incn préUuiinnire é<niivalent ft celui exi|ré
dana 1» province de gtiéiiiec. a droit « la liceni-e. «ur paien>ent de» hono-
raJres exijrés, (fKiurvi; qu'eilile suive ilwnt^ Tune des fcolen de mviiecine de
cette provnce W coiira de la dernière nnnée du ciirricii'um et qu'exile pa«-
ae avec nuccès les examens de« aspirtnf» » l'exercice tW' la médeoine de-
vant le Miirenu niédiciil d'exaniinafriirs. S. lî. <}. ^oir.'n • \a\ \'II "
65, ». I.

4942. Prr»un%fK intrritra âintx h rtiptttrr m^éirnl rfa Rftunumr-rni.
Le» |>er»«>ui»e»i dont le» n«inu« sont incrits «lans le rejrmtre TnWioal du
Royaume-lni de la (irande-Bretajrne et d'liilan<le en vertu de» acte» mé-
dicaux impériaux, ont droit, en pnxluisant la preuve de XtAW inscrip-
tion, et en justifiant de leur bonne répntnfidn. »t* sur rtienwnt des |t->.

m.raires alor» exifribles pour l'm-troi de la licence, d'obtenir une teHe



~ :ivo _

** «•lUfa.»..,,! .1., Murf-Hu prot tmiai ,1, n.Wwine
'•«"•••nt. ft

oiB. .,.n. leur .nHt.r,,.,.ion ,|.n« Ir n-Klnlrr m*,n«,l du I^M•;Jn".l•D^ "S

ini .1 n,.„t .»w,i,K.H.,,u,||fie4-, |«„r exercer l*.»r .lite pn.f.-^i„ri l»i« le

llT^Jm": ;•:,'.
''*•'''*" """^ ""* '••'"^''^ '•"^' Interne,.. u'„ .U.,^ ,. ait

nuVn '{.'„'..!'.'.."' "^'."''.• 1^ »liH|»i..itH.ii« ,1,, „,nWnt iirti.le «-ont .IVffetquen tti.taiit qw I w'te im',lU'H\ Hm>t^riii| «le 1^6 ,.t m-, ii,r,,eii«l.v.»..nt.

|a.m,.tHM. re,-,,,....». ,«r h, l^mlat,»re ..-une .iJ autre, ,»r„vln^ "l , Ta-
^t^'-TT""

'*'"• .'"»"«^'^«|--x^'«'--". -MX finM d%K^.r,,ver\r.^^rti U-,,

«édecine. I» ohim.iy.e ^t l'ul^tV-trique dan. la pmviuce. ^Hb^ o?,^d*«. f„re enre«,mtr«-. ne .jM-ut WkMa.mu- .,«n.n <l«« dmlt^i-t nrh-wî^
nVo*é«, „mr elle. .... p»r t.Mite a.»tiv loi. o.^tre trxrt^. p«>r»,.tvne exerçant

Ï.;ÏX"-
''''"'"^" " -•"h.tétrique -a.», «voir é^7nrZ*^^"n.

ww'^'T'"? T"""*!^.'.
** ''"" "'•'"'•«»"'•". '•"•• Tout nrfde<l„ «t .„.

nïn fiii'.î*'"^'"''
;'*' ''','."''' "•" ''" '"^"'n..." <I..Mt il ,.,ut «voir b«'l^

ln<^ë 49;;"** '"
''''''"•'•"•' "" '•"''«"'••-1- -•" la peine .'.diot.V par Z-

lm*t.ruwut. Dan. W onv ,{• „v,.; .-h ineniK lulKn-i.<ux. HU^ .lî-vronr an!

K:''9Î"i' vlU s"'ir'"
' '-''"'•"-- .«rrarriole ^97,. S.H.Q..

mn/!m" !Î''''h'"
'*^';7.""" ""'' «'"""'"» P^h/ll'"-. Tout m^vt...!,, .^h-u-

«.ir^
71' '•*;--•" ';•'•.. de .. f.ire eur...iKlY«r. et ,-«t ^„,„i, f, toute, e»autre, ,',U.,'atu.ns des .m>ml^-e> du «^dlAff.. S.U.Q.. 4002 1 • 9 Kd. VIT c

49l«. ron/rift,«fioii (».«, mrmhreM rfu rof/.^ffr.—T.ex tîv.r,f!,rn= -••, i^].

huf.on ,«r Pnvnhlc d'nvnn*-.. au «.rrer.., du r^^i^traire. !e ,^~-mierXm"tde f-haqm- nnuee et toute p.„.r.^uite en re«-ouvr«nent dicelle doi« Atre in-



;»•,':

lîir.» 1. .4ii« piir un mi-iliiiii iju'H n'iritn ;>fu« »<f ;m'7' '•""• —
T'Mil nW^lfi'in (VMK.'iitt <IVM'r«-'r sn |iriif<v-.«.iiiu n t >• - lilirriT <i\i \<au--

tiK'nt i\v Ut ««ml rilmt i<in |n»iir l«' t«Tiii|i«» i|ii il «•••>)••• iiiti«i ilr lV>»'rc»'r.. m
^trutyuiit pW-4Vlul»UMii>'nr k« .-i rWviMft »> iwt liii «lus «» m iiif. ..-nnMif n*f
fflrit U» r^t'Mtrairp <V «on intj-iitiim <•»• i\r |»! .l^ «»fr<t'r un |.r ifenaioii.

( Voir fciriiHil»- ^ )

Il «^t «Vu <l«'»<'ir «lu rv!.'i'<tr«<ir«' «!«• rn\"ir lf> iioiii il»- n>- twf'i ti i|ii r*-
yUtîin» rrir.VlH'ul û l«>,i<K|ii* tix^v iUiiim ravi».

.Si. Hjirtvi l'A(ii«|ii«" fix^p ilniiiv «m nvi» •••iiiiiw «•••U- à l:ii|>irllf » «n*-

d«yin <l<i»t ritm iT 4r»'X«'r<"T. il fxt-n'f ^.-i j>ni4f«**«i>»ii. il .•^nitim.H a Air»
Hiijct niux 'l'i»<i;)iiiihionh <!<• Ih fin-nr-riti' wt-tion okiiiik' hi 'umh ii'.ttuit [MU
ftr donn''.

2. /4rM prtr un mritffin tjii'il ripntnl l'r rrrrh-r lif »ii ;,i.,^ «»»'<« -

Cf itn^\rvu\ peut r*^»r»>n(l-nf lVx»Tci«-r «K- s. i ju^'f^wiinii .n iloiiii.ini a»ix <W
on tnt»nfion à r«-t ^ffrt «ii Kv'ii'»mii<' «lu <i>ll«wf. i Voir foi-tim'.- 'i i

.

Sur pait'iiti'Ul rl<' »i «-nuiYiltiitioti juMir l'aniiV <i>iirniitr. l' tV-irininiir*

tTftnwnwl «n «'itniiiiM** nu prfiii h'iit ihi ••.lli'.^»' r* r<'iiws<Til ««"«ii iid'ii sur le

rpjrJHtre. «I le |ir»**i«lfiil n'v fuit |>.is olijfrt ion.

3. Ilhjrrtinn rt J«l r»'in*rr<pfK.»i. Si !•• ihV-i»!»!*-!!! <)i| «niIIiv- fait .»ti-

jertioii à hi n'-iiiitcri^itiiMi <lii iiuiii (!«• ri- iniMlrfiii «ur l<- rt-ifi^lic a •ni^' ilv

l'AtUt fpie <>«• mftKtfin n (m ^xm-rr tlnnv riiitiT«aill<' m. (w>iir tmit»* outre
«•aiiw»». 1b i|ii4«ti<in r»t «oiiHiiiw .-iii roi»i"il «!• <|i««4'i|iliiii'. I»4|iu'l. ii, nt''s nuiir

enfprxlu U< parti»"»* ijx'iif rj-fi^ttir <>ii jm«ii:- t|<>r a «i- m il ^•iii lu |' •viiiisio .

dVxenwf «« pr»>hi«wl<in. et il t-tt i^nuMij.»"!' lii ni»-.'!! «hiii» If j rriii''iit.

.\pfnl. \\ y a iipiH'l ail HnrfUM |>rii\ iiici il ^\f iiuVIitiiit* )!•• citt • (li'-ii-

•hwi. S.n.g.. OiKîv, Kd. VU. r. .^.'.. M. 1.

49S0. 1. piTcrption )\e» rnntrihutuiu». \jp'~ «•onlriiiMitioii» •itinai-lV»

»t l«-urg nrri'rain'»' sont irTuiikrahU-x, tant du iii.'ilfciii arrii-ir i i mumiih

qwi* d« «en h^riti<>ni et r«i)»ré«cntaiiin. par l«- nVintmirr. au rn'iii -lu v*>\-

J. Datl» foute iwtioti «n rt^ouvreiiM'nt d' res <'<int.rit»iit loii'' <* A' «•»••

a^r^^^rM«, il mi'ffit. <V donm^r \r^ initial*-'; «Ui» pf'Miou» «lu li^ffi U-ir. telg

Ifii'ilii «e troiFvent duim !«• r»*!»i«»trv nyAdiml d«' Qii'il>«>

3. 11 tiiffit. aiawii d'uliA^ufr qiw If irjéiV't'in il^fe-vlptir f« i s»« h^ri

tl«»r« OH rfiprN«'nt«nt«« «<»nf «•iwle'ttAs *<n\ -rx il»- colUV/e [K»iir le» annff» de
ruiitriliiition ipii leur sont <l»>innnd»V>i.

4. L>f«t Af pon»r>t* du nirtl«'»'ln <l<>i*r la <outril»uti'ni on Us «rréra-

«fW aonrt ainiii (k-irmiMlf*. & lui <*ii ft >w« h#ritlf<i«. |»>riaiit !.• »<^au i\\ rr>\-

If^ff ft paraiwiar»t «i^n^ f«r V ivîri«t nuire «"dt reçu «Iw-ant toi» ie« frilni-

nMtix conrne .jimA* prima fnrU- tW %nn contenu- S H.Q.. 40O2w : 9 F5d

Vil. o. 95, s. I.

4('.M. I. l'rr»rriiili>iH itr Vartioii. - I/«ft';<>n en rorom ruinent d<"«

onnt.ri^utiorA annuelle» ne prf'^-rit f>ar <lix nu»
2. Ann^f financiérr.- 'L'année finam'ière dni collô;»* date du premier

juillet.

8. Qunlité pour f/ijer.—lAu^-un Av^ m'wvtrre»» du r-tti^'J:* ii'ent adinia

à vrrter aux «"le^-ti^ans «I:* membre»» <hi Hurr^ i nnnini-ial de m>'«lr<"^ ne, et

n'fMt éli(r>hl*> cotTwne i;(>irv<nrneiir, »'il i»'a nayé. le r^w a*ant le pn-mier

juilU-t .fymVcwlant lelet-tloii, t«)Ut re (lu'il «loif au »-i>lU"v S.lî.iJ.. 40i»2x
;

i> Va\. VII, <•. 5.-.. N. I.

49.'>2. 1. I.iatr ilt < nn-lrrinn ' ndittin rnrir» h mUt'f/r. Vi\r\* le

r«»iiirK «lu mois dViofit «!<• clvîtipH' nnnôe. lo réuistniire fait In li»-'» de toii«

le.< mirUo-inx qui, outre |:i ront ril>iit ion il- l'ann-'-e <vvir;ui't . doivent nu»*j

la eonîributioii iMiur l'aniMV ipnVi'- Irnte oi toiu autres arrérricres pi. r

le« années an.térieur<'».

2. AvLs de Bim|.vn«ion. Xprès la «•«>rifi"etion di- o<'tte litr». le réjfi*-

tmire tninwiiet. n\eio t<n|ite la dilufetie-.' riinoniiabli-. .;-ir l'ttr- r'rt'Tt-

man«lfe. A tors le» nié !e<ins dont les iioni< »"v tr nnent pi>rt«V. un a\\m

fju'à lu prohaine jaeRKjtin du Hureau tiroviu'^ittl de m>'derine il dt«mnn-

«iera leur sii-njennion. (Voir forniule 10).
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Ih'ritioH* nitéiii» futr h» mimhn» itu i<iii»tlt. N>^unnit>îii». io ni*-m*

lira** <!« «V «'•ii'M'il, iMi In lit ijiirlU' •|iii niit prit (•nimuImwiikv irtiiK* .iffiilr*

i|iil Iriir fitt KoiiliiiiH', «Itilvfiit ri'inl*'»' Iriir lûV-'ulnii ii'>ii<>)Mt«iit :'i-\{iir«'loQ

«lu l»"ime ^ntM.!- Im|ii«4 i\m ont ift^ nuiim^*. qu'il* uunt Hr nWUi» en Imb
UM^ubnii «tu llurritit pruvim'lul il«' iiM''<lr«'in«*.

^. Hi initliir» mrnt ira minihrm uIi'ihI». IuuI iiwinlilii-»' «lu fuii*-!! 'I

qui «kU tt <^t* «lûmfiit ihimi^ <ru«»i»f«T i\ un.- >M'iin<i' «lu «sin»»-!! ot i|iil f»lt

• l^fniH, peut i'Xri- r-iupUir«' )Hir If» «ItMix tu.lu» iii«<iil»r,-« <l i «-«rw—il, r\

•un inu'«:i'«*i'i>r r.^n»' «-n churirp j^wpran rriioiiv«-l!fni<-iit i|ii ion* il.

8.J(.g.. 4)Mribb: V\\. Ml. c. &:. H. I.

405«. AttrihtitinHÊ ^it <«i(i« <!.- 4/f Coimpl) .!.• «li'-i ipliiii' • ti:i.»l» il*.

«•t.i^ikl et «1«'«''d«' «l'iinv tnaulAn- «'..'•fini»!» • >* |»rl»T»tl»»Miifni h t<iit fril»\i-

rwil. rtHiif n.;'!*"! lyi I*. rvnii [ir.» iiuiiil il" iii.V! «•iiif, timtf ne i:. wu.u «mj

;»1h('î!I<> «•.»ii;;o nu nii-inhr»- ilii .•••ll«-.'>' ;-iiii iiif nirf loti A ni"* .1«'h.;ih pru-

f»-i*W)nTif's '111 four t"i;i u<-if <l,'riiir«itoln' ft rtHtnnvnr -i à I» «li/nitv <W»

ArtiM l'iruftntuinii il riinniHur pntf'niunnil. 8«'u'o <..)iit i!.«li»r*«

«<'t»i- iK'rtV'"!'"''* i'k riii>nin'iir pr. ff«<*.«iiiii<-l :

II. |/iii-if|rfiiti«.ii «l'iirp-iil on .1 • tout iiiitn- iivanfii.M-. i»u -.rKm-w**

U'on^rnt oi «riivunf ««•»< <|i;«'l<'r>fM[iie« piir im inivnliri' .lu l'.ur m ilt- iin''-

•Irvitii- |iiiir <• .nt.rlliuer mi .noir i- .iMrilin»" ù fiir»- ii<lii;it<T un pi<«'-'<l«' ou

luif d'vinitin (pj»''''i'ii<|ii" {Kir !<• Mur.-iii pnn ltii-i(il ili- tiM'- t.viii» ;

h. !<• fuit «Iv r-ioil«T un HCiT-rt pn»fr<»iitini!»'l ;

r. f.»» fuit «riiliiniNiiituT nii mal:» Iv fil «luntrir.. nan* n.irun»» ruiw>n

(t :.ffiiM»nf«« «-t «an» lit «lonn^r Vopj rt .litti «If l^•t•lll^ If» *«Til<««'« <run

iiutr»' nu'.<i< lu ;

A. \.f uit •)<• (NitiniH'f. \ii\,r ri/Tii;ihiiH:iiic.' ru aiitrfun-iit pir tout «u-

tri- motif. <l«^ ci-rt ifi'MtK fuux lo u . rniiiit lu nai-*H;ii 'ii ii; irt, lii na-

ti!-»« <!«»., tnn ii'!i.<. l'.'tat «If xMiitt-, l.-i v.i.Minrif ion. lii iJrMinf«<-t ion fX li-«

affair»'-» iru.-«uraii<e Hur la »i»». iuntr»' I«m inal*'!i«^ »-t lontri- !<•« ikxI-

«li-iitn ;

f. I.f ptirtniT"' ••fitPv !i»*-;t'-^lnii («l'.-otoini*») ou t-iitri' Tir-ltM-inn rt

f-hamiaciens. <I«h» li^nAfU'o'N qui rA«i»ltpnt ^'«<it iW oonwiiltiition-». «<»U «i«^

r loiinjum-f.. -oit «l«^ «jjhVuM.iim »-liirrr^i<al«s» «-n «Iflnu-* «!«• 'n (v.niial»-

Kan<-t* tlii p(^ti>>iit :

f. I.e fait lit" »'ai*-i*>rlfr .»u iravoir «le» «•«ni»tilt«tiong av»i- «!« vharla-

tnni* «Ml <l«-x rflxMit-ur» ;

•i. I/«l>«w haliitiM'l «l*-» '>*ii»««oni« n!«'i"»li«|iif>< ou <l«n« pr«»pa~ali<'n.+ n«T-

«•otl<pi»«. S, H».. 4(Me<v; 9 Yx\. VII. <•. .\S. -.1.

^StST. l'ottroratioH et liiu ihi »rnnrin. ^A' Huntiu pr^rtiiu-ial iW mf-

«N-^-iu»' \'.-\\X. pur rAîrlnim-nf. fixer !< t • n;». f\ If Tu'n .|i^ -.i^iini-»-»» <t i ion-

«tfil H h- uhkI • .!;• <-onv.KM|ti«ui. «-I «I-^t'-lt ni«" l*" «•'»ns4'il jM-nt tfiiir «Imi

MiiiHH-M a.'.nAnilrK ou Kp.Viul.-s. S.U.Q.. t'MKMI ; ?• F.l. VII. <•. S'i. ".1.

4M'*. V>i4h' ih pnH-^ilir tlu t-utindl. IIuiim IVxw.i.c ilf* pouvoir»

f|iii lui »oikr «•onfé>r('K. W f«iti-<.-il | ro.'*^!*» |>nr voie 'l«ili»>éniti«<' fX |)vut re-

courir ùtou» U"* nHiyeurt «fu'il .jiiyc «Minvenul.'r imur M'iiintmirH «!.v f.iitn A

vérifier rt jmit p.«t7in«ttre ù '':!«

Bil. Vil. •• \h. N I.

49.')!». t'iiumit '/»• lUotituHitii

wWf li'-jriil ii.'U't pro :\.V «-t suivie :W «oii'lnnination <léfiurti\i' jmr un tri-

bif.nl compétent. <|.P«r<itflnt nnvHiN-«'>rattor( .lan;< un ju-nitetH-ifr.. <i«ni-

jjort» <l.- "lein «Iroit la <l«»litution <!e nu-mbre iVii «x.lIAjre. S.ll.Q., 4i>oaff ;

VM. VII. c. IV s. I.

4'i«0. TrrtimniiKiiioH tl<- la i oft/r il'uHr »rntinr< pninniirfr r'ititfi un

mM'iin. I.e irr -f fier i\,- f<rirt triltinal nriint jiiriili«-l ion «TimineVr «kini

c^te trovirn-". «Ie\iii« leok-l 'Ml tinwèN <" 'st in^fruit j-iintre un ineinbr»

du <*'.!l^e <!i»it. -nn» <l'liM. informer U- révi'»fmirf «lu «•«llèiff «I»- la Ken-

f^nee pronorw,^,-- <'ontr«» un iiM'iiiire et tnin-iiH-Mii- au ttil rêfiir>traire (.•ii«

ooplf «•«•mfi**' Af ceXf .sentrn<~. S.IU^. 4n<«ji|r : < Brt. VII. «•. .%.V <•. 1.

4961. 1. Cauiw «1«« >'i'«p«-imion.—Tu fii««mbr«» «lu ««•^lAjr»' trouva cou-

piUile <l*iii>e f.ffenne «-rlinin.^lb' et Rui»i» «le «"otxlaimraflon iWfinitlv«> |ia.r

un irtounal «viinp^ti-nt, iii»i« non ««ondamné au ,|rfni4M«pinr. |»«'ut être «iia-

«• «le ne .U'-fe-mlre. K.i;.g.. 40(««^ ; ^

f.n «'inmiiMilon «l'une «tffen-e «Timi-



}

'

— a.u» —

-.. :....-f:/:;::;.v;r;r:;'-n,,;:vr .:: ;;,:l7 ir,,":; ;' r"

::r'r:;:,:::!,;::r::;:;r::::;r:;ï-.'-

imni. Ml». ...„(,. .,.rflf(.V .i^T« ...^ r •••""-.•';• tri»..«,«.ttrf. Min«

II. /•/. I/V7» rn\THk' hf:s l/A7»Ar/\j».

rA.Mraîi:;':):,/':^^,;!,:::;:::;:!'^:;;'',/'':^
r-

"•'•"•'; '"•^•"- '•••' -

lOfta. I frrfa^nii poiir«<r« rf,- l,l four «t,/,/,iriir. fk..» r-, :

.N.v«;, f:r;:i;'':;::!:'::7';::::;',..!:;.::r!i:„^'!'-;:;/ r ' '-^'-

r»rt H.ir t„„f,. ,,!„i,„, i«.i..h,nf^ ,|„vi„t I, .., .?^' • .
.''*^ '"' '""'•''•*'••



lU

I I.M |>rtt««|tt>ii ,hi «IrtMl «Ir «i,f. »»\ ^l.s.il.iii» ,\; ir-Mt«rrnriir* mIi»i
qii» tlan» W» «MMnabléf» f^iiéralt* «le« \u<«i»l>rf > .lu it>|^f iirih>«iH' un
««•rtlltll trnif»

;

'i. U |.ri«u»tf.n .(il ,tn>H .•'fUirlWlUA A li rtiirif.- .1^ if.Mnrrn,. ir

.

Im |trikai;iiii.. int^ un nifii^ir.' ilii ll.irmi |inM invU! tW ut^ht'lnr,
•lit i|n»it (t'iui>.«tfr A iHi«* «Ml .'< |»<iinM«(ir» t.'un ••

;

4. 1^ «riiiiiirt*

1. I.n «M'huai» cotiinir iiii-mltrf tU< llnrt-nu |>r..> hhihI il. ii..^|>-ririr ;

«. Ia Ni»|irnnt»n di' iVjn^-.iir <(«• U t'ri»fi-«»i.ni il»- iiM'-.|.—iti ri rhi-
riirirlrti iinl •iiirnlitr ilr |»lri» ilmll |MMir '•• ti iii|mi .|> i.i iiM>|ii'ii«ii>n ^ «Mk-
<'li«'niii-r ili- iiH-intiri* «lu ri»ll^||v

7. I41 «It^lit'iiticm «le nn'iiilirf du vit'.i^ff. S. I; IJ tmiv'll
p 55. •. I.

lî»"» /»i/>'i«<fi'iN rfr r« I prtm». !«•• |irii»^^'n niilM-ii i|i|f

Ihili <l<' liM'iilir«- lin fil ••tfi'. 4111I •ii(,..,' •• -l'iiiir l'i'iii .1,1 .1111

S. I(. Q.. 4<«>-.'min; '• l':il \||. , SA. », |.

y^ vu,

In 'lr«ftiii>

I 1 I.IMIK'tlf

<'»rt»<. I. \l»l»l il' » ih'rlAi-iit» 'lu fiinm il il, ilfitiilin- •! ilf '« rmitc
tl«^riitlon lin «iiii-wll di •liM-'nilnr ipti riiiii|Mirt<' lu ><u<>|k-iiMiiii ou U ck»
Ul|.«l'.fl l'»t tllljl'ttc "1 ril|>|M>l .11 Itlllt-ail |ir l\ ilti' Jll ll> IIMlhrilM' \il. lie

«fi ii|H ' f'f» Kiytiifi'-
I

ir iiii I iiiM«i.>i iiii ii-ni>«tr,ilif iiui a fi 1 li- 1 i|>|Hirt

dt* In il«-«M(diiri itii iii.>!ulir«' du «n'IL^i-,- >"u>|«!h|m ou d''ini'«, diiii» li»» 'luln-
<«• jiMirn <{uk «.ilivpni celui d«- lit iiitnii'î'tlt i<ui 1 et. ii|i|H-l ne |ieiil ^tr<"

prit» «-n c<initsUI<'r4tii>ii «lu'â une HeMMiuii rrtrulirri- du HurHim |iri>»liidal

de nii'tU'i me.
i. Urmhrr» tHrumiti'hut* lA-f im-nil.n-x du •••ii.!..i! n,- |ieiirent «ié-

IfiT rn np|>»l ilu Jujri'Ui.'nf riMidi \mr '<• imi'. il dmit iU fitUiiienl (inrtlr.

a. ' Il M DP* «*<• frumiUf» \*-* ttrtii-!iH .• (7 et ,':;>• 4lu «iiilc de jiriir*-

dur«* fltijc i>'u|i|>'i<|Uent niix nh'iidu-rs itii liiinnn (irot inein! <te iiiislrrinr

«ipifeunt en u|>|k*I.

4. UHUritm lin trihuM'll tl'itppil.- Ij' ipiDriim des iiriMliri*^ du Hiirrau
priikini-ial de in<*<lei'iiie nK^^'-int l'ii a|'|»d •••I i|>- dmi/.- lueudirea

.%. Ih'iiùl i/Hi itrritm^iiiini Tii I*. l.'»{>|)«'lnHt diiit d"piwHT. mr»- x'»n

10 ;w d'll|>|iel, iilif > lUiiui' ili- i'li!<|iia(<t'- pliiHirl.'H |M>Mr l'iiiil rUiurr aux
fraU «H'raiiiiinntni |Mir •••t npind.

f'rni» d4 l'ii/iiifl. S'il r^imoit •! m» i-et Hitiicl, «••n«- »<iniini' lui rat

rciiiliM'. I.a |iarti<> qui nucriunlie fxt •iirulaiiiit -r' i'i |m>>'r au tiurrau pr<»-

«iiudal Atf nU'tl«'«dne H»e«- J'* aiitr**» frais ih-'iimiiiiiui'» |iar oft aiifirl.

«. IhriKion» if'iirrMt ftri- tummtiin 1 ïa- Kureaii prminpiiil d»" mé-
dfritte «IiVid»* de l'-.if |irl Miiinttiii irriui'iif . ri le r»V iwtniire iranamPt,
dniiM If» huit jour*, iinf t-uple eertifi'»' de lette ilêrKInn tï l'ap^M'Iant par
Iftlrr rtriimmuiMl»*»'

.l;»/i'l atif tfiltitniius lirilu. \m^ d'.ip|Md nux trihiinaus

<le>i di'iMKlim» ri»ndues iiar !•• l'.ureau prm irxMn' de nwVWH-liie ou î»" crwt

i.ei| exeeptf' don» le t :i<< de KiiH|»-nsiiiii ou iIh dilititiitlon d'un inrailir» du
colUv»*. S. H. Q. 4'>n2«o: 9 1-:<1. VU. o S.V ». 1.

W.—KXiri Tins UEO hFJlsinss IU rnSdEir, Kt
HKrol \Ky.VK\T nHfi FHKIft

4M9. 1. ffiqnifirntinn rfr la Hrriniitn eu h mrrn a. Apr^» le dAUU
d'app«*l é«'Ou'*, ou aiprès la d,^«M«l<>n d^finitixe. <<iiivant le ra», unr copie

jair I' r^latraJrv. ««t ai|r>>'ifi^<' I»*"" «m hiimaicr. i|an* !»•* tn'nt»' J<*nr«.

au rot'inbr» du roHèjr* aimpriKlii ou d^iU ou à toiifp aiMr- |mrtir qui

n«CN-om»i«« «•! BU protonotalrc df la J'oiir Su|>#rieure du district où «!•-

meure t*l membre du eul^fre ou telle partie.
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i. «i;;..^ „. .........
,-,::^::j:;.t!'«;'V'',:T'--''-:"' "Xt

î Mu;,. „»,.,„ ^,. ,, ir?r# J. ,
'* '•""• '«••l»'rl...,r,.. ' ^

40?

I r hKs /'Avu/r/K /,T m:s it,i itsiiTKs.

lit* «*t« »>•>* a.-.»..^ t t . . * _

«ib».A,,Me„f..
"' "' »•'"" * ''""« «-"«•' Planfrc» p,.ur t,„.t.. ..ffon».

•iitx servi,,.» rfiMlim

f'rrt f,ti„n

r?!;rEr'E~r-{"-^'V-:^r;:

Hn.'nn/:';::!:;..:';:::,;'::;;-^,'!'''- ";/'-'y. ,„.^r„. .„.,..,„,.. .».

par nn. pr..„v 4lè T..,^^ n.r; 'ulT' .
"'*'

"^i
'"•'" •''"'"^ •"• '"'»

u loi.
"inip, niiiH. qn^ v.ulii |Mr „, j>rts„.n,^ «,••»(„« ^t pnr



— 3.13. .

t»» «i'HiirrifH»,

•Ion itf Minrr A fulri*

m, mr 4<m mm^imm lin tifr.-. '« I n<im m» iinr ilAlfna...... .n- naiiirr a IMiri» iiui>li>au<r ••i.'_»i_ . tj< 'f-'nin

IHMir ••Hx-tiu^ni.-, iMtii |a„,r |

•Mtl offrr iMi rptl «Winno «m m>
iiii|<i.

r\itt>n iNinitiiH mAtl,

'••• »nt(m'lii, IlVil.

«piNHH-hoHr ni#itN>

*nr»vlair««-

«"•'. •hlriiriri»!) „„
'ItHiM-lif «i|t,^|.A. ^(

<«»n, ..h..„n Hr r«^ .:«;.7;^;,ÏM;'d;in .«;iT .. '•"•^'i*-
•^'•"' -».

•ui

M pré-oni» wrMon wint w<iii«r<*m iivn- «l^ltH-rK^ ...- ii.M.r...,»'

f*wir ii'Mi lUHtirr.

l'rfHi'éurr t^ i Wri'li.Si iinri»W..< imt , ,„
fin. rMamf<^ |Mir .lm|«ti> A«-tt..n .«lv.l,i i.-|. ..i-.W»r iliHi mMiH'iiM ri i>nfriirirl«<im •••• ;•
« oiir «ii|>Aririiri* un (m « inir ilf «-Ircuil a.i

ment au ruIlAir»

' tif • Il .1

,1 .111. 'I • /. ••i...|."
,t,.

tdi.t dr H li^iMlIlA itnimMihlr) rt„ ..V,f,^tvi ... ;, ,t'ÎHtr'..t iT'.r'iTi.
«icrrnd^tir, nu du dintrirt <lan« IwpiH loff,.. .. , .-...v

, ,,, . .

|».iir».il»P i>.%tti,t lin j,,,^ ,1,. ,„|^ ,.,„ , ,.,.„.,i„ , . V I, ,...„,.,.

iivi>nl

ro|.

' " lin

I par

partie XV lin ("«le priniin«*l

H^mm. le •Wfi.n.friir an |ai...m«>n» ilm p#n.i'ii.V ^„-,„.„,i.. , •,.. ,„ „,,d« fraU. .lan. I.. .kHal quM fixe. H A un eni.r. ., ...„...„ rf,. .„K„nt,Jour» 'lann In prlium mmmunr du district., au
k la i-nnilamnatlnn dana et ilélal.

.»" ' 'a-it '}, ^atUf.iirH

«•an,

Mnmiat d'rmprUnnnrmmt.-Ait mandat d>mprii«i..iuriiieiit. dun* rw
tm\ ItnU M,Mi« la alimaturi' du «Tefflrr du trlhuiial. «i<ir l.i >l.*mqnd«l

*eriir de Vaxoraf du pouniul»ant. et peut *trr r*di»*. wn/nfU i»i/Mw<M«,
•uivant la furmiile Ml) «••inf-uin dm» In imrfie XX\' >\<i r.*lH •rimiui.l
*t exAriit* m )« manière ordinaire. 8 U. Q., «mv.'rr : » |.j|. VII, r. IV. a. 1.

40732 Uférrin ^1 eorkr nu puhHi- an 4r»HtmtioH. rit. -- IndApen>
damnient dea d<iminair«'M <|ui peuvent r^uilter aux fiartlea, |«,iit niAileelii
deatilii* ou auiit>en<lu ipil tient ex|KMfe une affirhe rui toute imlicatinn
priipre A i^avher nu publie »a deatitution ou ;mi «iii<|ienai..ii, • • qui exereo
la ni^leelne, i1b rtiirurirle ou l'ohafAfrique, encnuri pour r.'uique iufrae-
tiun iiiM' «iiueiHJi' de i-eiit |HOirtr-.'n. H. H. Q.. 4nib«H : (• Kd. \ll. «•. n. |.

4073. Pnmrtuitt >im nom <f« tuV^ffr. Toute amende tin\iitm^t par
l'article 4078 e»t (oMirMiiivie et reroiivrA. |nr le r(')r'''trHirf. nu n<uu du
collfjfe. avee rniitori«atl<ni prvnhilile du P-irenu proriniiul de luAdecinc
ou de »on préaident, devant t<«it tribunal on il compétent.

PrmrtuHr tontrr Ir r^fiitfrairr. - Ki le réiri»tniire t^ la tteraonne qui
ïloit i"'tre i>iMir<'uivii-. I«. préaideiit ajrit d'offiff au in»iii tl'i IIuin-ui pn»-
TlDoial «le mMerine. S. R. Q., 4003tt ; 9 VaI. VII. o. .'i.'.. a. 1.

4074. Mandat du pri'aidtnt.— n est loisible au pré«ident du mllAffe.
aT le Juffe A pr«»poa, d'autonaer. nommer et conatituer |iar un ordre ai-

fxvé par lui, toute (leraoïine de mm rhoix autre que le rfifiatraire, pmir
prendre dea inrocétiurea i-ontre quiconque eat MMipconné d'avoir «n-
freitit quelqu'une dea dl»ia>aition'« de la i»ré«rntc aection. S. II. Q.,

400tna : 9 Ed. VIT, e. ftS. a. 1.



-;w»

ana.

jour

ir miiw'm iviirc \

FnitMl LKtI.

1. — (Artki» ««!•)

RKaiPTMK uantriL un qi khsc

». n. Q., 400anii. fonaiil* 1 ; : t Kd. VII. c, S5. ». I.

t. — (Artifll^ 4M.'I)

àFFlDAVIT POl K BACHKHÊtHH.

Je. «.miMlirn*.
, ngf, ^

b«rhHler .% ,1,. runirrMil* . (Hhh U prov^noe dm
, jiirf «iM- Ira .S»inta Rvnnri'V" '|ii* »* «HpMm*' que >• pW-

•*"•*•• <*<* le Ji>itr lin ni«aB de t« , eat Men
ma propriété, ipie lea nom et pr^noma «pii y »<»nt in<MTit« aont le^» mima,
••t que je Tj»! i>ltt<>nu d'un»- manière i^irtili^ et 1A|riUnie.

(Aiirnatiire)

Ajwermeni* de««nt moi à , os
4* . 19.

(8k|rnature)
I. I'. ton ( «un ('

S. R. Q.. 4<K>2hh, formule 2. t Va\. VII. c. 5V a. J.

:t. ( Ailicli- 402«)

/ir/W /M" l.\iSI'lkA\T A L'ETl lit:.

Au rP^risiruiri' du <'oIImkv «I«n< iivAth-firiH et cliirut^ieiw

<l4' Ih pr(i«liHf «U- i^iii'liiH-.

M«naii*<ir,

Je. Bouaniirnè.
. ,|«.

fil T'tMiiimMir de v«mis iiifitruier qm jf iiw |iréNent<>rui yunn mtidi mon ena-
«len jiiHU- l'iwhiiiMMion A IV'ituKte «h- la iiiédn-ine le jour
rtu moi* «h*

.le Hu'iH iVé de , ,. j'til fnif uim ^tud<« A
J'ai riMtnneur «IVire. ««if..

f Aiirnature)

N.H. d.'«<*|iirat»t doit. triiiuMitrtln* avtT cet aria un «-ertificot du dl-
reoteur d» rii«tiUrtk.n où il a ^lii<li«. un <«eTflfi«-at d..- nalaMiice t% Tbo-
Borain».

R.RX).. 40CBUU. ftvmuir 3; lR<I. VII. e. M. «. 1.

4. (Article 41àS7)

RAPPORT DKS E: iMIXATRIKS POI R L'gXAMKX A VF.Tl DE
ItK LA MF.nF.ri\K.

Xo
NtMn
et

prénotiM
.\<trea*e

du
eamHttat
RAniltat
Srieiirea

I(et1 ren

Remaruuea



;»;f

Noim, wt'iiiMiiriii*^, rxn
viiM'iiil .(.• iin'i|i-.'iiif. l'iTtifliiiw. ni.iir

miiintt'iirH <|iriii)*tit immiiiih'-s |i»r I»- Itiirrnii jin
;i^Ki.>!4- it-il^ >-\»il>fl<n |NvllMil|l:(ir<'M 4

«<>iiiiiii'iif<->. Il-

fr'MiiiiH»» if

(tniMiiM ftut vn finit iiifoniH* A lu «l'-ritr

Ktl foi ail* 1(11111. IMi IN Ul<>ll> ai^'IM- It

'• jour «1^

••I <li''< laiiiiK i|ii»> .<" rikjipitrt ol-

Itt

\ H i'f rapiiort <liiit Afrf iitlrroM- un r<Vi-'-lrHir<*

S.U.g., oo'/iiii, roniiiilr 4; » K^l VII. «• .^.1, , i.

I Hi|f wiliti-r)

JI/N .4f HKUIUTHMKK f.4K l/ASI'IHiST \l X KXtUKSS

Au n'-ifi^fniro ilti ( oII^kv iIhm iiH'iNt-iiiM >i •hinti-aifiu*

<l<' lu |>nnimv ih- QiitMm .

Moimii^ir..

^•lii'liaiir fil iiiA-N-iinr «li-
. »i ri»inn«>iir «V f.nia

infoniM'r <|ih- >• un- («iviwutiTtil nu\ pr.n-hHliw i-xammu ihirnnl W llur«*u
ni.'tttdtl 4l«>< rmuniiKtifiirM, A la fiM'iiltr tW«

pour aiihlr wh*» «viiiv.mw hiii 1«v* iiia»i''r«»<( niiiviinlen

-

J'ui rhoiiiifiir «IVtri. «•!•.,

IMi^riiNtiin')

X.H. I.'it^|iiriiiit «lo't trtm-nrttn- a«iv «•d a\i<» loin» U-h «•iTdfuvts
qiH lui «Viinnmit h- «Iniit «le se .|ir«V-'iii.r nnr l«^ iliitToiv* ii»li»'»ntt.

«K.g.. 4i«»»'.'irii. foi-iiiiiV ^; 1» K.l VII. «•. .%.*., .s. I.

rt ( \rli<>lf lli:i.', »

RAPrORT lu Hl HUM VtUnrM. hy..< KXAVIWTKl Hn.

RjMiiM*ii iW lu fuciilu- iW iiinb^-iiM- «le

lln.t<>

N'iBli

et

p>VIH«IH
\<lrc>M)>

Diitf «le la

IMtl:4.'Uill<V

Matleiv*
\<ite

lii'iliMnfiies

Noiiii. •«>iuHiiirn'«> fswninBitiPur ^ itûmrnt nominèn, ofrtifiun» «voir

nuamvik-é le* «•ukiiwnn dr

1« , tV , ft leH MMiir tenniiim Ir

et .lvi-l»f»iiu» (jue le rN!ii>i>n «•i-lUt'mi» «•*! «n tout <>>iif<»riiM" à talu

Ko foi <!« quoi, nous •von*' i^fiM'. A

le j«iur «Iv

3 R.Q.. 4t»03iim .fornnil* «; 9 f>l Vil. c. 53. a. i.

I»

(SiirtMltM^a)



— .'»;jfi - -

7 (Articlfm 4IMt, 4J>42)

AVIS iri \ C.iMHDAT hKHIltAST I SU l.irBSrK pttVR VEXKHCirr.
ht: /. I VKhUrisK.

Au rfi((iMtmir« «lu ( ollèuç dm nié<kH<lna t* vJiirurgiorai
(i4> Im |>r<»iii<^- (k> Qit«*b>^-.

MonniHiiir,

•'*•• ""UHiiiim*. i*.-i.laiif à
ai nK»niM-iir .U- w.im iuroriiie^r <|iir j.- nip prA»wiUemi A la pMchainf *••
ipnibMt «II! Hiirrnii pro^ittrial «U> iii^<|e<-inr à
**

„
>"»' ''" "'<>w «••

, ..ur oJ.tmir la
ïu^ocr iicMir I e>t.Ti m», d*- la iiHHl.vinr .kina ia |rovinr<> de g,rfbef

J'ui rhriiineiir dVtrv. fU-,

V If f . ! ... (8Mn»tt'»iir«'»
:>.». I.«i»!)ininl <b)it frnrwn^t-ltrr av,v .-ei imIr f.,,^» i^„ ,^,tifM«af«

qiii hii «hM.iH-nt le ,|r..r- h- * (.r.-»,.mi.r : biv^«.t. diHwin»-, honoraire. ,^r-
tirÉ»-»! d«> nHim<a'l!<*«*, |.t4-.. .-t.-

.

ti.KXj.. 40(Kiiiiii. .funiilcif 7; 9 />( Vri. tv :.5 a. I.

«. ( Artii'l»» 40t0)

.417* /'tAf f V vh:ht:vi\ y/ / i^rr i Kst^r.K vnxF.RruE de ha

An mVistniiiv «lu ( ..ll.'-if, ,[,^ méiUv,iiis «•( cliinirjfi^ria
«!«• la protirK'*- «le i^r>lHH-.

Mon»<l«ii.r,

•T'ai riwinnfitr de v<iua informer (piA |»arilr fin i^,-

'"rh^'l'
^' •^"'-"rvi-n. et fe vo... ,l,.nw..d.- .le ra.ver ny.n no.„ ,lu regiatre

J'ai ri><»nneur d'Atre. etc.,

8.U.Q.. 4002.1.,, f<.n.rule 8: 9 Kd. \ II, <•. -a. ,. 1.

<'*'**.'"»^"«^)

9. ( Article 494U)

AVIH PAR r\ Mt:nt:rl\ i^i , |>,/f REI'ttFSDIŒ l'EJERCWE DR
HA PHOyKKSin\ 4/'fff,S AVOIR CHSSK rf:T KXKROIVB

fy\/n\r i \ <ntTi/\ TKvry

Ai- gîiél^'"'''"'^"'"'
''"' ' ""*'^'' ''" ""••l'''"'» et ehir.irpiena de la provtnf*

"Mouisieiir,

.Pai riioiine.ir ,1.- »..s .nf..riii.T <|iie jVi.t-ndM Pepre.xln-, T. iM.iui.t.r
fie ce j,nir.

1 exer.Mce «le la |.r.)f,T,«idn ric nmleein et chir.irifien et oiia
niDji adreMie est '

J*'in rt;.>nne.ir d'être, etc.,

S. K. Q., 4002UU. forimiV 9; 'J Kjil. VII. e. .'..5. « !.

' *
""'

10. (.\rtiole 4951')

Arr^ nr RFurt^rRURF a r \ mkhfj i\. (}< il hevasdera /».4

fil fl'ESai't), j'Oi H \0\.l-AlEMf:\T liK i.A HtSTHIRI TJO\.
A M. le Dr.

ftloimieiir,

Sn>e/ iiifc.ri'i' ijuil apiiert (|iie voii^k tl,M</ !,>l «.illèi^ de» niinle-
citia et chiniririeiiK d«' la provinee de 0"it'l>er. l.-» contribution» annuelle»
pour len années

, ^ mon taut à la Minnie de



-3.t:

HoyM infwrnié dte piim «ju«-. faiiti- |iir wms «It- |)a>vr la dit* mcmiiiim» »1«

• d'ici A la v'^x'h*!"»' MnxfniJOiftf «lu Kiirrau prijvinrMil <i*
tiiWecrne, Je «er«i fornf <!«• <lenM«iMl«T, Miil\ant lu l»»i, qiir wiir«> nom unit
rrrlvv^ du r^ir>»trr niMicaU d<> QuMirt.

J'ai riioniii'iir d'êtn-. ffc,

(SilpMitutv)
H. H. i).. i<»o,»ini. formul* 10 y K.l MI. »• 5;,. » n

11. (ArliiJ* -ISJ.'.S).

All>f i (S MKHKCIS <^l K Stt\ \.*W t / r/ « Il JC IH KEdlSTKB
umur il. in: qi ebfc.

s M Ir T>r.

M(tn»ifiir,

V<mi» •>t<'«, |Nir !•• |>r«»M«*iu !H 1!» donin' |mr moi. !««>ii»«»iifrnf. '"éjrixtralre

du ( <>IUe«' d<'H m'Hlftiirm et rhiriirj.'ii-i>H d»- !.i prux itii-»- île Qi;<'-i)t>r. averti
•liif, PB4' d'<'ini<»n (lu Hiireftii proxinci.il il- iim-<I<'oiiw-. j\ l'uiiiM-nihlét» i1«

'•iiiif A M»tif nom n •'•!< ra_v<' du re^fiatri- nj^
diea'l ih' Qm^lier, |Kiur

En f«ii d» i|\ifii j'»i hltni.'' If [irè-'eiit à

(Si^ature).
fi. R. U-, »"f>aim. fomnilf U . '.• i:d VII. c. '.•>, w I.

la. (.\rtioV 4M,i:i|

mu Ml IF UF mHHUh'vr l'ni h MiMIsulifS A VEXERriCB
m: 1. 1 Mi.hKi isF..

.1" "iiiiiMKiipm'. jurt- «.iir i >» SainlH K\iint.'iic»' <|i'f j»' «iiit* i.i |icr-i>fiii(»

rmiiiinée et déMlirnéf nous U- iiitm df «l.mn les tvr-
!ifi<'l(t>> 1*1 (li|rUiiiieK |Kir 'iioi |il<>iliil1« iim\ fiim di- tr'>ii :i4|iii{n«<i>>ii ù
IVxerrire de In médecine, et <|iie j'ai <rlil<'iiii liiiiiiiêt«'ni<*nl et honorable-
iiu'rit les ililx (••it if irai H <'t di|d<'>iiit'» iinrfs rncc(iMi|>IUwiiii-nt <\>- i.niti-)»

!«•!. fDruwiIit»"-»» pe<|i»iMefi.

.If jure, de [iIun, ijiie jf rciitplirni fidfi'i'mrnt les devoirs «jid Tli'in-

«••.iiilwul «'«KiMiK- Di^lfciii <t cliiriiririeii et <(iie je me «oiimetf rai n tous
!«••< rèt'lcnu'iitH adoiitéit |i;ir li- < ni èfe de» m- Ireiii^ et idiinirj.'ien.«« l>' In

|inivin<-e d'- (^i»;''l>«'e. ix»iir la (foiiveriie île» membres «le la profenKion.

Ainsi. «|iie Pieu me wiit eri ciide.

(8i)iri>»tur*).

S. W. g., 4tMiaiiu, f.>rnii»V I-'; 9 VA. VU, o. .^.'., .,. 1.

SKC'IION 111

UKS HuVKoPATHr.S.

§ ^ DK hi rost-TITl rin\ F\ coRl'offATlox nK L'AssnriATtoS

Iin\IFi)l'iT!<l(^l F l»F MOSTKFAl

4l»7"'. ('iiti»iriitiiin rt Hum. - I.es iw'dei-inv et rhirtiririenH lioiii^opA-

thés de In prov imc fnrn-nt une i i>i|H.nit ion son-* le nom Me "\«iMK'ia-

tti)U lioinAoïwl'iiiipie <le M<iiitré.t!". S. 15. Q. 4<H'.'t.

4ÎITii. l'uni 'lir tl'iltililir nii rfix/i» /M'ftM . (Vit.- coritoriit ion ;i le

pouvoir d'établir en la «iK' »le Montr'-jtl . ni» diiipen^^aire ixnir donner d»"»»

I»re«<riptions mAilienl-PM, ileR médecines et îles K(»in* ehiriirtri'"nux imx

pauvre» nécesifeux. eonforinément. 8U.K priiiei]jes et A la pratiipie de»

riio-néopolllie. S U g.. 4004.

i»Tii<;. hitahlii nn h<-i>iliil. I,a <'or|a)r»ti<»n a le pouv/ir d'étaWir
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|><Miiiiir (In

oii |irii«ii|.

r.: 'w;:ï,:;::';''';i.;::;t:'-,.;;:,,':'-''"' ••'« - - >. <'

''-""" .-/«..Mi.,..". rjvJ:^ „*':,;""' "' "'^ "- " ^ •

'«•n.....| .•..n>tM,„;. "
'

'""^•^"" '"•'t"'"'»"i"" «... i.r.,.in.-mi \f.^^.

S'om du fullf^ar i^. ,tii n-

• î .-.ï :>'r;;.;; ;";j^;r!::,;7:r" .

- '- -'-• .-.

noMin r In. . ,,-,|,.,.i,„ .,7.1 .,• '•" •••"•P""-n»i-.

.•lai.. i.^^.i.M,.,.M,'."ri,Mvi ;:„;::"; '""^'•-;!- '•"<•.

41.H1. Avi, re.,, v3.r I ,U«. vTJr ,^''r'
"''* ^ " ^' *"<"«•

dé-irant «..l.ir .m ..xaLn .J.,- ?, l . »
'-"•""-"• r.,.„e ,^H,»„n,

».-«THn.re.tr.V,.ri..r ,Je l'„,«,J.iat...n .^f rô . '
p''''": "" ^ ""

«le moi,., d. ,in^ h .,„ an.:: ,,.,"il/a '^h J „.'".i:" i"
" **"* '•"" *'^-

oulii..« ^t nnVll,. j, -,iu-; ,1...
»""*'*''"^~ ni.vi,., ,„^ „y„„, ,^, .,,,oIit*,

d. .".-....ci„.^,.-.J;;.:.:;'v..,.*':Vl ..,-:''•' ,•::
r.;::.''^r r*^""""

"' '^•^

pn.fi.,,,.. ,1..,!,, ,„^ ,,^. ,,.
,',.''"'

V'
'IM. ,,fi... ,).. ,i„-.,„-; .(.

•'• .li M.,,..,'^., „'. m/Th
. V

"
,^

t«>. ......... .r,.n ,.„„•. ,1. „i, „„.i,
.l.ir.,.: !,,•.. ... w ,.',.„ -" ^'•'•—•«">-.i ..! ..„ Ie„r ,.,,„i..,' , ^„
^''*' •'- '"«^«'i".-

.. IV^^nl ,1.. ....\.„„rs. U ÎM.i ,"
u/'ill""'"'.

""

n,J:^;X' ,'.:;::;:„. .,.,'::;.;;""•;"• '
'

"• •• -^-- -.„„....
di.. ..vaj ,. .r,:i:::i;-;:rv";; •:r";:r

''"'"'""•

ra",re rt/ ;::•';; u:: ;/•;,;•'''':'! -.^' ••'"«'- «• --«•....K.r ,•„„.. o,,

!««,..:„.:,,:;,.:,;:;!;' '*
"

"•
^ •-'

••• '- "•••*" *• •*-•«

-

<^ """ «'^^

e :•:•:::.• ".rr;; r .'::;.::::';-:; ,r":.;::.;r:r"'^t!T-"rr

•hiruijrie .-f lart nlwtétrM|Uf.
t^rmw» du .••MUficat, In ii».'N.'.«.in,

,

l'une «1 l-a.itrf d,- cp« l,ra.i.-.^.«. il„ns 'a p.^.^,,..v•

«M'..l.|,.s ,1,. a .-.r,M.ra.i..n i.Vxrè,».n1. .-„ n„o„n Mmp,, u/ «,M„me <i«.



i;',!»

«•ini| iniilf {wnatrt^ ««i» iRiftir tin'iiir'li", Im ri>r|Mimti<iti pt'iit itrv|ii«-rir à
tout titrr l^yal H |M)a*^l<T l'^x iiiiiii>Mi)>lfM ii<''r«-Haitir*-i> |>iiiir -^n iMMiir>* rt
ras'iifHition r*»-!», Im vi-ndrr ri <•(! ni'<|iu rit ii'aiiirt« ii t« p'm-f

lie rrrmilr é) » l«ff». • KIW fit-ul rvcrvulr «Ir-. douai loim nu lf(fn

«l'iniint*lllll«*'« •• 'it fl>ll:|it illll 1)111- tl"lk ll'IIV lIlMlt il ll'ot INI» U«»MI) ItMII

r«H'iMi)Niti4tn ri-Hh- <!«• la «Miri.oiiiti-in «kIhii vttuliu linii» I»»i« .'«••|i| nnnf«"<
lk|n-H<. i|uV|l<> m «-«l iciiiH» «-Il |M>r>t>«-iiifi ,<• H (J.. 4i>i |

4VIM /.mr rn/Miff*. A iiioii- •pi'il ii'uit ••t^ fait nix nioitt «u
niM «vaRt U> dét*^ ilu trHtat<-ur, nul \fg% en fu«-<Mir 1« lit rorpnrtttliw

UfKl valiil)' H |{. g, 401;.'

l'tSI. \ilmiiii'f''iilit)ii il11 •ifi'ii-'- I I r.>i|»ir:i» ion i !•• )»iiivoir,

•niuî le» T«*trii 'loim i|ui |n"ii\fni ^\rv pr^ -writi-i imr ri"-plrn»^ni». ilr f^ir»-

Wtliii'ui^tri'r a» k affjunii imr r>Mn il»" ch itiii'''t««ur>i tt «iffiricrs quVlIt

Jii|r«- t iin\*-iiiiiil«-i> ef <riij<i|,'iii'r à «fi« offi«-ifn» l«i riiuiiiiti ulMiii i| iV'Je Ju)fe

jnst»* et riiimr'iniUih

H^illimi lit». y.t f!..- ^iriif. !«• t«'!i.|* à .inlrt-, A >it l'oijorité «l*^ off»
r«M'ut'iHlii u «ni»" nmfc'iitiih' !• tirmi.'-il \<: 'xiM\,\h', fiiil^'îr «'t iiifltr»" A ««ff»'»

Jeu nV'*"""'"'". ri'fri'N <»i<lif.a-iM ••! vi»fiit« ipii |».irRi*Ki-<it Ti>'<'«"s?.ilr«'«

<Mi n|i|Kirliiiis, .-f (M'ui, «If tirniM .'i
.lutre. ! •». am«'nd'T "mi IfK r<i'»i>'Jii<'T ,

mai» mil n-irli Un î "i .m ii l< h>-"'- ' imIi'' i .umI li<i ,i 'i.it'ir- il'

ruMKH-iation riininip in«tiliitiiHi li> tiH'o|iatliU|iu' i"- |«-iil fin- fait pn au

<;un ti-mpa S H g. 4iii:t

4!l'<ti. Kil'iimrl n l<i /.< .:i«'"'i/ri l.a r, i (->nil imi iti.il f.iin-. ••i. t,,iil

lilii,;i«. lorw| r.-ll«* tvi fxl i^i|iii^- ,iiir li- ii»'it»«-i nilt-t'ounTrii-ui on iJir l'iiii-'

ou riiiifr- rliiiin'»!-.' liv i.i l^-ifi'lii' irr. un ii,mM.rt • oHi-iIft (h- t-<-H hit-ii»

niohi iivx «•! iiiini.tl>i!iers. aiii-i <|.m' »lr s«-.s r.-«c' »••'• <-t «lAjieiisfn, p«nir la

(m'tI"»!»' l'I !iw«- |t^ .U'-t'iils .-t .1 iti»-4 r'iiHi'iiriHvii ni- i|ii" !•• lifiit» ti.int-

irrMH»Tn.' r .ni i'iiiif .r • l'autr.- .imniir.' .!#• hi l.irKlutUM p.- il .•xiir«'r.

.^.i>'<^. 4)1 1«

49H7 \><wM4'<j'<'in '/'"i , r ,1 hiin . n-ftiitrt ifuii i.itit Am o.rpora-

fi(»I» llol»> ll«' lin •*»<T«-'Ulr.- !•! lili fiil I.ili llll r«^^fi<lr^• iIllIIK l"i|iM-' -«'Il

.•lilit'^é. tlt- '«-IMI»» l'i Hulrr. U - iiuuifi Hi- lo ,le« Im |»fr!««iiiii.'« i)iii ont l'-tV-

i-t'-'J-, Ur't—ni»*nl li«'«'l»cHii'«* «"Il w-i-fii -Ir tu '(rf-tHMll»' ^<'lioii, fl |(li «<• «tout

«Mit'fornu'fh i"i !<•<•;> Ml tiiiv rtV^lfritt-iil* faiiis pnr ':t «•oi-,,m.i- il ion rt !<• .««.l-

'•'•rf. relut i»«'iiivnt «iix |iiiilit.'- r-itiiin s («..ir e\i'rit>r lu iimV1»*i-.ii:'. Ui chi-

nirjrî»' «•! l"Hrt oiwl '-triifi. •. <r.i l'un»- ou l'autr»- île ••»•» •«•aiMlu— «l:iii- la

proviii-»-. «l'npn-* !••.- -UK-trin-- t W" .•nmiiriMUMiii- <k- !houi.'-oi aiilii««.

l'imnnr» (If pi rminnrn il»< ii fOitt ihxi-ritm. I.i'v jn-rwinni-i» »> lU-a

(.lit l«^ iKWr.. "«ont inscrits ilnn» li- r»'irUln- ri-.U-H-.ii. .uivnt iiuiné, yimikr-

,U<nt \r% i|ii'i'il'« Miuiiifw ff sont Ii.i-iiriéf« j-oitr fv»r -^-r lt« iii.'.l« iiiP, la

. hiriii-^'if I ! l'nrl l'iwirn ii|ii>- .(siii.^ !u |iio\iiu-f ifiifirtV Its» <liK-trili«^ «1 l«^

••««•fi4rii«*m«'iit« .1»- l'h Mi»'"<>i«ilirn'.

Krinvrii 'lu n inttn. i »• r-yi.rre d'iil rf~«ltT <in -rt eu l-'il »i*mr*

»*t
i»*"»!!

?t''- 1 xnimiiu'' |:ir touli- [i.-ri.onin'. »<.l!.<^. 40H.

49SS. ''•immfiit trini. \a' vt-i-it''lulr»' .lojt tt-U'.r rf ri-irUl ?!• cor r»»«-t ••

-

ilM-nt ••Il vt-rlii lî H 'Ij'ipo^iliop-i «II* lu i« '.i-iil»' .•i-tioii. ainxi i|ii<' IfH r^-

|.''r^ H r«\a'."iii'iil>» ii«* lu «iiTiio-ai i-ilt <"i <hi 4-o!!rsr

Jl «! lit fuirv -l»- t«-'ii|-4 ii u itre. !<•!« i hainr'-in»*iii« ti '»fHi«am->' «lanM !«•«

,j,|r,.«,^, ,,,, 1,.^ «luiiiit»^ i|«»» i>«Ts<inm"< f nr<*tf-iHf r»''«-K m vi-rtii <lr In |>r^-

^^Mti- ..'''«•tiiiii, »'t «loit i-fiii|ilii •'lis li'« inili-i'x ili- olrs i)iii iiii «ml iiii|M».0^

fiaf ';i for.K.i-nl i->l» on Ir vni\i-j •. S.l;.<> . MM»>

1 o/> 4MA\/>a;.v /;/ itfs roi Hsi iTKn

Ait^'.». I. tiniH't' fontri II» pirminni » itriititiMiint »<»»•« n ''trv aulo-

ri*- 'M. l..-
I

-^inni--! n'aviiiit | i- !• «h-iiil l'cir.- eiir«'jfiHtrA;-H. ilaim i»

iirov»tM>«. <|ul •Mil»! ir«»ivé-s .'uii|ial>l<'K. -•ir l«* htiih'iiI «l'un ou «I»- jrfusi^'iirs

t^rnn)n*<. flawiir i>rrt<|ii^ iii !ir-<l<' ••n»-. la «-tiirurîTi»- rf l'url i>i>t«i''trt«iu<c.



— ;uo —
dans iH proUn... .! ^pr*» Ip. .I.N-trinm H Ir» pn-.iini'mrnU iU> fh.wr.ii.-
»*•;.'"•• "Um»^r,tl.... «.cc 1.^ ,|^Kmlli..n. .le In jM^rnir (h^iI.,,,. «,«,
.h' I urir...,t .le» l..,i,. „„ efM» «yjMt „„e vttl-i.r .|Wi..,in«ir»-, oi, d.iw V^i.
iwir .I.- .r.;,.v.„r .le aruetit il». innri»»iii«llm.i, .m. «.mhlahle^ ,>ttH*, .„i«wni, |p«|».ir .1 un.- •. .-..lui»-!!-.-. ,mi «p»! revi.kvetit nrie r^-..iii|«.|.H.. .|,i..Uon-
.|^ rl.c-.„.-e,,f ,H,„, ,.r,,^ i„vei.ti.M. „iie «memle «le ri.uni.iite „,«,.
* MSB.

.«—' ,.""'"•'' ''""" P"-».»».».» |»r.»ii»»f fuuaormrnt h- ttln d, flo^.
y"' ' * '"• •»'"-<"••• H,-. a)ib> .le .inq.miile p»«wr«, e»t eiH^.unK- p»rt..„le ,».r«,M...., pre.uMit le rhrr .le ,l,M-,«.r. .!•> ..ié,l.H.iii .m, .le ..hir.infiVnou t„ut «.jtre ,rt,.. in.pll.pwnt .p.Vlle r-t |*^h.„,enf ii».„rl«> à e^er^cer h, ,„e,U.,.„,.- la ,hir..r»le. .„, r«rt ..l».t*trlcnM-. ,hin. cette provin^v.

f,»Ll^^'.•'•:'.'! '7- "V"" '"'»••'»•"•"-'»« «»^ l*l|..UNl..i«thie. •! elle e,t
ltuik|ail>,e tjeliililh leifnK-iil4>nt .-etfe «iititriMUllon.

.n..n^é U.'
.'"' " """"""•'- '>'"<--H,.,e pre ^1. .I.U,. . ,.,. «n,„.,J

XIJÏ^.L „
•"""'^••»- ?•' "'"• '»^ «•"•"•llMH--. un titre. .,., tv.m „„ ,.nè

^ni>ivi»lr# <>„ ,,„ ,1 ,K^s.S|e len .pwlitW^» u>Mhir*. ,l'»pi^ len .{«.frine, et

11' •('"•••n.,,H- «ffpe ou «Mfiit.- «e» «er^k-e, ,^,n,me .m^,|«ir,

cMini-iMM.. H il „^, ,^, P,.«uliemn.ent »..t,.r:«* .nt enre^Ltre <I«im .vtt*

V»,. ^'l'ï'**"-
''' ''"'•""•"""""' l»'iis toute iMMirMilf intentV en

poruc (|in n «M*- .|M>iirNuiv|e.

xr.7 z T'^'v*
''•"'*' """^ ^' '"^ »•"--""" -Hina're'::,.iivM, ail i...in .1,. \H».K.HifKM, ti.Miié..,ml.hi,,.ie .h- i\l„ri»r'iil. ,|,.\„,„ ,,„^

d.>ini..Hi,.. .,„ .lun» !.. ,|i«i.rirt où VatUnm- a été o,«,inn*.
iHiKmol U. i,i|,„,„i' ixnt .•on-l«f».,..r «e i\--i,-ui\, r A riu.r i..ie

SriT" V 1

'„•"" ''.';';"•"•" .'' "•* <'""-^ '•— 1'. .
— ... ,o„,u .,„.. ,„

M.in,l»t
.1 rmpritonnement.-I^ mAndat d'en>priHor»uefl,e„t. .1.,,,^ re

2.1, '"»•'•" ''" I "Htvai.i. ei ,. „t êfp... miiM/M ,««f„„,JM „,..

.il/'";.""'*" " "* '" '""•"•• ^^'^^ "'" "-'•• •••imH^.l. S.|{..,. inV:

nMH.ml,^ itnpo,*e* par to ,préwnt« «.ctlon w,„t rerouvrul.l.-s a*..- \1Z

q.w ,lo \l.,.,tr..„l. S...W ,o„ ,„.,„ ,.or,MMallf. et .-Ile* a;.iK.rt..nn.MH ù L

AJ.'TlCf.K I.

rn.\.s/.:ii^ MKDiiAh ne cwada.
(Vnim.- .onii.ir-nH-nt .le . .«e loi toui hniit l'exon kv <K' la tiiAd<»-

oiiu- -lan-^ 1)1 proMiN.. ,Ip yu.Hx'*'. .!,• timi,,. q,,*' .ios luis fl..a!o<r,ieH
«larw les (uitr.-> pn.\ii....s. il existe un.- loi fé.Krnl.- -luiit l'.rf.jet itiui.é-
diat est .!.. i^iimoir ,i h, . K-;iti<.n .l'un (\)n>.Ml M.'.li,-il du Cana-la.

(V -ruiisfil M.MJi.iii in { aim.la" a entr.- aiMn* [Mnivoirs, c^lui de
délivrer Hti dipl.nn." auton^i.t l'exercK* île la nit^Usine d*n» toutes
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!••• pm\inc,.* .lu ('«na.lH. h tout .andi.lat ayant r.'iiij.li |.« .-..n-Iitumi
.Ut'Tiiiimv. |.,ir Ih loi l-L-nil' .1 hu jm t.r.li. r, .i\Miit da!„,rl ol.fenu
une !i.«Ti.f' i>ro\inii»l»'. V(.;.-i Uit •lii«jK»itii.iii« ,]»• it-ttu loi:

CIIXITIKi: !,17.

J-OI A l.EhTKT DF IHH JlVolK A L\ 4 UKatION UrS CONSKIL
MKDirAI. KN <1V\AI>A.

l-a UI-XHttiK V.

«nxiiTui: ir,

TiTNf: \HHr.uy.

rmurnAvir'"
'"^'•'"'•' '"* »•'"' *""- '"*'• "•"'• '•' «itre "r.oi M<;.l,c-ule du

tatiiiit iliff 'n-iiir,

(a» •ni.'-.lriiii..' eitt i-fimff .•.,Mi(»r,iMlrf U rliirurfrie rt l'art -ilmt-trl-
i|iif. iimUi hiiii la l'hinutfi.' nMrriimire, et lVxpr.-«»iiiii iii<'Hlk-«i'
*t <-.>ii-«V «iMiiptviMiiv •.•hinirvKiir e» '..liNt.-lniiii,-'

(h) •«•«niieil iiii'iIm'iiI prov iriiiu;" iiMiiprelHl bun-mi iii«V<lit«l provin-
«iiir fl Viillètrc lit- nu'-»!»'!'!!!» ,-i ,|,. iliiriiijfi»-!!!»' ;

(»•) HHinrnitr nimit'iiiii touti uiiirnniti' //mi />«««tVfr ,ittr facullt* 4t
mxliihii .7 (( Il iKiiii'.ii ,1, ,„,il-r>r h m <Iii/iim „ir,lir,nir:

^ il) .114,1, fil midvvtHv <„mi>ri,t,l t„uti nulitulinn rnnnnuc /«ir /«
vmiKiil miiliial /ir»MM>i'i/ tuniim • ni, i,/nu ni lu >i<,;liv%i,. ;

(ri 'i"..!!*.'!" «iiruifie I- ri. IIS,.,' iiir-<l(.-;il ilii (niKlilii .•..iNtitiiV- wiiDI
)'iiiii)irité <l«> lit pn'-xciitf l>il ;

(f) il ii'f».t |iii»> «loKiM- «rcffct !v»ri>:ii'»'f à im i,. lilstH»"!! ion
3. 1^1 pri'-Ht-tite loi ne |»iMit H'iiitir|iri-«ir il.- ftiroii S niitorNt'r la

«•rcation «(''«•ol»-- lU- iiitMh^-iii,. 1,11 ,1 «l.rin.i ù i|i|i-'i(i|,- titr»- un iTi^-riijnp-
iinMit mtViital.

rus.sfiTi ri'is m >ii\sKn..

4 X.i''* i»err-otiiii.. <)i,^ sont «If tiMiipH à ri'itri' nninin<'»9< i»i <'iiM-"«. ou
«|iu «i.-> ipiiiii-iil iraulre iii;»iiièi<- mi'iiilir<"< iln l'unr,,-!! iii<-i|ii-al du (uMiida,
fti »«Ttii (IfK .li-.p.,!.if i.iii- il,. I,, (,!•„ iiii- |,ii. Mirii l'diiMtitiK'-s «-Il corpora-
tion *Kt\i* !«• nom i\f ( cituM-il M<'m|i<;iI du Canada.

.'). !..«• but du «onHfi! est,

(al d'('-f;ili!ir im ilt art' d':ipt ilii.lt ^ v\ i|i- i'on!iiiiii«iin>-< ". en mVJprine
i|iii i«'rni«'tfe il «'ciix «lui rntlHJtriifnl d'i'tfi- twlnii.^ rt ;iiitoriH<'' à
•M'H-fr dan* loiitJ'>< es piM\inc<<< dn ( uiiiulsi :

(lil 'IVinhIir un ri').»isf if <!<•> iir.itirif im loi niHalrrine oanatliens, et
lie fairi' la publient ion <t !a rf\i«ion tle «i- ii-i»i.'trf ;

(••1 if'i^luhlii ,1 rf» fiTir 1,1, ii'iiilili'f ,1 inniiiliiMiinri'* rvquiac* pour
l'iii'rrilili'i», li,i ixiiiiiiif <i tiiliir i/U'int (i il ),ritfriiii,in m iih:-

mrtit. rt m ffi'nr^riil I,* i;i»ililii,iiii rniuint» futr Vinxprtiitton.

Pourvu »/M'- If roHniil n'i^lnblijin- ,m m fixr itttrMHf iiuaJtlr on
euHHitiMitniifr pxltiihlr rommr ftnnt ;)» /imi»/»ir'« nu incritanire

pour Vaâmhtion il l'vlyili de ht mvdvviiic < f pnur l'ublrHlion 4e*



~-;il«

IH. «<•.» /.<•<! iH« «>«<>« .». «*.«»> ,i»mf. rummi itmimrniitHt, »#«•

iihim 1,111 It-a (iH/f.iifo itiurimt uilr$

:

(il) )ir •pVi tl .II- timitiu-iilr un iHiriHU dVniMiiliiiilrwrB |Niiir !»•««
nifii l't l'iM'intl il« fii'IUU'MlH U- «ntiMK-lM'

.

(r) t'iit9t«-nii<iii. in.'r In ••i.>|Mr«t î"ii rt à la «tfniiimlr tki» «lirfi'rrtitii
.iiiinfjlx iKtdK-HitX lie» <i<trriM-< |ir<itiiu-4i« ilii « uiiuilu, lU» iu«>iiri-j»

lf|flll(Mtl»flt ^««•MHttiKX |MMII lu llllll»' iï «•X.flUli.ll il.» •|lH|liMltioll4
lie lit |>i-é»'iii4- loi, it |MMir iitlfiiHlrr W» itlijvi» <-i-4|c«i«ii« rriuiii>'>.

•i. !<• «•«iiKi'il |Miil innu(ini- «-t Kurilei- Iihi« liiiiiifiiliU>a i|iii '.ni aaiit
li^< t'^uisi i ri» iMi iitliiH |Niiir u»l>-iiulrc m»« fin» ou fii tinr un ii \iiiii nppli-
i-illdr j i;-\ iiJijel. «M il |H-iit li'n «..ndir, Ii-h luuiT. nu uulri-tui'Mt i-ti ili<«|a>>

'*»T . iiiiii» lit «ali-iir iniiiiitll.- »|t^ iiiMiMMil>'f« |ii>««.>'|««i fi ifitr.lé» (Nir h* •••w-
M'il |iMir .' •< fih» ili- riMctiii ii.' \,nt }ituutis .(•'(•tt'uv-r lu .i.uiiii.' ij.- »iiivf-
diMi iiiii:i' iliiHurH. ,

T 1,1- ctiiiiu-il (•»» i'<iiii|it>V'

(b) rf< triiin m-tHliri» Mi.mKK* /<>»/• I) iii.Hf r.o-iir i » r<-H»fU, ihMmH
ri'<nj riKhIilH' •hitti MHi iin.iiurt tliffi i iiili : iHtii* Iumiiuh ri-

./«( /<« i.i-t,, ,in' •) Hi l^imkiitrhttiiin, il'Ml» il ii >l ih lu luhimlin-
HutiinHit/ur iiiitêl ili'iil >i ttnr n itn »i uhilmii m iri rnltiin , ilrut
dit hiii* ni'inUf» iiii'ié léi.iniHtii m ri.nl ih'-lfii >'.(»n il) Hf ih <i «
Iffiii inrri>.

(Il) rf( ili u I- mtmliiiM II iifi m iiIiihI f A«i>/mi prurhiii. i hm «Motiiif /< «
• rt ifh un uIk iulniilm u ni rinii'H ifii Ir rimn il niiihiiil iiiumiitii'

,

(Il il' .m iHi mlif- il' ihit'im uHiiiimli un ili l ii,l lulhifr >,m < i<»/c
l'i tiliihiini- ruiiKliliii I Ml 11,1 i,i,riilii,ii mi l'ilnuihl iIiiuhI i/iii li/w
iiifiiiiiii mviil uni mil iiiiii • rl\il, l'iiulunsmil n rinifinr il< u «/•'•

(/»«» Il »»» </».(«. iHililif» riiiH» l'i 1111 il/m mi ni 'iilif i/i tu wi«</''

iiiti, tniiii! ml iIh imr n II, uiiii < I xll, , i,n, ,-, 1 1,11, ,/, r,M i„ir
util ..«/(, iiiiiftinni'miiil hhj- ii fili mi mIi (i/i/.'k l)^^ ».

(i|i rfi lll•l^ m'inliii» ihi» fi-lr I.H iniiliiiiii» li>i,i> •iiniHihinii, , ii

l'ilHil'lii. I h, Il IIH l'ilij- ilruii-iiriliil «/<(»« iiHi />»•'<( iiicf ,lil)innli .

'i. l'iTH.Mlll»' Ile |M'llt t"'llf tlM'IllIiri' llll l'ItlKHil, Il lliilill> iju'il Me,
(II) ri'.-tili- (liiiii iii iji-tit iiiff |HMii liii|iicl!<- il »•>( iiiiiiiiiii- Mil .:'i.

lit) Milt 1II-.I I it l'HiiiiiM iii'tiiiiri' lie iii |)r<>ft'si<t<iii iiuilii'iili' ••M l'iiii

firiniti'- fl«' lu lui lie \:% |tri>t iiirt- iin'il n-pri'-viili-

;

(i't M.lt iiioiril niiitut- iiiixlriin vmti.'HiI ilun» !'• rcjfi»! r.- t'-tiiliM t-ii

»<ilii iji'v i|i>i|i<isitioii.x <li' !rt |>r^(.i'ii»f l<ti ; hiiii.<> i-flr iinalilt^ n'i-sl

r»M|iiisi- it'uiii'iiii «Irs iiifiiilirt-H i|iii «•iiii|H>Miiii'iit !i' i'iiii»«-it (i non
oriai'u-

s. I,u iliin,- 'Il ihiintr iti H mimhii* tiumnii» rnl il, iiiniln m,'.
'.' /'"«/ iiunilni- lu Ml. 1,1 tiiuf limiin. duniiir m ili miifii'in, imr nri»

^crit iiih,ii„, llll priniil, ul ni, llll Miiri lalii- itn ,„h»,iI, «•» » n-lli rfr-tni»-

tiion l'I iiiiifiliv imr /< i;,HMiil, h rniiiiiU /.| ttitnifi,- inir i,rit, «i r'i <f
HN iHimliri Hiimm, (Im »• viiliiin iIh i;hihiI miHiiul «1< In innihiir, i.u à
toulr tiHii' rmli. u luut lulhi/, nu iiuli ,lr tniilviim rnimiiiui, in mi iin-
inliini. ,1 Mi 11,1 MH. ri ii>; »i' Il lit II I ,l,n iiralirirn» humt,, i,i,iilhiuU' » '/ué
«I»»»»' *(l '/< mixM'iri 'lus iiutni, rtiiii acnUiHlii kumin ,,iiiilhitlH, u ifiti mnlt
rHv'in- iliiiiA II loHiiiil.

.T. 'r<Mit«' tH'r<u>iiri( i|iii l'Mt nu a ^fi- iiif nUir«*. si fi',- |M,«Krili> Im» nuali-
t^B rr<|iiis«'s. jifiit <tr«' noiiiiiM'-i' di* iiiiii«raii ou rtn- riV-liic , iimi» |icr«»iin«»
m- |itiii <'iiiinilfi' '.X fouet MtriN île ilt-iix lufinhn•«.

4. hiUiN le CI,, iU> iiifuibreH «lu ciiiiiiril iloiit lu ilurt'H <!«• t;hnp(f»' ti.ii-

rliK à Hii fin. Ifiir» >iutfrs'Wiir« |H*'iv<'iit t'-lrt' muiiiué.-" nu éliiM fii lout iiMiiim
iluM- l<:-i trni» UhiiN i|ui |iré«'è«l»'!it '.%-\|>irHl i>>u «!•• îi-iiPn foiii-t ions : ui»an-
iiioiui, lor-^ipril s,. |ir<Mliiit <)iM-l<|iir vucaurf parmi les iwiut !•.., ,|,j c'Miiu-il.

n«»il |iiir cNirnilioii île lu cturéf «It- cliar^t', Koif |HMir tonfi autn- i-aiisp,

tî-lte UK-uii.'f p:-iit •'««n- r< iii;ilic l'u ton» tcni|»H.
."». Ki ''niitoriir 'uiipi'-ti-ntr à étipp un luciulirr n'L'Hjfi- <!»• le faif,

ou ntun<pi*- <ri'llr«' un iiu-nihrr ( osw'- liiiii Ii-k ipiulitf-s rt-iptù^-x, ou «I»*



^ .111 —
liiiiuim-in.- !.. iM.hi ,h, „„.,„i„.,. ..t„ „„ „..,.,,„,,

«M- .!„,..„•. ,„.r r.'. ,:„ ,M,i,u,. V :.:
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l'.vr .... IV..,!,. ...,u..il,H. r r,H««M ; .
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..uU ..r I» .!«,. .,.. ,„ .i^„if,....,M„ ; ... ..U "J'"'!'
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r::v!:i:::s-- - •-- - .-^--. •;:::;,: :;:;;r;.r
7. 'I.Hit iitciiilirr li.iiiiiiM. t. Il du r.-».!. ..i, , t. .p.~. i .\

•'• •' - - ". •:.;.;;::,"::::;:
, ;::r:;.;::,; ::rrr "'"'

UKUHHk in iU\>Kll.

6. I# foiiM-il iH-iii, m, ii,.„„ii,

'*'
fl'/r4î"r

""" "'" '"' '"•-''*'•"• "" ^"•-l'r-W.-nl ,., ,i.. ,.,.„»IU

I....I»..*. u^.r ....iMii.,. .....,...„i,r,. ,., .^,.„„„. ,ré,,.ri,.r
"•
^

e,..,,l..>.'. |.....r IH iHM.n.. ..x....,„i ,,. ,,, , ,, ,.., ,, ,,"3
I1I.-IH »|.l,. Ir «.«iiu.«m J„„,. IléciwMiii,.;

(e> fixrr lih.l...n..ii<: ..„ 1, pé,„u„rn,ti,.n i ^ir.. ,,av.V „.. ..r'-Hk-nl.
«.. v.<;...|.re„..|..|,i. ,.i „,.x .....|„l.r.... f.,.ul.oi..,ttir..» .-t .•»»,. ..véTju

.4a-.v/;i//»/,A7;.n

10. r,. ...inM.il tieiLlrn h,i pn-mirr.. iism-inblé.- ^i, In ,.i,ii ir<Mii.%»'«.
.

IH l»!.. r. « IV.utn.i. ,,„e fi,..,a ;.. n.ii.U.r.- .|.. r.\cri..,i|.„r.- . .-t t„.•u.tr. f« a-i.-.,.l,|é..,, a..:.....|;,.. .i,i .-..MM-ii ...ir-nf |1..„ „„x ^, „., .., „„,
rtuirolt.* illi.. f'X.i;i I,. ....imcli un l)..«,iii.

ï. Jii«..ni'tk Vf qiiU .V «..it ii.ifr.-in.-iit |«,;,nii jMir or.lr.. .m -,r nVIe-
i.i^nf. «11. |....MH.il. .,«j,- ,1.. s..» mlit-H., f..rii„;^,» .,..u.u.... ,-1 t,„w' l, » «"t**du i.ou«.Ml S..1.» .|-.i.U'>s pur la ii;..j..iiu. .!..« ii.einl.i. .. j.r.-». i.fs.

HE«il.kyK\Ts

»l r# .•..rif.eil («eut étublir «I.-, riVit-ini-nt», n.»n ...mtrafrfi. A !« I„f,
relainr..|ii,.|it à loiitcM •II. Il .|ii,-:.|,rhii.. ,!.> fin» i,i,i ,,iit («.ni ..iij..t .-. i|u«
le «..HW.. I a (H.iir but iHuir su l,.|.,,i,iî I- fnir.. .ni (ri-ffi-cl ii.t. y i.iii.prui
Jl«i». Mills !•.•!«. rt-i II. Irf 'ji p.;».r.i;il.'. «|f s.„ |«iiH(.it>.

(a) li« .lirwJi.Hi. II. «.tiiuliiit.. et >'uiiii»iriiKtrnii(>n du ..-.ris.i; i-t .It- mm»
bien» ;

(II) 1,1 ri,iiro4ali),ii rt l,i (,„» ./«« nnn, mliln» Hu f.ng.il, hn dntt'ê
' t loruJit'» nu fl'iiiriit lUdir lio» v, » iinii nihhi:t, Irn Hi'lihH't»-
ti'tni rt l'vj'iiflilmti. >/. » nffiiirru;
l.-s |»i.|,.Mrs .'t <I.-M.;ps (lu |.i'huUmU .-f (In « ire iirésult'iit, .•! 1^
• 'loix <!,. leur» rcitiplii. iiiii». s'iU ru- p<>iitcnt iijrir à i-ertuiiis in«-
nii-nt,-. p.itir .|ii.'!.ni.. cui.s.. ()iii. ce suif :

In ili t..|. (i ^ ,.>i.!i..'.. il-i ,.'',,-fi. .1 I,. [v,„i\n!r et <l..\oip« r|i| r#-
pUtraire et i1.»s .iittrex off ii-lert et empluvA» ;

(*) r*!«*«ti<wi «•« ht no.Minnt.ion «run cunit/' rte réffie ."l .Vaiitr»-»
<t>rnité« j«>UP le» fln« çéii'Talr» et «[lériiiile». , !» d^finlHon tl«

(t)

Ml



.tll~.

rfK • .iH«rf,» ,<•,». <,.,/rrf, «,.S/,,.,„, ,....„„,,. ,„„ ,...„,. il
.1» .•„ ^....^ml. u..,l.- ..|..m. .,., M,J,| .1.. |„,,„..tl.. ,1 ,,. ...Ml i.<^...*,.„iru

...i .>|.|i..ri..>< .Ir ik.Mrioir ...i .1, ryi.. „.•.. i,t ,».,„ à.tt.l.Min- le t.iit
if l;i |M.-«i.|e I..I ••iii<uiit «,,1, i||i,.„t,,.,, aéin-rilf.

':. \.i.-.ii. nvl. iM-M» i.r..i„„lu„-. ,n ..rli. ,|„ ,.'«...( i.rll.»,. „„
f..r,.r ..v..^„t..,rr .,».,! .ravoir .".fi „,.,.r..„. .•• ,«,r I. „.,„wr, r r„ ...nH.il

«„,....
^"".••"•*"«

'V"/"
'l'»l-»ii...M ,1.. ;-„riH- u ,„,V.\|^. ^t t..,ii

po'i».ilr |iiir If «lii Hrtl.l.» .-..nf. r^.

'nr» ;t«r /• cim»>tl, ,| moin* ./mi> u» «oir i,„rhH> rf'„« ,.rUfUitt
<lM rtuwlr,,,,, rf, ,..M pf„,.,, ,.,«„if ,„ifti,,il i,r',il.„l,tl <t«/i «(«mi
VWl/ ,"(.«.',1, /. ,<,,„•, m.rf-. 1/ I..-. ,.f. ./..,..,.,«». ,.„, I,- ,:,H',H

(l»J !.• |>r..«riniiiii.. .1.* rViiiiMii, n.. ,|„it ii,i.ii,,« ..ir. ii.f.Vi..,ir iii)\
rii<-t>:ifiiri pn^rniiiiii.-.. iih.rH •^tuliiu ,lt|, , ,. i,,,t ,|.. ,..,i,»|„t„r |^
*-ii|Ki<'it^. tW» ruiMiiiJat* ft l'iitiMTititxHi iUtuM luiif •(•••Icmnii,. i|,.«

(c) 1» |M.N<u>mili>ii du «fiil (liirr.- .Iiiiu- iiiii»r-,if,-. .•nn.i.llifiiif imi iliin
••.Tlifiiiu iriiiM-ri|>«i<>M prot iiH ial«' f.MMl.V «m i-.il.. |mniH*««i,r.
r>t)triiii |Mml^riiMircitifTtt lï lu dite ^ \n • •• If r.iim-il ••»( (wmr
II» t>rftuifr<' folM ili'iiiii i>l i<i|l«tltiti' r>ii>, t.ii.i., >\f !ii |ir«'..fii«|. '.n,
i.f ilonnf |m« A ifliil i| li .-it «h» |Mirt ur !•• ,l',,if ,|T.|r< iiiiHrit
Miix tfrttH'H i|.. In |>ri'i<tc. tf loi.

t.« In f xrin|ila;f.* «Ir i.miI nVlenii-nt, iir»!ri.> ••.»t.f..i-ii.,. p.n I,. r,-j\*-
frMir- ..Il piir If «•«THlalii mmi4 m.ii «.-ii.L' «•» "o,.^ !. scvni <hi riiHHcil. fuit
fui «|t i.inl Unit,- iiiiir (II- jt|..ti«v. Mann :iiitrc |>if.i».- .|iif lu iinitliirlliin «If
Pli »\cii.|>lulr.' |>iir!iU>,;inr .'iIiimI rirtifié.

14. /.» «-'iliiif'M ilnUit lit* tinlrmxtt- ,) l'tff.t r,iy-t'.y „v r ii'rifi.
rltim ki>m»fuimlkiiiiii» rt >i tuiK Im im/if'trivit» >) riM*-i<i-Hnr </«' <*»»'•
nul f'tf pmUrirn» rf% < ii K .m»r<,ii'ifkitiiii\ ,h » lr>,H> ,1 /i,»m '.',„* m /«•
f<'i»i>Mi <i niitrrlitHiin pnr le rint»ril mm ;»/«,, .».< .) ,-Hr ,/»,•</< i,;»*^.
»<«.• fit^rlIrmrHl l'n rrrtu éi» Ini» <lr h-uh i»;nn<, <t .In ,i>iiUm<Hl»
4v tout ruMêHI tm'dii'iit pruiimiol.

Ul l.f:il nu f.V IM/v 177.7 KS

1*1. A rhiii|iip DMinitm ntmii»- If <|ii f.>n..i! fclnl i i iiutnmnif un Imi-
rfaii <rf\niiiiinil<-iirH, i|i«Hi>rtn' ^m- U- m>ni i|< ' tlnii-nii «lf« fXHtnliuilii 'ir»
«lu <«tM»fi! nit'^l'M.ttl «lu CiiiitMlii.** il«»n1 le «Uvoir f«t il. fiire Kultir Ifi,
psMiiifi»» pi.iHTllM par If «•«iiMfll, Hiiiif l.s <liH|m!«ltlnn« <i-,|f««iiH df 1*
|ii i-M-nli- loi

2. l.fM nifnkltroH du buririii ilci f n ininatii'i-, |HMi\fii» f i ,-f niiniiir^^
rtf r.iniv.-au.

f'.v iiia;\>-

I«. /.#•« «ii/rf* il'ijiimrn» tont dtri^iH luu- h ff,uir!l. il fr» rnrt4'<lat»
pruvfnl, A Ir.yr f*o<x, ^trr rxitminf» rn «imj/'im» ou r^ fritiéi:ni: l.'i m4.fr,



~ :tr,

^..'ù îi::"rij;:;::.::"::;.p:
';..';.ï^-r

— '•• -
f H.. „,„i rit. Tl. !• ,,Lu\.J , V ;'.'""' •—•••*-". 'l-ti-

-1'. •- .o "..::,:,;.,,;;:::
; """"• '"••*"'•- »"•' •-

t>r«x.rii.li.... i I
1» r»!.!!!!»-» iiiii „. „.„, .,,„f„é.ttirf*« >•|>ripM-riti||ii|iH lit* Il iiffM-iit,, ,, ..« . . • ••in'trnmrrn aitS

r.vt.,r«|r.. .1» i,„.-,lr,. I. ..r, „.„,./ "• ''"' '•^"""-•'"t «M

...nf::;Jr;::.!rr'::.::,t:r:/;:::-•: '•--"• "-^ • " « -

'.• ,-.1.'...,., j, i"„ ..:.',,'..,
v;.''" :'t;

' '•^-""•««

:;rvr^:^;-,.:-;;!;:;:7^;:::-:,^;-:,;;::-r;•^

é. ln"!!Z"J'"j ", '' '"""'" '"""•"' "' """' """""•• "•'•" »M» ^ati,Mt

|iKU«<-, it.mmt .i.H.Itti'tn <( / ^»|».»l».^.,« ;»r.,(inH„V, ,ri<ii r un <f<tme»
»... /.« M.ir.o.* ^«,,1/,», rfr, pnih.i.H, tH.,-,,1, ,m irrtu rf. r.7|r »««.<««•

t't'.rtii.uiH r r. «i,,. Ilf%.

I« 'l-.ii».- t-. riti,r#- iliitis )«• r.-ifUlp.. (hmiI i-lt,. Mni,.,|.V <.ii
|H»»ir <iiii««' lit- f'iiiHlr, iriii-i-ul^tif on il'.rriMir.

iN»rri|r*»

ïir .Sur !ii .lr.i»,,.ii .1)1 rf|fi«lriiii. un ^HJ.t rim,. «l.-iiiaivlf .finort».
ti.in. (I.- .•..rr.ilM.n i»i île itHMlIfirni i.>ti ,1,, r.-iri«lr^. |,. r«|ii.riiii» «'il •»<
«r..ll l*i.# pnr lu .iA.Wi'>ti .l.i .^-i^trnir, . |M-.it .-i. ii(.|i. I,r itti .-..fwi.-,! uul
rnl«-inl l.» («ni.- ft iKshI*' laffii.r.. iii;w^ tout.- «l<-iiiiiii<|.. à r.ffp't d«
fniri» aniiiilt-r mi hiffer lun- iii«.Tl|>ii.,ii nu ivtri«tp.- ,'i IN lunnitrc lie l'inté-
rêt (le la |H-r«(imi<- »imV, fut |v-,ivit>^' un r(iii!..Ml par le ritrintruin*. et ]«
«•«.iiiwll, ftjirè» tr.ip, iiiotH (l'iniM f\|v'ii;' |Hir lf« |mw»... |H>tt |ii\r et eiireffùl-
tré, A lu ilertiit'Tc n<lreNMe ••i.tiiiii.- de iM-tle |«r>.MfOie, (|ui a le iliolt i|e eom-
imriiltrr pur im« m, enteml n iiiii-«e et Wi .1». i.le^

21. H il ext «léniiiiif rt* h i roUAiil, uprèa tMU|iiëte (|ii''irie fH-roHinr iiw-
crlte en »eHii île !n présente !cil n été niiitHiiK dniif ipie|f|iie |iMrti«
.!<• piiiWfHtaii.nt île *si Mnje-lé on nireiiis, .rutie e.iiit iMXent inii ijui. ni ell^
eût fté r<>Miiiil»e en < uniula. eût .Llriiin '• une m'x*>- m iieiiiiul.iin en vertu
€lii eiMie eriniiiu-l. iiii i|u'e'l" x'e.t reit lue ('..uiHilile irurie eoiulnite inf»-
initute iMi iliili^Mie un |Hiint <le vue |iriife».«iii!Mn|, ijue eette >',i|,t riivf«r4ï(ill

ilit *lé eiimiiii«e. mi ipie In ennuelion riit eu î,e u ipie 'n riuHluif*- iiif«'
lliiifite <ui iiiilitrn ' .lit été teiiiie innnl >mi iipvi'^ in <;inetii>ii de ia préoriltA
loi, iiii iivnnt ou api-ê- l'inxeription d< ti- ;i<Ts<>nne. le eoivMeil. iiprA«
tnd» ln</w d"ii>i« \|».VIlé pnr 11 |<i-ite, |<)rl [myé et eurfirint >.'. \ I» der-
nière ailr«"<»e l'uniuti' «le e. tte pernittriie. 'lui II '•• droit de enfnpaniltre par
iiMM'ii», i»r«l<inue int reBintrni <• de ravir le 'nnn lu enupHlile lu reffi«lr«»;

(Miurtu, ii.il i»UH>ln>». ipie ».i une |iei»miiie iuwrite m \ertii de lii pri'*H»Mlt«"

!»ii n uu»?>i été In*» rite rn vertu iti« !>>i> de i|iHli|iie pr.i»in<e, et «> eett«"

ili^M-ript liiu pr nitteijie ji été t)iffé «lu rci/ijitrp, [n-iir i(ui»!<|u'irtie «le» rnu-
»es iiii<MtiteK. pur ordre du «•onHeil in'ilienl !.• eeite protinee. ^e eon<<ril

<|olt iilor*. KiuiK p'u-» niii;»l-' empiète, ordonner In rndiut imi du nom <le cnrtte

pt-moiuie ilu rej^'ii»rte lenu en \erlii «le In présente l«ti.
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pilent '.'rticl"-*""*"
'^"""""' "" '^''' '''' ""« ^» -«H"»- - v.rtu du

(B) P«n'^ <HVn.> a adopté o„ r.-f..* d'iKlopter (la pratUnu. de tellr o„

(.•) parce q..V)le a étft tn.uv.V coupable d'une cmtraTention qui

ck X "";."• T""
'* 7:"'' "•"' "i-l-'-itions du présent ar":

1 ...fra,-t..,n. so.t p„r suite d<-s Hrcon.stanee. dann l^^nèuTelIea et^ rm.vnn,e ia«ufri«onte pour «n>pêcher «luelqu'un detr,inscrit en vertu de ,f» pri'iwnte lui.

^2. Sur appel au oonsoil. „„ sur demande de mtvr le nom d'uTi.

KnW.! mT''''*"
""" '*''"'? "* '"" "" ^'" ^-""trede, deux ar?i;>:oui pr.e.^|,nt. la personne r,„i le deinande ou In jH-rHonne a.cu^ée ont le

Î'J^aX
eomparaltre et d'être entendue, ,oit

' e„ r.^rsonne^.it par

! I

1 l|

II

COI/l//.«r.S'/o.V DEXQl ETE.

ru I^.rsqu'il est démontré au ponTemeur en conseil que qucluii-tine

en conaeil peut au «r mer une eommi«Hion d'enf|uéte .•.,mi>oMV de troismembre, nommé* 1 un par le »rouvemeur en eon«.il, le deuxième par îe

^I^'J'a *
*.'<"''"'"'«• P»»- '«^ plaignant A s'enquérir d'.iiie manière «om-»»ire et de faire rapport au gouverneur en conseil sur la vérité deii cho.-«^

wil«e., a eharpe d.im la plaint*, et. advenant le ca» o.1 les dites accusa-tions ou q.H.lqu une d'elles seraient démontrées comme existantes, lacommission prescrit ta manière d'y remédier, si la chose est possiW*. •

2. Le pwivern«'ur en conseil ;.ivite le conseil médical du Canada
• y rt-m?divr dami^ tel délai qi*e, en tenant compte du npmrt d*- ^a co*n-
miasion, il juge à propos de fixer. Si le cmseil n»n'ft,ue de le faire, il doitp«r lia arrêté en conseil, modifier les rèsTlenvent-s ain^i qu'il lui semble
Don. ou prendre des mesures ou rendre les arrêtés qu'il j„p. nécessaires
pour donner effet à la dét-ision de la conwnission.

•^n,?;.- «^ «'7""»'«sî"n {X-'it contraindre les témoins H comparaître, leur

Sn ?l r
'^ "fT"* ^^ '** int*rroffer sous serment, exig^ la p^!,^tKm d. l.vres e dooununits. et est revêtue de tous les aîrtres p^3riajcessa.res que lui oonfère 1* gouverneur en conseil pour les fins de l'en-

«u !.*.-''•'"'""
I'.'/"','"!''»^'''

'''• '*'•"' M. fie peut fitre pro;>o«f« par le con-

tSZ nZ7 T""' '"^;i'/^''•-
rf'V'«'N"„, pnr une loi: pourvu, rt^

ZuZurVVL '•'•'"•'''"""It*
"""* "- '""'*''"• '"'•'""'« '" proposition rot

r«,7 / ".'"^//""''' Hfinérale ou npécUile du dit hureau eonroqué à cef

JuJ'f «''"P/f /""• '' rote d,-» deuT tier» dcM membres orénent» à Jrà

tm nZT.. ''"'*'""' «••* '''• ''fff'' propo^itùm n dté n»trrleuremfvit pu-i

-if # r . ."'" "*"'* "'"•* '" "*'''3^<"tt« Offici*-lle du Canada." et adre,mani le m» dp 1 adoption dune telle riroponition. lex diAponition» de cette
iot eei,i>eront dUtre m riffueur dnnu la dite prorince rt permnne ne pour-ra aroir le droit de pratiquer la m^drrinr l,) m) la dit, prorhiee a juriiUe-
fton par le fait d'être qualifié ou imcrit en rertû de eette lot
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( hapitkm: i[.

kxkucick dk la rilai{ma( ik par lks mkdkcins
DANS LA l'HOVlXC'K DK gUKBIX'.

Nous extrayons <1o la ••Loi i!.- Pliamu it- ilc Quobcf" S.R.Q..

1909, \e^ (liïijiositioiis niivaiites. relatives à 1 exercice de lu ])harmaei«;

par les métkcirwj:

Section IV.

Art. 4997.

1*. En .pharmacie, il y a trois vluHxeH de ix^r^oiiiitrs :

a. 'I/a|j;>reiiti fortifié;
b. Le (r)>iiimli'« diiptônié, et
c. Ia* li<'<'iK'ié en ^:haniiaci«*.

Tout étii-Jiant «n ih*14|«h4ii-,- n'^ulièreTiient inscrl» comme tel esft con-
«ÎKlépé «immc apprenti tiertifié.

i.Vrf. 3009. Qunlilf^H rj-if/vtn ihi> pvrmiHHru à rrffit tir fnir étahli»»r-
ment pour la rvntr ilm jiitixoti». - Nul ne i»eiit- tenir nii l'-tabliswement |HHir
la \-*nte e'n détail, la préparât i<iii »ur presoription on la oomixwition <lea

drojfiie«i on des .poi^onH éimiimépés dans la eédule A, ou vewVre ou tenter
de vendre d*^ drnpnes on Tnn d'un fM)isonA éni>ni#r,^ «lap*i la ni?me c*-
«lole, «u de.^ .ppivijwi'ations in^ioiiiKleM oon^tenairt qiii'lqu'nn de <>ea p<d-
«tona, ou «e ll\P!»r û la ippéjwration des prencr«|:it'ionH, ou employer, ou
prendre le thre de piiarmacien-ohîimiate, oii de ohimi-ite, «ir<»!fuiste, aptv
thicaire, pharmaoopole, chimiKte-vpréparate'ii'r ou ehimiste-pharmaceuti-
que. ou tout antre titre comportanit dann cette .province une seimtilable

interpr^t«ition, sans être mêdeci-n inacrlt oomntie njemlïre du Collège des
mMe«'iiis et chinn'g len« de la provim>e <le Québec on sans être inscrit
oonfortnément nivx di«4;xMition» die la (présente section conwne "licencié
r<n pharmacie*' S.R.Q.. 4033.

i.\rt. 50J0. M«^ih'cini> prurcnt ouvrir tnannMn île ilrogurê.—Toitt »né-
decin dilment inscrit comuH» .memibre dn Collêjfp- des mc-lecins et chirur-
irienn df. la province de Qu'fliec, /peint ouvrir un mazasin de droj^iMi,

pourvu qu'il [jaye l'honoraire Te<iinis par l'artiifle 5002, isans préjiwiloe

des privijèjfes qu'il a comme mMecin. 6.R.Q.. 4035a; 53 V., c. 46.. s. 10.

Ai-t. Mni. ninposltionx np^riafit pour Qué'brr rj Mnntr^nl.-^'Son-
olwtant le« iHsiKisifions de l'article 5010, dans les cité.* de Qii.é'.j>?c et de
Miontrc'al, aucun médecin 'ine ;)eut exercer le coninjerc» rie pliarinacie s'il

n'abandonne la ).nitique d'c la mé<lecine et de la chirnryie: mais 'a pré-

sente dipoosltion ne s'i»pplique nas aux mé',le<'ins tenant iine pharmacie
le 2 avTil 1890. S. !!.<)., 40.13ib: ."i.-J V., c. 46. ?. 10.

.Vrt. .5<)I2. Mixlr rie ivnir magasin <!'• riro>iuex.—Tn:\t mainsin de
dropiM". doit être 1"Tin sous 'c non de son prrinriétnjre bma f'de, oui
<V»i.r être un liceiM'ié en pharmacie, n\i \vn médecin ou xtn chirur^fien

réjfulièrcTnent ini-«crif.

Pénalité* dntiH rrrtaiH rax.—Tout mié<lecin on licencié en pihairmacle,

•un n'est «pas propriétaire 'liona fide de rétabili«»einent, et permet qu'on
iw serve de ;»on nom comrmie tel poirr cette ifim. est passible. -poMr chaque
offense, dv la !>énaUté ci-apnw édicté?:—de •même totit propr' aire d«
nMMfaain de <lrojfue8 qui iporte et em^oie derant le pikhlic, cor rement
aux diiÇîositions de la présente section, le nom d'tm licencié .«jarma-
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«ie cln^,.« ...v ^fs. ni cHu <fc^ mZ hilT'i!^' r
"

r'",""""'^
'''''' marchait,

ciiAiTrnK m.

EXKIM'IfK ILLE(;.\L DK LA MKDPXMVK D\XS LV
I»l{m'I\( K DE QUEBEC.

la inliîlhïl'*'''' r'""'""'"
^'^ ''^ P"*""""*" *•^^•^'^'•t illégalement

4971 de la Charte Me«]>cale (voir chapit;^ I, «action I\).

CHAPITRE IV.

DEOI.^KATIOX DEIS MAUVUIEtS CONTACJIEUSES.

.rticl^lm et%01«t^'"''"p.'?
"^^'^^'^^ -ntagieuse. ressort des

chef de famille ou leXf d^„ Ti' C™inf '"" î'"'*"' "''" I->™n^>'""
personne habitant sa Vê^U\t,Z o rlt^n- ^ qii.-lcon,f„P constate qu'une
laTarfo,.. .. variolTHir/e Xle™ L1a^?;T;rïea;;"^;^':.i^ "^^^r-«ne. le oroiip. la scarlatine la fi&!^l . jT i

T^*'*^' '* t.v.phiis, la diph-
ic^, fei Iftpiv ô.. t«l^"a,rt?e'n«.l!ir

«•hoide. la rangeoi,.. la ti,berî>u-

wnitaire muniotnale de la lopuUt&i^l.tî, .,
t'?'''**»-

•« rîwitorité

bli«emenf. i ^>l VH <-. 19 ^50 '^"*' "^ '' '"^''^'*' '^" * **"» «'«-

tat.'\:!;„^2."pe/s;rj'';u-n *fl«'" lÏÏr r -«.-Lors^ï.'un „.é<l^i„ ^„,.

tifier
à -•a..t..rif?:aniS'm.m;H «t ITXT^^^^^^ '" "-

«1 se tr.,„ve cette personne. 1 fil VIT c 9 g 5
"'"^ '*" '^''"'•'

CHAPITKE V.

DECLARATIOX BES XAI.S1SAXOE.S,

TinJtle^olr-h''"" *^*'%"«'«^«"^r
n>«t Pa^" oblijratoire ,lans la pro-vince de Québec, e.xeepte .epemlant dan. les limite^ do la cité de
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Montrtttl où pnir fin «le tttatiHtiquv!:, >ni a iiu!» en \igiuur un rt'jjlc-

nient ainsi cunçu :

RF:;f>ljR.MBNT \o. 313 DR LA < ITR DR MtfJVTIlEAL.

Hec. t.--U H»Ta «lu «l«»\«>ir «It- imit ini'>4l»-<-iii |trati<*i<-n «m sBeo-fernnie
(lipU'tiiit'e, «KKiftaiit A la imisKniu»' (iiiii «Mifan» ri»^ dann It-w limlteH il<" la
Cii»* i\f lMlllltl^^1it, on en knir alwt'm'e, du parent on «I-ph >i)arpnt« ou «le

îcute autTP pernonnf pré«fnt!* à t«-lle iKiis<<ariop. Je gi^pnrr et <le r«"inrtlTe

•u M^lwïin Offk'itr «!»• Sant^^ tlf la VWê dp Afonfival. «lana !<•» hirit joiim
qui suivront telle nali«tan<-<'. uin r:i,'>|>i>rt i|>'ir ÎH-rit. dunrmnt airtanf *iue
|M>Miiblr, W» détaila T«q>u1a dan* la formule.

CHAIMTIM-: VI.

LK SECIiET riiOFKSSIOXM:^ KN MKDEVISE.

L'ot)lijjation pour le nu'ihHiri, df jra"dtT le swret «les clioses en-

tendues. Aues, ou surprises dans IVxenice intime «le sa pn»fe»si«jn,

est une «les plus {Travers qui -oient. just«'nuMit parée qu'elle c«Mistitue

la «invegarde de riionneur et <Ie l'intérêt des familles.

Dans la provime «le t^u'lxv, les jR-ino* en<i>urues par un man-
quement A cette obli>rati«in, sont édiitées |mr riirtidc 4!)56 .S.K.Q.

(1909) «le la Charte médicale (voir chapitre I de la présente .'*e<-

tion) — louant à la responsabilité «ivile du mé«leein ayant dévoilé

le set-ret profetsèionnel, elle est régie par l'article 1053 du Code civil,

ainsi conçu : «

Arti<le 1053.—^Toute personne capable <Ie «li*'erner le bien du
mal, est re^^poiisable du «lonimajre causé ]«r sa faute ii autrui, soit par
son fait, soit par impru«len<e, néarligence ou inhabileté. (X. 1383).

Jl résulte <le ce texte que 'jwur encourir la re.-»ponsttbilité civile,

non-seulement il faut que le médecin, indépmlumnient de toute in-

tention de nuire, ait dévoilé le se<Tet prfjfts^onnel. maie encore qu'il

ait <le ce fait, causé un préjudice à autrui. Ix's «leux éléments du
délit: faute et préjudice, ne peuvent «lonc être yujwrés; ce qui rend
peut-être plus facile qu en France notamment, l'iÉppréciation dos cas

d'espèt'es.

le m/tnlecin, par exemple, qui dévoilerait un fait confidentiel

avec l'autorisation de la seule [(crsoiine intéressé i"i ce que le secret

en soit gardé, et <le laquelle il tient ce secret, n'eii(«)urrait ici aucune
responsabilité, pan?e qu'il n'y aurait au< une faute «le sa part. 11 sera

prudent cejx>ndant, pour le méile<.'in d'exiger de la personne une auto-
risation écrite.

Cette autorisation est dite inipli«ite et comme telle, suffisante,

dans le cas du mé^lecin examinateur «l'une compagnie d'assuran«-C,

qni i^oit rapporter fidèlement à ceî!e-ci, l'état de santé de ceux qui sc

présentent pour l'obtention d'une police.

Il s'agit alors, ni plus ni moins, d'un contrat d'affaires entre le

client et la compagnie que le médecin reprÂsente, contrat qui coin-



porto cl... .,Mijrations réciproque, et entre autres, ..elle .h. la part An«lunt. le ,|,v aror son état .le .s«„té à la c.,,,,,,»;;,,!^ par l'iMlernié-cha.re ,lu ,„é|,H,„. Il ,.e,. .cruit ].«. ainsi ../.,:, iant s la Zl
jr.Me tenta.t Wun« favon cl.rcte ou .létcunuV. '.l'„l.,. iV ,, » ^'f,traitant, -le. n.nsei.nuMuenU t..u..|.„n, I« s.ntéd'une ,>erso , ne auT«m. .Uen.r une poli.. .,•„..,«.,,,. ^ «..K.n. a aL k IXirt

Si .nnintenant on considère le secret professionnel en rapport

1
m erft pr.ve, une fouU- .le <pM.sti.,ns trè-t..,mplexes peuse,./ être-u;--s. „„x<p.elk. le „.V.leein très-souvent ne\r. uver ^ resolutions <jue <lans <« «onsc-ien, e.

^

^ti^;^ eî;::;ïa;"^
-"t«,ie».., e. n.ê,ne . ,lénoneer le er.n,;i«(.ertani^s

< r<„Mstan<fH; nn.is <^tte nn^me !..i est muette dans unKraml nombre .l'autreK c-as où ,K,urt.u.t 1 intérêt supX u Je U s"cetc n'est pas moins évi^lent.
J^ritur ue la .so-

Qu.We e.,n.l„ite, ,vir exemple, .loit tenir k na^Lvin qui ai>Dren<lqu^ «>n d.ent dc^ire <«ntraoter nu.ria^.. alors n„'i| o< h LZ7i
^onta,ieu.e de la ,vphi,is; son devoir^st-il d-erfairtU'r V,W

t"

conjoint? Il semWe qu'en <-on..(.ien<e, pour éviter un plus .raml mal|l^^-.t tenu: ma. en loi il s-e.v,>ose à une ,ou..,ite'en ^ZL^t

i.i. ^l
*'

"''n'*
^''"'"'

-

*'"' '"^ ^"^^'"''^ " '« ^«"^"Itation et h" l'on eons-

,]oLn T • ',""
V^^*-"''"" ^""^"•'''""^' -n^muniquée par le ma"i

P J'u»; ";;n'">r"''r
""'*' '" " "^•-•'"•- KxidémmentTon;D ^ "wlK^ret.on pourrait avoir pour conséquence destroubles sérieux dans le ménage.

Hu^iiee «es

W i"*".'^
" ''"^"^ ''^ ""'"""" *^*^'"t'^ *'« -"vr^xli*. doit-on mettreles parents au courant de la situation? Question c-..ntrveS;iecomme tant d'autres d ailleurs que le lé.isliur Jl ^^^^et dcjnt la solution révlame du t«.t et .lu Ix.n sc<ns

*^
Si maintenant on consid.".re le scn-ret professioMnol en rapportavec le temo,.na,.e du «uVlecin devant une eour de ju.ti. onT,

peut être dévo.é .levant au.-une cor ^^ justi;:^1^ i;:;:;:' 'i;fo.s une ,H.n,e (art. 37s du Ode pénal, et des .I„mm
"

"^t^;^,en An,^loterro. an ...ntraire. le n>a,n<trat d-nne cour quelc nqué c" ij.u emninelle. peut touiours exiger que ks informations obte i l'e 1e melecm dan^ r.exorcoe de sa profession, soient r/vêl^- DanMa
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]-liiI.art .!fs vint- .11. Iii H'imbliijii,. Atn.' i,.iiiir. Ir mtVI.vin jouit .lu
priviliV.. .1,. ^rnnl.T x.ii xvrt't .!<'\iint !.< irit.iiiuiuv . au ( tiiiala en-
fin. I«M tribunaux . rimiiu'ls p»u\.Mif f.m.r 1.' nu'.I.^iii à ,lé\..il.T le

(*«Ti't prof.wMoimcI
; mais l;^. tnl.unauv .imU .K- la pr..\in... ,|,. y,,,-

Iwv Mf !.. [M'uvi-iit |»a!« .Ti vertu .!<• l'arti.-!.. |;i.>J. S.I.'.g. (1!K)!») ,],.*

"If.VIenicnts <ln C.lItVf <l».- iné I.miii-< .f < liirurjriens .!e la i-p-miko
<Je (^uébt^/' qui i*»! ainsi coneu :

Art 49S* 2. .Vfrrrf prof, M<,i„n,i,l.- In ni.-.k-.-in .„ ,,.M,t rin- .•..n-
tpaiiH .1,. «ItM'Uirer cf «|Ui lui u «^i':- iv\.-|«i ù r.ii^.n ilf .s.,., <•:

feKHIOllllfl,
ira;-I«Te ^iro-

<'H.MMTnr: vu.

liRSI'oXSMiJUlh' MEDK WU-.

Les diffp-c'Tites iirovin. o< « anaileimps. jalouses eomino on sait,

<1«» leur iirérojrativt^i en matière K^islative, jx.ssi'.lent. < lia. une. iiiio

lui >.f>teiale sur l'exenice de la modorine.

i(*ellp relative à la province .le gué!»e( avant et.'' exjxisée en entier
au premier <-li»|titre ;le la prO-ente .Motion, noii« ne rapjiellcrons ici

<|ue les quelques articles qui permettent an con^'il .le diM-ipline <rexer-
ctir un droit de surveillance morale .-ur les niein!>res .le notre profes-
s^ion. et auxquels eliaeun de nous s'e-t en<.'a;ré à •< soumettre, par le

•erment prêté lors de railmission à IVxereiee :ie la méile<ine.
Ce serment apparaît dans la formule Vi, article 4!»;<.j .S.R.Q., et

se lit comme suit:

•Vie. s<>ii.*si.jmé. ji!TP sur les Saints-Evansilej» que je suis la personn*
•CNinée et kl^^stjrnée mmim le nom île

^ clan»
Ves wrtifieats et <li.;;lônieK ii)ar iiu)i produits aux fins «le irn.n a<lni*i88ion
a lexeiroiee flf la nWWI-cine. et que jni obtenu honiiètenit-nt et honora-
blementjes <lit« (certificat.-* et (liplômes après raeco:nplisK«.nent «le tou-In les formalitéii requitiea.

Je jure. <!« plus, que > remplirai fidèlement h-^ dew.irs qui m'incom-
lient comme mMeein et ehirurpien et que j;. me s.Miniettrai à tous les rè-
rl«me.nts ailopt.^ pmr le Collège des médecins et ehlriurpiens de la pro-
viiK.>e <le Quiébec. [Kjur la poitverne de» membres Je la profession.

Ainsi, que Dieu me soit en aide."

ATTHIIH THK\H ni COXSEIL.
4956. S.K.Q. (I9{)9). T,e ( «nseiJ de disiiplinf connaît dp. entend et

déci«le d'me manière défi^nitive et privativement i". tout tribunal, sauf
«ppel an Hureaii pmvineial de în.^le*'inp. toute accusation ou plainte
contre un membre du olièife pi.ur infracti.m A ses (l,n<.ir, profesKloinfels
ou ipiur tiMit acte dr^rofratotre à Thonneiir et à la <li!rnité de la pri»fes-
• ioii.

ACTES DEROGATOIRES A L'HOWRl R PROFESSIOSSEL.
Seuls sont déclarés actes dérogatoires n Thonneur i>rofe«=<ioninel :

a. l/acceptation d'arpent mi d-.- tout a;.tre inanta^e. on promesse
d arjTPnt ou d'avantapes quelconques par nn membre du ISurean provin-
cial de m..Vlecine |:our contribuer ou avoir .«ontribué è fuire a<lopter un
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Vro^U o„ ,.n.. 0<V-l,i.,„ .,„-l.-<>n.|,H. ««r 1^ Unn-n., pr.,vl,Klftl de mW«-

b. 1-e fuit <|p «t^uiilfr 1111 s,.«crH profi>HNii>iuu*l •

aûtr. ,;,!CU^„:
"' '"'''""•'""'•* •»" "•»«"-'r '- ""vloes ,r..„

tr- ,n;,tir'*'.lI^«'!...rM;!".","'"r"
'"" "-"'"l''" !>*'<••• •"* «Mtr,.m..n, par t.M.t «...

*.« ^iLi^ ':'"/'V"'*
'«':";"• ri.ui.t 1.1 mu«Hn,N^. |„ „„,;. ]„ ,„„.ir.

«. Ij*- iMirtBtfe ..filr.. iii.sle<it., (,IU.,i,„„i,. , „„ <.„,,•,. mA.lM-lnM -t

::n::'':;:;:H-i.:;;':
"^ "'•^""'""^ .-hirur,..,.,,.. ...^ .,.. ,„ .,,,.

-^ s

le Hureoi, priivim-ml <l«. m.VI.H-im. „u ,mr I*. o^uh^-il. «ont •

1. Ln piivutioM <lii ,|mit .(.. u.l.. aux él..rli<,i,s .les tfi>uv..rnei.rn niimi

t. La privntlon <l,i ,|r<,lt flY-li^rihilitii A la vhsir^e «l«. «,.,v..rnriir •

1 1

,'«.'"'.*«»"«>"• I»'"- >•» in.-ri.hre <lii ni»r«ni .pn.vInHal de médecinedu droit d'n>«iMt..r à un.. „u A pl.i.Me.ir.H m-nxu-*-*;
meaeciiie,

••. La oenMirne;

5. U déch.-a,ti<e cimme ruMubre du llurenu provincial .îe mM.'Pine-f
.

Tya «un|».n(.ion de IVx«rri<e de la ,pr<>ft-«si<>n de tnAlwIn et
'

'

mivien c,„i enf ratm^ de p|..i.n <lrolt ,po>,r le t^mim de la «iK.i>eniii/

7. La dewtitution de meimlirè «Vu collèire. S.IÎ.Q.. 400211; 9 Ed. ^
Voilà, pour la régie inttrne <le notre ordre,
Alaintfiiant. \\ e».t à peine besoin .l'ajouter que le ntédecin, pa^

plus que tout autre citoyen, ne saur-ait «liapper à i-(^t\e ^lisposition du
ftn)it commun qui veut que clMwun «oit responsable vis-à-vis d'autrui
du preju^lK^o ««usé' par sa faute; or. suivant que le prcgudioe «>t plus
ou moins jrrave, la resiMinsabilité encourue est soit pénale. .*oit civile
oit les lieux à la fois.

T.fl rcsjx.nsal.ilité nii^lical^. ,i..it «îc.nc être envi.agéu au double
point de vue jit'nai et civil.

§ I. fn:sroxsABiuri-: pry.iLE.
La re:.-i)on?abi!ité pénale du rat-dcin est rcTie par I.>s artiokvs G5

et 2K}. chapitre 116. .lu C^hIc criminel.

Art M. n,„^r,itio,i» rhirurnicnhi,. Tout individu es,f A couvert de
rpRi*,n!.n,h,lite orimineMe «Ml fait awc un soin et un.e habileté rais.jnna-
l>l.-s une „,K.n.tinn .•hir,.ri..'..n!e .k.m- <»:..!„.,•.• «t rour r>.,n bien. i«>;;rvw
qihe laopoinplissen.ent de cette ojjération soit raisonnable, en tenant
<-nnipf«. d:- I e^fat .\» patient lorsqu'elle a lieu et <|.e toutes .les circonstan-
ces du cas. .n.'i-SG V. c. 29. art. 57.

Aj-t. 246. lUioir de» pcrtonncs qui font dcn opération» dangercuneê.



<^iii«>ii<('H' >Mitiv(»r«'ii.| Miiiif vit v,i% .Ir n.Mi'HMii/' <!.• fuir.- 1111.- iiiK^riifi.in

< hi-iiryii'iili- mi i|f fini.- sulvr. .m ttiiittmi'til im'ilU ut. tni il>' l.nr»- li.i.lf

iiiitiv .(uf».' W'jrJi'f. «loiit ra<'<Miii|ili-.H. iiirii» ...f (Ml |«'iil f-irv •liinu.rfiiT
jxnir la \\v. f>\ ii'-tfitliMiit'iit Iviiii .rit]p[Mir»« r iiiif «'oiiliiiUHiiifi', mu- lialii-
Ift* ft 1.11 *<>l»i itii».iii(iiil»l«s >.|i lu fil i.;iiil. .-t mt ••rliiilii.'l'nmiit r'--.i»>'n-

•sJ>l<- ..'il Vitl»HTi<-rii. ».iiLs 'V',»»' U'tritiiiM'. «l'.n«-oiii|ilir (<• lU^oir «-t si )%
lii.)ri •••f i«i!».V [mi «iiiti- *h- «.vitf almUiitioii. .',5-58 V., r. •.'?». «rt. i>.

L'o- 'l''ii\ iirti.Iv* »xiritn«'rit iii---/ » lairi'tif ut qii«' Ii' mv!.Miii on-

rourt iiiK' rf.-p<.fi<»ihi''t.' iriniin<!|i' si, (l;nH l\ xcnii-o «mliiiain' df» mi
profi>i<îihiii. il ira|»|i...:.' (mi« iiiit' <oiitmM-nn. o. imo |inliil»'U' <t un w.in

MitiLiiriiihlcs ; . t'iM-nilaiit <|Uf - mm ninl îirti.Ic — < i' tTian(|iii' .l'Iiaiti-

leU', (le ('onnai^Hii'c et Ao sniti raiwiiinal>l»«» n<' jn'iit lui ••irc « ririii-

li.'llcm.'iit itiijMif»'' .i. par luiNinl. il -«• (mus.' .Jniis l'ah-oliu' (i(«c->--it<^

d'inti'ncnir; ffifiii — MH'dnd iirti.l.» t>ii< (»-i> — il no naiirait n'uNsto-

iiir, .•'ail'' f.vii«<' l(>;ritiiii". «if r^s-oiirir utn pcrfuntu' mw suti ititi-rvcn-

tnjii peut -aiivor.

Il \ft -iaiis iliri' (|u«' !»• .Icirrô •!. ..tt'' ri''ij)<)ttsilMlit<'' est xarialilo,

suivant qui' d'uiK' imrt. il v a en >. i •rijinla-c v'ravc. «^lif nxirt «l'un

f'tn' liiitiiairi, ft (|iic d'aiiln- part, il v n .t ntit iiifi-nrion iimlliDiiiit't'î

(wilTiil mal|j>ra<ti('f'). soit faiiti' Imirilc UH')rli;:etit nr i;ni()raiit inal-

pra<'tup).

I^ <a« partimilior do ravortenifiit illu-trc liii-ii la n'sponnal)ilit<?

eriniiiicllf du nn^docin qui, dc'liUTt'-infiit, admiiiistr»' <|Uflqup dro^nie

ou ,pratiqin' uni' <i]H'rati()n. qu'il sait daii^rt-rtMisc jHiur la vie d'une
fenun«».

L'article .-suivant tient le Tnôdedn re!»n<)M«ali!e <>omine complioR
»i, par st's eon^'llf, il fonrnit à qiH'Uiu'un lV)e<>a.-<ion de commettre un
crime :

Art. T<i.
( 1 ) t^uitunqiie <-»>iL<eLlle ou fournit à un autre Vi»:-

oanioM <lt> commettre une irifractiim dont cet autre «• nnd ensuite

coupable, est cimplioe de cette infraction, bien quVHe pui>.^! avoir
été ooinniise d'une manière différente \le «elle qui avait été conseil-

lée ou sujTfrérée.

(2) Quiconque conseille ou fcnirnit h une autre l'occasion d'ê-

tre i'omplice d'une infraction e.st lui-mémo complice de toute infrac-

tion que K-et autre connnet en - .)nfK''quen<p de ( e conseil ou de cette «x--

oa«<ion. et que «elui qui l'.i coii-H-ilkv ou ]trovo«^iiée savait ou devait sa-

v«iir quelle s<Tait prohablciiuiit commise en conséfjuence de son con-
seil ou de sa 'provination.

C'est le i-as du médiN-in qui. sollicité de <'(unniettre un avorte-

ment, réjHHid : Xoii, je ne pratique ]>as ce penre d'opération, mais
pi vouH Vous adressez à une telle jM'rsunne. vous obtiendrez «-e que
vous <lésiroz.. 1^ ménlecin e>t ici, complice principal et promoteur du
crime (.q.-. essorv hefore tlic fact ) et o.-t «ouiml'le suivant liùtre loi,

au même titre que l'auteur lui-même.

"Tout*>s personnes .s<,>iit considérw.s comme auteurs p.-inoipaux

ou complices, égalemout coupable*, qui :
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a) r<»mriK'tt»'iit virtufJlinient !«• crime:
!•) font .Ml ..imlt.nt quoi ,,i„. ,^. M.it jM.ur .11 f«iiliii.r r»c.om-

pliwvnient
;

't aHUnt à rt<.v..tnplir ,)„ H^iMent à 1.011 B«VMiuj.li«*».tiiPrit ou
«I) on «oiiiM»! lient ou |.rovo«,uoiit I« «onnniMioM."

(rwnkNjiaw, V,]. CmI. iw. r,l .-t «2».
rn m.sIwLii t.vi.!.miiu-i.t n'.-n.oiirt hu. un.. r...w,H,i,Nttlulit»'. * rimi-

««'Ile en j«in.ant I,- I.I,.Muro. <\\m tn..urtri.r. ni n, traitant une fem-
ino «..urnuit <l un avort4.,n..nt .i.-jà «.•.nn.i.Ii ; mai. il « Ir .h-voir <]«
II- rien fair.. ,,ui pui.^. ,,rot.->r..r lo <-ou|niW.- ou ..n.jH.. h. r la ju^tic
d... «uivro ^.n .•oun.. H'.l a^it ..utrrni.nt. il d.vi.nt . ...npluv au «e-
coiul detfr^jH<He.«,rv«ft..r tl,.- fa.t). .l'apr.'.. lartid.. mu 'ant :

Art. .1:. T n «omri^lk,. a|.r.\s i(. rail .l'une infra.tion o^t celui
•jm re......

,
a. I... on anlr 4,uei.,u*un .,ui l'a .on.iniM.. ..u v a pris j-art.

• fin dp II- fuir.- iWiwKt, cnnriaiMwnt si .iilj.alMlit.V
-

' ' '

Il n'y a au< un dout.. .,uo le uu^Ushi .Mt ioupaMo .l'uno offpn^e
cnminplle. ,,ui prati<,uo la wMo.iuv ou la rliirur;:!.. aior. qu'il «t

ïnT^ "« T'^'^''"*
''' ""'"'" '' ^"""^'^ »" '''^fi^tre d'état rivil:Art. 4M. QiikyinciiM. .•.ii„,»pt un fiiiix-

Voi.-i .naintonant l'art^de 'm qui. .„,h in,p„so- aux niMo^-int
des obligation.- autre* quo c^elle.. vontenuw dar« l'artide 21fi est ce-
pendant intérenflant iiconnaître:

Arf. 2.W. QuicorKiw fait nne T-Mion o..rp.«rvI|p „„| „„r „ll«^„ilm.eM ,1 une nature .ta,„»re,r^me. ,l„„t K^„lt.. ),. „^h ,1,. la Ursamu' m Ka

rja «rt S'*"
'*"•"-""'"- "" •"•'•'•"••

"»>i-"'|..'' <h- 1-...H- foi. ,v'.'.« V.

On doit oonïpn'ndre qu'une jKTs^.nne .jni, .riniinelU.mont. enWo^ une antre. e,.t responsable .1.^ ..on:.;.pu.n.-es tant in.M.A,li«tes
queloiin,ws .le cett*. h!e*ure. nn-nie lon-que la jw-rsonne \A,^o^ ap-
plique de bonne foi un traiten ^nt qui lui est nn'jndi.iahle. et nuinr
dans le ,^.s où le traitement L-rroiu-. a]>pliqné de bonne foi pai le mé-d«in ou Je chinirjrien, ast la cause imniwliate de la mort.

^i pourtant lVcu.sé tente de d.'Mjajrer ou d'attHiuor .«,1 p-opre
Te«pon.«abil.te en prétextant n^glip>n.-e ou ijmorance pros.«ière de la
part du nK.de<ii,. il h.i inoombe de j.rnuver eette allé-atu.n: le mé-
deein .liplome étant jusqu'à preuve «-ontraire. rec-onnu apte à cxer-
cer^sa profession avee une «eien-^. une babilPté et un soin misônna-

Xonobstant cett« protection de la loi, le chirurgien en particu-



lier, Ui' »»iurmt ••tn« trt»i» mir h* «iinl<*. ••» rrintiTvcînr aupr»-» !« o«»

l,|(>j .'a iiii'tifin'it "'«''tri' l>ii'n r M'Iu «"iiiujW'- ijin' rm't'rvniitint» l'Jirt tb»

itaJitniMit lu'.t^niMPP. vt «|iiVii nV'itiiu-iiiii i!«» tiiittt» !•. {•r»'* autwai

VOUllM"».

Ihtiiincùtlinn «/<• irimrt ><! iliUln. - \ii> iiii trxt»' Of In 1«>I Tim!-

•i.'llf ii'..l»l'v'i' !. iii<-l<iiti 11 •> |"'r|i r lfii>.iii lut'ur 'lu . riiin' rti .li-lit

«It- (>tn,Tt ilaiif 1 « xrn In- «li* -«m iiiiiii'l< - •
; i'r(i»'!Mliuif. tliin* lu ' l*>i

n-lnti\i' aux <ur>>n<'rx ilun» l.i î«riuiiii.- '/uoIm-." (.«ii.ti'iiitK»' U' l'.»

fi'vriiT r.»ll». 1 «i.'.rjff V. fliHiMtri' l"», |>«i.t vi'ir i|nM <'\i,t.' .•«T'

liiiiu'» t'Xi ijiluiii- :

Art. 3IK7. '«M <r> «»/M» »•*, t>tiiii>!i<|iiH ii|>iiriMMi < ii '••nrml» <priin<*

pfl'^iiniii- fxt «l.'f.'-dt'i' iMir' «irilf «l'iiin' mm' > i.n-tiN- mt «miiluliir. iMi jxir

*.titf «If i>iMi''«'<4 iiui ru' |(iiiiii«H»'iif |iti« tint lin l'» <iil <|ii ••til iiu'.'iiti.ii». l'f

«ttil |»Tiin'll' lit il'' «'Mi;>i;iiiim'r i|i;>' *'i'tt< |xth<iii! •• «-^t il4'<-i''»|«''i« jxir unir»»

<l«« \ i.il<'ni'«>, <iii <!•• iiiojftm <U'-I<>wi>i\. 'mi <!• iiAt'Uiri"'i'<'. <"i <••' • 'inluit»'

.•<m|«iilil»' «!•• Il» [«"' ••'«"•'fx Ti.tw>tiipi« .1.. • m .Lini.» r iivis <).• li fa<:'»n

la i>lii« nipi'!*' «t In moitié .outrim»' iMw>ii.i.-. .Iiiii>. \,-m \ iiiirt-.|iiiitrc h"iir.>-«

.|iii' tt'I fait. «'«1 |af\"li.i à -M cipii'iii*- Il .'•' .111 I-..I.MMT .!ii ili-lfii-t ou à

MUII «U''|>Utt'.

I! »i<.t [m! lii-uliiri-tTwnt t\\\ .)•». .ir .l.'<«. i..i>lTis Hirn.'' l'.iit^ .1>- t*.ti.1r.>tt

où f''!'f mort "l'rst iiroiViite <Ii' iIuihht l'ii»!» i'f|iii< p.ir l.> |.f«'*«'iil i»rti<-!<-.

Art. ;14hTIi. /*.'»r»/(t>'« /<.((( I' ;»" > limiter .|ii». Toiiti' pi'rMoiiti»'

tui, iiitrntioliii.'IU'tH'Mit. f.-fiuw ..Il ii.'-s{lii(«' «!. «Iittitur l'a» i<» lti.li(|in^ <Iii!i"<

].!< itrtîfl--» Ml»: ••! :'.IST:i ••Ht .•ii;i|iai'li' .t'iiiif .«ffini».- rt . *t pn -tHUil.- .l'iiti"

•!ini»-ii.l<' lU' iMiicttiari'c ).i:i>«t r.» a ;
{.l'i^. •f •!.• .|iiin/f |.:.i«'!i-* n'i itumiim.

•t «|p^ fraU. •••, /\ «l'fui.t «!'' |«ii««in'ii' «le l'aiiiptul»- ft t\rm tn\n. 11 e«t oon-

«initilii'' A IVmiirisomiiMiii'iil |">'n liiM- ;*Ti.Ml.' <W ti- "[i» m'-mV- laiU \>ti^

§11. n/:si'n\<\i:if.rn: '/i.'/,/;.

|..ni-, il» 'M.iir.Miit.- ffi l.iiiiiiaL't'-iiift'u't». iiit-'iit. !•> iiis iMflf'iii

par ]i'< nial.T.if,- iiit'.-(iiiiriit>- U plu- -.mvt'Tit n;i iiinin.Mit 'li' l'.ivpr—
sniii ,!, |.ltl^ l'ii pliw frf<)iit'Titf.-. Sans -'attai !-r i in ri'chctvli.T 1««

nii.-'iis [iliil(isiii|.lii(|iiis, il t>-t iH-K-siiri' au tiii'.iitin .lr l'niinaitrf les

i!i\(T-i i'n-i ilaii.» liMpii'U -a r«-!>"!i-al'i!iti'" ji*"it rtn' <ti::.i;.'i'i'.

!,«• ('oil( en-' Ile (..ntii'tit aiiciiii nrtii le 'l' 1<>I s|h'i ia!i>!ii«'iit appli-

,a1>lf à la r.'SîH'iifiiil'ilitt' .lu iiH-ifnii; t.nMrfui». li- [iriTLipc •!.• (••«tt«;

r<»»|M.ti<aU;lit»'' ru- .siarail «"tre mi- tu 'loiitc. Il iIm i.nl.- .Ic l'artirl»»

IO'>:i, aiiiii (oiirii :

.\rt. li>.".3. Tniit.' |KT<'>liiif .NiiMil <• lU' «lisctriior !c l'u-ii .lu iiial, rst

n'*|Hinsali!.' «lu iloiiiii.ajrc raiiM- ,|.ur sii faut.' à autrui x.it pal !*.>ii fait,

Éoit .j.ar iiitiiiru'lfuri', n.'-u'U^t'ii' •• ou iiilnliiift^''. nVllH.;).

il r.V.iltr .II' <•»• t"\t'' i|iii'. j'our (ii.oiirir la n'-]M.iisil»ilift''. il Tant

<|U'' iiuii-H-ul'iiii'iit il y ail ildiiiiiia::'- rc'l. niai< «-rifiiff «j'.iM y ait faut''

«.iiiiimiM»: liiiuinia.."' <'t faille muiî par cjii.^.tiuviit tl'nix tu'its -pii ne

Or. si ]o .l.inimav'<'' ''U jmvju licf. i.-t ''U ;.'.Mi('Tal. r.'laiiv.Miicut fa-

»ilt' a t'tulilir. -urt"iit l'ir-ipTil s'a^'it <lt! rm-ticrs ou 'l'art- manuels,

pan-i' qu'il !v«t!t" Jo^ fa>;-; i! î)"'" •'-t pi^^ '1=' nt^iuf .]p la fauti» qui,



AL-iiit,. A la »..liiiMi 4hi intlaile.

•. Kffiui lie unitu,

mi. .i»„.i,„„.,'„„ „„ta,i/,,' It ,;,"'; "" ""'" ';'""• '' " «"

-n -.t f... en- .Xn*:;x„''^,:^;:^r;:,i\i:;L'
..'•'-'^' ^^- •>«.

Tl nous suffira ,1e n-Ievep !«, M.ivantns:
'fVlui qui oixTi" en état <l'ivross<.-
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nu-. |tri><H'rit: «iil un MiAiti< «niftil tiu Ih-u tl'uii jniln-, »«»it une «Jon»

fi>r\f MU ll«*U «riliM* ilin«r fitiblr:

d'un nitilitano-nt «ttif, ou enii>rf i><>ii imiilc ir.Klmihi»iriiti'>ti.

11 roiivfent <îf f«iri» rvnNinfiuT in •im- If fmt qui' in Miiim»» «'Uit

iK'iÂ à l'urtitli' lie U iiiiirt. m- «•ntlitui- ;n«« uik* iiit •!• iM>ii<iHifVoir

n»ntr«» U {N)Uri>iiiti< iiitmtée au nM«l»>«m.

Kntrciit rn plu* <lan* r» r«i|>-i', Ii-» fHntii. itimrniMxi imr !<• in<«Ip-

tin, »oit vu «léMiilMiit !«• «^ n-t j»r»»f«-m>iitiil, unit «mi trmi-iin ftant in-

volont«irpin«iit ou f«r m ni-trli^i-mv, i|iii'l<|ui' miiiIii lie • <>iittii;ii>u«e

(«vithili*. oU\). iM»it Hi ne «liMlanint j>«* à qui «li* «Irnit .••il.-» «loiit U
«UnUriitiori «ut <>l»li(Oitoirf>.

Knfa !•• iiuoli^iii t-iutturt la,r<»'j><»ii.Hi»iliti' < imIi- iii<>ti lii rrwpon

«abilit^ «rirniiielli'), lori«quf jwr ijinoruiMt ou |>«r ri»v!i;r«'im'. »«** «*-

nUtanU <*UK«'nf quelque i»r<'*juili<f ttu jditK'iit; <V*l «lu nioiri» rp qui
r«Mort <]t> l'artta l<> 1051 Ou i'<M|<> «ivil :

Art, lflA4. - Kllr (toat-r |>rri«>n«*) tmt rr«|Nini«U>U- n<>n-M*iitiim nt du
itomninir^ quVIU chiin*' |i«r -n propre fHntf. iiinif< ««noir^ lU- •••lui miiaé
pur (im f»ut* <W c»ii« dont «•lU- a !•• <<iiitr<M<*. et |iiir Ir» choom quVIl* a
•ou« NK ir*i^>-

Il n'y • autun <1out<> que !«• ni/il<'< in qui Uix.ti'rHit a lmini'>tn>r le

chlorofonne jxir une itfTMiiiiK' iiKHpaltlc <r,'ii a|qir«H'itT li- tlM* «lur

le maliiii])>, en^ragerait forteinciit m n'^tiMirtoahilitô.

itleintf à în volonlr du fitHfnt.

\jp prim-ipe de la libt'rté iniiivMui'llo ri«t ahNolu. Kii cuntè-

qucnce, le médet-in n'a pa* If «Imit <!•• Kuli^titucr na volontô à «plie

de won patient, nifme pour fair«« le Intiiheur <le ff <l«'rni<'r.

Dana le »•*« d'un enfant, «l'un aliétu* ou d'une personne quelcon-

que à l'état d'inconwiemv, le nié«ltH-in deAra d'alnml obtenir Ip con-

«i'nt«>njent de la fterHonii»* avant autorité nur le malade: lM>r« <•»•* oa»,

le fonnentenient du malade lui-même vi\. rarei^saire avant, ]>ar exem-

ple:

de pratiquer l'aneMtli^ie;

de faire un o««ai ex{)érimental :

de pratiquer une ojii-ration quelconque, fut-elle dVxtW^me ur-

P'Hce. fut-elle même nVlamée jwr le patron dan?» le luit trt-s-Kj.'itime

de diminuer une indemnité qui' la loi é\xt le» ai-cidents du travail

(1909) l'oblipc de paver.

Jl faut, (rpentlant ajrniter qu'en Franie. In juriypnideiKc tend à

conMdi'rer comme en. faute l'aicidinté <iu travail qui refii»*.' de «le sou-

lOcttre au& opératloiUi iHs von^portaait aucui» risque ^rave.



— 358—
11' FAUTES ENGAGEANT LA RESPONSABILITE DU

MEDECIN Al- POINT DE VUE DE SA SCIENCE
PROFESSIONNELLE.

Il 8 agit iii d'un terrain e.\co?sivcmont délicat.
La n.élec'in.î est en effet un art aussi aU'atoin. dans ^a i^ratiquequ incertam dan« ses principes. €V.t pourquoi I.s tribunauxS" p^rent. sans une extrême n-.erve, s'inpôrer dans les tiuV-ries d'or-ir.nm-ment inedual; à n.oins. dis-je. de vouloir détruire t.>ute inml

t.ve do la part du métUvin, il. ne sauraient sans restriction ter ir cedenner responsable des H.ertitud.s inhérente, a la «c'ence dk-mLe

T>on«ïry^ f'^ •tr.^*""'* '« >^'»*»<' de (..tte rostrictior. dans la re-ponsab,hte du médecn:^ II n'y a pas de doute que dan. l'e.prit du

terre i>ar le dipb.rne de Dfx'tenr en mélwinc.
Toute erreur donc de la part de l'homme de Tart ;<Vntraîne pasm..e.ssa,rement .a responsabilité, .t san. pouvoir impo.^- wS.f.x-o. .1 .<^mble que celle-ci connnoncc av,., V.nobservat.on dê^ rèdesdu bon sens et ^^e la ,>nule,u.. la né,r,ence. Tinatten iô itorSbe av.^

1 obtention de -c cntérnun du .avo.r n.édic-al quCt . .
pion e en d'autres termes, lorsqu'il y a faute lourde et din. TeW-le. traitement, ha.sarde.x ou e.vi^irimentateurs, ceux 11 ^t^Tn.'Ignorance ou imprudence ni>inifest(^, etc - doivent ',

! , i

responsabilité médicale.
"^ entraîner la

CITAPJTIfE Vin.

IIOXORAIIŒS DES MKDECTN'.S _ IIOXOR.VinES DES
EXPERTS — DICOTOMJE.

En dehors des cas où le médecin e.t appelé à témoigner en jus-tK^e et eux ou ,1 agit comme fonctionnaire de l'Etat. 1.: honora resme.J eaux ne sont soumis ,.ir la loi à auc.iin tarif. Ajouto. cepen-dant que des .^roupes ou associations de médecins ont. plu eui're-pr ses tente de réglementer «-tto question, mais que toujo „"aéchoue à cause, sans aucun doute, des multinles éléu..^nts oui doiwntentrer dans I appré^ciation du "quantum" des honorX"!
En pratique donc, h^s honorair-s médicaux ne sont soumis \ au-oune autre re,de que celle <]u Ikui .sens; c'est dire qu'ils <l.vnt êtrefixes en prorH.)rtion

: V de l'importance de Imtervention o" 1 lfortune du client, .r de la r., .Jtion .proressii:trdrm;vre.in '*

due ?a"cht."o^?'\'''.
^" '^'''"

'^'r^'"^^' ^" ^"^''^'^ '^^ l>'>"«"i'-^

'tac tl •
^ *V

'^
"T' '" ^""'^- ^^-^ '^^''^ t^>"t convention,6oit tacite - 1 acceptation du traitement de k part du patient, de
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même i|iU' toile de fcM^er, <lf lu part <1u nn-lociii, con^f.ituont une

convention ta<-ite—soit formellement exprima', mais pour une oaiise

licite, engape «'«jcalement les deux parties: l'une à fourni:- u'i traite-

ment touvenable, l'autre à pawr les lionuraires. îSi i>oiirtaiit le mé<le-

cin s'est formellement entraxe envers r^oii jiafient à lui ftuirnir la crué-

rison moyennant une wimjne tonveniie (["avance, cchii-ii n'est pfli

tenu de jmyer cette somme, s'il s'est soumis aux pres.riptinns lu m L-

detin et si le traitement a é<houé.

Avant de ret-ourir au triluinal ]HMir l'olitention de • > honoraires,

le mâlecin ne devra paa oublier de se conformer à l'artii !c l!>53 de la

Charte médi<ale, qui se lit «omme puit:

Art. 49."i3. S.R.Q. \W9. i'iiHditùiim <Ih droit ilr i-hiir>irr l'i» hunnrni-
re«,—1* Nul n'a le droit de recouvrer devant un tri)>Mn;il aucun hono-
raire et aucun lavi» médivinl ou eliirurfrical. («our scrvii-rs ]iroff«-

lonnelfl, o|)#rationB, ordonnances. renMVles ou appareils (|\i"il peut «"kYjir

prescrit» oi» fou-rnis, ni ne peut se prévaloir d'aucun <lriiit «m privilftg»

conféré par la pr^ente section, à moins qu'il n«' soit (nr''j.'i-*tr« dans le

registre niédival de Québec et qu'il n'ait pa^-é sa contrib.iiion annuelle
au collège

11 arrive que certains clients ont la r»>connai?sance courte et nient

absolument leis soins reçus; d'autres — c'est le <as le ]ilii. frwiucnt —
trouvent le compte trop élevv et contestent soit le inunbre de visites,

consultation*!, etc., soit le montant de chacune d'elles.

I>» médecin qui intente une ,iH>ursuite jxMir service- i>rofession-

nels n'a pas le droit de publier sur le compte des service* la nature

de la maladie pour laquelle il réclame des honorair«'s. lor-ipie cette pu-

blication est de nature à faire tort à son débiteur.

I/action doit être intentée tout siniplemeut iwur services rendu.? \

telle ou telle date, pendant une période détermitiée et jMiur tel mon-
tant.

Si pourtant le défendeur croit devoir faire mention de la nature

de la maladie, le médecin .se trouve alors délié de l'obligation de gar-

der son se«ret.

L'action du médecin en recouvrement d'honoraires doit être por-

tée suivant le montant de la créanc<\ rioit devant la cour lie iCircuit,

6oit devant la cour Supérieure.

Dans les villes, la cour Circuit <'onnait en dernier ressort (sans

appel) jusqu'à la somme de cent dollars: tîindis que. au chef-lieu de

chaque district rural, le montant de la créance qui peut être porté

devant elle, va jusqu'à deux cent dollars et le jugement est sujet 4

appel.

La cour Supérieure connaît en première instance (avec appel)

de toute créance au-dessus de celle à lariuelle est limitée la cour de

Circuit.

Le CcKle civil n''intervient par <let! articles »i)éciaux qu'à propos

de la prescription des honoraires médicaux, et de certains privilèges

qui y sont attachés.
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on eiicor»» :

-' >•

«Art. +!),-w «Ip la (Tiart«> nif,li,.nlP:

tout autre tt^nmi^nni^r
^ *^ ^ «-"nent peut être o„n,r«]it ..on.me

Il convient de faire disorver que n,,no1>st«nt cette .lemièro clau*oe n)..M.,n ne doit pas .«o .roire .li^jH-nser .K- tenir ses 1 v^ .' ^^^'
tes dans une vondition telle qu'iN puissent «^rvi, .

^

cas dp d..ir.,.fn r- i- .
I>ui»ent senir eumme preuve envas «e uispute. l^jmbien de fois, en effet In i.i'.,rUm... , i <

d« priorîté H' dWfe l<>s r^?és
"
i^"I-

' *:' """.^ '-"JUMnuvs dan« l'ordre
FKT quelque statunpêcîal.

^ "'"**• " "^'"^ 1"'» "> «oit d^n^
''

'^"S;;*;„^r*'^"'
*^ *'-- «-^ <'^-- faites dan. Vin.

Ijo, dîme ;

ta or6anc« du vendeur
;

î:t7r:rfut™ir:"' ""' •"•"'' "- '^^ "" •'- -»-*'-=
T^s frais de la derniène maladie •

«>ps taxe» muni<>Lpalps-
T^oréance du Wteu;. .ui^-ant les dispositions de l'article

nî^^n^^^.'^.TX'^'iit-aï"!:,^^'' ''^'''^' '-'^'•' ''-
2005a; ' """«"^ ^ dispositions de l'article

•t sous la m*™e re^fctior^^eZ^i ais'^^é^i";;'!^'
*" '•"''-'« ^O^

S'.

3°.

4°

5».

«*.

7°.

8".

8«».

10'



nci

Vrt 2003— !.,»« frais «l*" <1«'riii<'T«- nwiljulip com^rrunt-nt <*pnx dp»

mAcVcinV ,168 apnthIcaln-K et rfw (ranle«-iiiala<l.-s rxintliint la maltuli^jlont

le <l*bJt*Hr Mt mort, et »»• prenivent sur ton» U* bioii» ïm-iibU-n du «»fun».

(Dan» le c»« <1e moliMli*" <>hronl<iue. W privilt^e n'a Hen qnie pour !«•

frak pendant les dernlerB «I.i niois qui ont pré<"«lé le déct». (N. 2101).

Homrnirrs dam les causes (ivU>s.—^\\c le mi^lwiu soit appelé

à témoigner sur les nintière» tlo fait-* <>u sur Iw matières d'(»;>iiiior.

(e\[MTt). lu <..tt' iirufcssiuiinvll*' (tuM-) .lr\niit Ifs cours .i\il.'s est la

niême, iVt-iWlire <ie quatro <l<.llars par jour. ( Rèjrlc tle pratuiuo d»

la Cour s.iptTicuro. Code ûv Pnxvdurc dvile. art. f<H). A ce sujet

d'ailleurs, les iujrénieurs, Its avocati* vt les lu-'-ksins -^(.iit ?ur un pie<i

d'éjralité.

Mais comme rucuu témoin méiiial ou autre, ne peut être forcé

de se prononcer sur une matière d'opinion, mais seulement sur les

faits qui sont \eiius à s« connaissflnce. î^ou importe par quels moyens,

rexjH'rt pt'Ut f^ms nM'i)ri!i <le cour, ou refuMT de donner le résultat de

son exiiérience professionnelle ou exiger avant de le faire, que la pcr-

souiu' qui l'emploie, lui fiaic ou '«•n^i-re à lui payer une lénuméra-

tion suffisante.
t

-
i

(C'est la (outume cejicmlant. «ous l'or;,'ani.-ation médiro-legale

actuelle, qu'il y ait entente pK'wIaljle entre l'avcnat cl le médecin tou-

chant le montant d'iionoraires cxi;îé par ce dernier pour donner telle

opinion requise par le premier.

!,<> t^-nioin cx{)ert a donc le droit d'exiger, — mais seulement de

la prsonne qui l'emploie — une comi)en>ation sujiérieupe à la taxe

onlinaire du témoin de faits; mai.^ nul doute que même pour ce der-

nier qui. en roc( iirrciic<'. c-t aussi un iirofcs.-:"intf!, .i-ttc taxe est loin

de compenser sa 'ix-rte de teiirps. Aussi les avocîUs obligeants pren-

nent-ils d'ordinaire le soin de s'enti'iulre avec le médecin pour quM

ccnnparaisse à une heure fixe. .Si toutefois comme le suhm.ena l'exige,

le médecin a dû .«e pK-senter chaque jour à la Cour pour s'assurer si

on avait besoin de lui, c'est la coutume de lui allouer la journi* en-

tière. Après avoir été entendu ]H>\n la dernière fois, il <loit. en quit-

tant la boîte aux témoins, demander immédiatement au greffier de

fixer le montant de sa taxe d'après le nombre de jours ou de demi-

jours qu'il a été présent. Son serment jx'ut être exigs!' à ce sujet si

l'une ou l'autre ywrtie en fait la demande.

lies honoraires ne sont payés qu'après reddition du jugement —
ce qui peut prendre des semaines et même de» anné-es —, alore que les

frais de la cause seront pt)rtés ù la charge de l'une ou de l'autre

partie.

L'affaire étant cla.ssce, le médecin doit adresser sa demande à

l'avocat qui l'a assigné, pui.sque •l'arrêté de compte d'un témoin est

un jugement contre la partie qui l'assigne et peut être exécuté comme

tel sans l'intervention des avocats'" (C.P. 281). S'il n'est fait droit

à sa demande, le médecin peut s'adresser alors au greffier qui la fait

exécuter.
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™ .émoi,, ,.,,..„, ^."nz : ,;.";:; ',::;"°„*
!""" - --

.... ^"^ ^'** ''^'' iiicmes honoraires.

o«.» i::';;;;:r:H,:„,';'::r t, --;;•„': '«-' "-' .-i,« «pe^.
non-e.vperte: ' " "''^""1"'^^ ""-^ l'e-Jiniis e.v})ert.s ou

cha,,,>. j.„„ .n/ilr <.^,S,;"l 7 ''' Q-^ec. pour

l'iiff jKirti.. <l'i,„ j„„r ™*' «^ "e Québec, pour
- Ii.'si<lfnts «le tout.- autre

'

viii»"
.'

'
""

i' 5-00

l.i-iiMl«-nj<, ,io toute autre villp'nA,',,',' ; •" '
',

• • • 8-00
jour ^"'^' PO'T toute partie d'un

<oi"€ fi»rtie d'un jour.. ' '* *'* "* ''rovinc»', jïour

'îra donner une opinioi.%- '

io eTleX " '^"-

T • 1 ' •

""nieue en cour. ... S 00

par la .léfenV ne Ln pl^^;;: rp^'^'^ ^^--Y
-I-rts a.i^^és

awffi.e par la .l.'fonso. soit coinmo fZT i , f ' " ^^ ™'^'^«''" est

Jour« M.s ,.han..es ,]'être pavé «JL h^^j
<l«-fen<lour et pre«,ue tou-

cour .fuser .le répondeur le; i;;:':: T'^''' ^« ™«P-s cle

Pert)., ..s.p„.e„.e^. Honora:!:Kr^^r ^^^™"^^ ^

rfeultant .soit 'l^érationsfJt de oon u J " ^ !"'' ''^ ^•'"«'"^^^^
doute, n„e cette chVhotr.mi; J^.^Zt,^^- 1' " "> ^ aucun
tre TncMlecins et phan„acie„s ZZt ^ re

^'^'î*^"* ^ ^^^n<^^f'ces an-
ses et ronvnie ,•„ ,train^^ A la ri lu .

''•'^*''*'' ^«'"'"^ dan-^ereu-
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CHAPITRE IX.

CERTIFICATS MEDICAUX

Le certificat, dit Vibert, est un arte officieux rédigé «ur la de-

mande d'un particulier et destiné- /i oonstater un fait d'ordre médi-

cal, quelquefois à interpréter aussi ce fait.

Il na de valeur qu'en autant que le médecin s'est conform* i

l'article suivant de la Charte médi-ale

;

Art. 4»53. S.R.Q. 19<)0.—Ccrtificnt d'un mi'drcin non enregistré.

2°. Nul certificat donné T>ar ijm- pcr'tonne en m qualité de médecin

«t chirurpien n'est valable à moins qne cett»- penwnu* ne toit enregis-

trée dans le réjristre médical de Québec.

Lej certificats que le mtkleiin >^>i appelé ù délivrer pour des

besoins soit administratifs soit judiciaires, sont assez nombreux; en

voici quelques-uns:

a. certificat de naissance;

b.

c.

d.

e.

f.

h.

" " décès;
" pour interner le» aliénés;

'• de vaccination ;

" pour justifier lab^sence d'un enfant à l'école;

" relatif aux l)énéfices en maladie;

relatif au déi.és d'un assuré;

*' pour dispenser une persomje de comparaître de-

vant un tribunal, de remplir certaines fonctions

pu!)liques, etc.

Le plus grand nombre des certificats délivrés par le médecin,

ne comportent pas la {krcstation de -erment : mai* dans les unn com-

me dans les autres, il est tenu de respecter la vérité, la justice et,

dans une certaine mesure, la discrétion.

Sans cotiipter los préjudices auxquels l'auteur de toute fausse

déclaration peut être appelé à répondre devant les tribunaux civils,

la loi criminelle édicté des peines très-sévères contre les faux certi-

ficats.

Il nous suffira de citer ici la définition du faux et de rappeler

que suivant les cas de faux, les peines peuvent varier à partir de

sept ans d'emprisonnement jusqu'à l'emprisonnement à perpétuité.

Code criminel, chap. 146. Art. 466. Définition.

Le faux oon.siRtc & faire un faux document avec connaissance de

cause, dans l'intention de l'employer de quelque manière ou de ile faire

acceipt^r comme authentique, au préjudice de quelqu'un, soit en Canada,

soit atllenïTS. on d'enp-affer quelqu'un, en lui faisamt croire qu'il est au-

thentique à faire ou à s'abstenir de faire quel<ïue chose, «oit en C«nada,

soit ailleurs.

De son côté, la Charte médicale considère comme dérogatoire à

l'honneur professionnel :

d. Le fait de danser, par complaisance on autreatent par tout antre
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r-ntJuH pHrnu U nKÎ.Je,ZTm^il
**'*"'" ^"'"^ *«"» trop ré-'

dit .ur ia prof...w ^^!^;^ Cn^J^rT^''" ^''^^ ''" ^•--
<l«nte. o„ ,.ea,t ,iter entr* au reTr . t ^ ' '^^ certificat, inipn,-

• expose ain.i à d^ ennui, ul/^rlurJ
'*'** '''' ^*' ««-^^'t" et

m«i^^^Aïir^^o3;i„ï*:„fi^^ ^- ^- -rtificau
doit être «^e^rée <lan« oertï n^a àT^jt^f.

"^-^ '-» ^^"^é; elle
decin. de ^rder le secret m«lic« 'pt 'i**'''**'»" '^'»^« q"'a le mé-
wn» pa« bien pourquoi nouTn &Win« t ^'^^.' """* "^'«".pre-
ter. ot^g formuloH auli dériïo r^ o\^

" ' """P'^-on^ M«n« prote».
P- les C<«„^„j^. , i ^u7tn.?:SX":Cf^ ominair^ent

OHAPITHE X.

M VENTE ET L'^VCHAT nr t *

tè^peut être l'objet d une "onml"; '^
^ '' ««° «"** que la clien-

«;6dec,n peut prend.^ envers "'dl ^''" T" *'"«*> ^«"« laquelle un
plus e.xen.er la nuVIec.ne da^« untr T/""'"'^ ''^"g«««ment de ne
«es c^^ent« de le r«.o™n>and r, deTui 0^^'""';'' '' '"^ P^*^-"^- à«J pendant un délai de tant âotn^inT T "" "^^ «'"^'^"^ ™o-

II e..t clair que ce confr«T, T "^ **" ^« '"O'"-

-bilier, -- in.?run,;:rH:4^';^^^^^^^^ - logeront, au
.

Si maintenant il nou« falkjf T ""«'«^l^s. etc.

\
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CHAIMTIfK XI.

ORGANISAT M >.V JlDK'IAniK.

En vertu «le U «pition !H .1.. l'A, f<. ^io |'Am(Ti.|uo <Iu NoH
(18i>î). \i' l'ark'inent FcnK-ral a !. .In.it e.v lu^if <lV«.Ii.ttT les lni« an
matière criminelle et <l'iniliquor in iinMvilure en <<^ttf niutièn»; ajou-
tons que. en vertu «le la settioii !>C du Jm'nie A<te, le« ju;;«v de* prin-
ciimle» Cour» tant «ivilts que triniin.Iles .««nt «lundis par le (Jou-
vwneur Oénéral en Conseil et reroivent leurs app.intenients tlu Par-
lement FtVIvral. •

A leiiieontre île l'An^fleterre. le C'anndn ]x>ss4>.le un reiiieil com-
plet (le ses lois criminelles; «elui-ci <wt en vijniour (lej.uis le 1er juil-
let 1«!»M et «ft Hurtoiit l'o^'uvre .lu tnini-tre de la Justi e .l'alors, sir
Jolin Thompson; il a depuis, et»' revisé une seule fois, en 1006.

Notons enfin que, en vertu de la section 93 de lActe de l'Amé-
rique du Xord. l'or^nisation et le maintien des Coum de justice tant
civiles que criminelles, à quelques e.\c.-ptions près, de même que la
législation en matière civile, n]»j«urtiennent à chacune des Provinces
du Canada.

ARTICLE I.—TOIBUNArX CRIMFXKI>'^.

Comme les lois «t la procédure en matière criminelle, sont uni-
formes, — au moins dans l'ensemble — pmr tout le Canada, il s'en

suit une certaine analo^ne dana la constitution des tribunaux crimi-
nels de chaque province.

r>ans la Province de Québec en particulier, «-es tribunaux sont:
la Cour Suprême du Canada; la Cour d<\i banc du Roi, siéjreent en
Appel: les Cours d'.Wises ou du Iwnc du Roi; les Tribunaux de
de la paix ou Justices de paix, qui (Y)mprennent: les Cours des Ses-
Bîons de la paîx, les Cours des Magistrats de Police, les Cours de Ma-
gistrat .le distri< t, les Cours du R<^^'ocder, la Cour ju\cnile; enfin les

Cours du Coroner.

r. Cour Siiirrêmc du Canada.—\a Cour SupK-me du Canada
siège à Ottiiwa; elle est maintenue par le Parlement Fé^k'-ral et com-
prend cinq juges dont un président. Sa juridiction à la fois civile
et criminelle s'étend à toutes les Pro\inces et ses arrêts sont défini-
tifs en matière criminelle, mais non en matière civile.

2'. Cour du hanr du Roi, sif-ijmnt en Appel— Y.Wç est désignée
habituellement sous le nom de 'Tour d'Aiypel", et sa juridiction 1 la
foi.s civile et . rimincllc s'étend sur toute la Provinci; de Québec. F/ile

comprend six juges dont un président qui est le juge en clief de la
Prorince.

Lorsque les juges de la Cour d'A-ppel sont unanime» dans la dé-
cision d'un appel soumis à cette cour, leur décision est définitive;
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dan« le ca« contraire elle pout t'tre intorjet» À la Cour Sui-n'inc du

3°. /.«.T Coura d'Aaaùes qu du banc du A'ok—Elles siègent i^-
rwlKiuement H en général au iheMi.-u de chaque dwtrict juiliciaire
hJle« «ont pn.M.I..- j.ar un ju^^t-, aeMst*- par douze jurés chomi»
dam» chaque affain

. «ur la liete du jury établio p,ur la H'stvm Le
uijni.stt.re publu' est n'préscnté jwr k> «ubstituts du Procureur Oéné-
rai de la Cour du rt^rtort.

4.
^

Cour,, dex Hemoiu de la paix. -Dans U Provinte do Qué-
bec, U n existe que deux < oun des 5!(w-i„ns de la j.aix dont le>. «éan-o« sont tonuts re.^petti veinent à Moturéai et à (^uéUr, -jhel,.-Iieux de
clia<-un de ce. districts; mais de. s^'^nras spéciales i,euvent être te-
nue» à duut-t.., en.lr.àt« par ordre <lu Ii^uu^nant-Kouverneur en con-

Si . ? ""'f
'
"^'ir'T^'

"'"^ *'X-ollic,o juge, de -«ix avec juri-
diction dans toute 1 étendue de la IVovime; ,1. sié.'cnt tous les jour»
juridiques de 1 nni,H. ou c4iaque fois que U* affaires le rcjuièrent.

a« Cours dw ,Sc...siona de la i>aix ont pour but <ie reiK-ndre au
des.r de tout acx- usé d'un acte crunine! - le meurtre, la trahison, etc .exceptes — de subir un procès» exjtéditif.

y. Vnurs J.s M,„jislrat.i d- poîur. -U^ nia^rislrats do i.oliee
ou nui;:is(rais ei.queteum - de l« ],. „o,n do Cours d'Kmjuète -- .ontcomme tous les juge. ,les Tribunaux de la paix, appo.nUVs par le
Iieut*;nant-^'ouvemeur en oonseil et ex-officio ju|fcs de paix Uut
jundiot.on p».ut .'éteiulre a un ou plusieurs districts et knirs pou-
voirs, autorité, droits et priviléj^f,.. concernent toutes questions dan,
Jes^pielles les bonnes moeurs et Tordre publie sont intéressés, sau' ce-pendant ce qui concerne k- contraventions aux règlements munici-
paux et les autres affaires purement municipales.

inrwlfr
^''"'''/\'^f'''."'-'i^i>^ 'i'' dùtrict.-Ces tribunaux ont une

uridiction mute Ix^s magistrats doivent être des av.^ats d'au mmn.unq ans de pratique. Ils sont juge, de paix ex-offu.io et. comme
tels no sont pas tenus de iK)s*nl..r au-une qualification foncière- ilsson cependant tenus de rc«ider dans le ou l'un des districts pour les-quels lis ont été nommé-s. ^

_

Kn matière, criminelle. les Magistrats de district ont les pou-
voir., autorité, droits et privilèges, conférée par la loi à tout ju^e des
essions de la paix; en matière civile, il. sont coniiH.tents ^.'r en!tondre e juger en dernier ressort: l^s actions en recouvrem.'ut de

taTuV^:; ,'nf 'î ^V""f
'^"''""^ ^"'^'"^' "" "'"'•'^î'^^ -" vertu d'unstatut municijml, etc., etc.

leur rh„r!I""''
'^^" ^^^f'^'-'^cr.-t^rtaiues villes eont autorusé^s parleur Chart.. a maintenir une Cour du lîc^order. La juridiction deeelle^i est à k fois civile et criminelle, mais ne s étend pas en dehor^des limites de la ville où elle siè^'ç.

Les Recorders de Montréal et de Québec ont en matière crimi-
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jH.rf r..f|i.tii..i,i ,N,ri-ourn .lans 1,. i.iit .If tfiiir un-
f-tinnflf nii .If f:iirf iinf r.vli.r.lip jf, nAn coriiiiiT, ixiiir fniilifff fomiilf»,. .-jt-ff {..ry. et rii-îitirt « tyy

Au .•i.rniifr. r«.Mr r.'fJiorcl.i-M nfl,, ,|f H„v.,ir s'il y n lifii <lf
tenir une enquftf rfjfuli.Ve. quan.l rvlte fniiiifJf nVn»
fm« ffniif, otf j j^

\ un tm'iifriii. immip .un fvninen 1 \tirti«- .'i.OO
A un nW^liH-in, imiir un fxatnpn intfrn»» TO.OO
A lin médecin, ou A toiitp antrf jiorsiinrif foinpét«»iit<', pour
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aimbsn .Mnn.lii.io rr.mpr.-nant to„t.. «nalv^p faite s„r i*même ..,„|,,vr.. ,.„ Mur .l,-. par.i.-s nu^ron.,, . ,r .- -h iiM. lionoriur,. «jui ,»• doit |.:,s ,.x,.^,|.t
"'.

.

lui.

^"""•' .liffi.Mlf,.M ,>artU-..li,-.r..« hp pnWnfl.nt' 1,.

A « p..rs,.„„,. .,u, ..K.ipn,. I,..s témoin., ponr .hn.,, ,• U'-moi,,'A la KrHotiiif (pii Hiwiirn.- I.s jurÔH .

"""in.

\ -II. K,rr.-..air,.. ,|,„i», i,.s oas exoept ioiineN".run,."n.ii„rP
••xlraonliiiairt', pir jour . . .,

"""rf
A la ,«T-.onn,. qui .lonne ra>l/d„' ;|^W „„ .-omner. Irs .ir-piiisfs K'«'!les.

>••<!* ti<

20.00

.40

L.'SO

2.00

W,.i
^'"'^'

.''"."**;r
'''•P«*n*'>< nii.sonnal>l,... ..ouini.- le prix <lii lover ,rui.

acronlee .,„„„<| IVn.p.êf,. ,^t t^-nne sur la j.n.pri.-f.'. du .„ d »?.,„. h*tnn,.nt nppart.iiant au défunt. "" *'**

":t487,7f/. Li's rmi.s d-'iim- r.H-l.orol... sans jurv w i«.,n,.,if Air.. „».

motif, ,„i ,o ju.tifi.nt, d-aba™-.onn,.r „.: f^ J T," Tn";,;; fi '".'".X'::t^.f f^ur rf.cla,ner s., d^^^ns.. réelles de voyage. ieS,.;: . ,i ,Ht :

binaire, " "" """"'*""''* '" '""'"" dispendieux dans le. ..ondl.ll:

i.»
' r •'"•".P^''" *'""«•". ^"' '«•«•«•mpa^més de tontes len pi.V,>. instifirn

" 3l87<i. Vnl honorairf ne |>ent être récla-nH' par le eornner Tw,.,rune en.p.ête av..r jnrv. à moin, cp.'a.ant rémission de .son n a d -t v r

?CH"r%:«,';'^' " ."""'* '^'* "^ <>Marntion sous serment rëis.. '^^r

34S7^/. S, le pr<K-nreur ifénérul est eonvain. u'.me en.iuête inuti>

l<z ::z:^n.,!:;;:.
'•'^'"""'^ ""•• "-" '"•"•^'•^•'•- - ->» '>">••» '->'«-

vir. youiSATioss hpecia^fs

•USTA-A-. Il est l"i«.il.le an Ji.ntennnt piuverneur en eonM'il d'.nss»-rner au eoron.r du district de Montréal un truiten.mi fixe „e d,.x-".ntpas execder «leux mille quatre cent.s piastres par ann.M.
r.. eororier re....se dès ,lors d'u^voir droit aux honoraires n.entionn,^Hoanv le pre.««^nt jmrajrrap'ie.
"318711. Il est loi.s.il>le an lientennnt-BronveriK-nr en conseil d'assi-

gner aui eoroner du distrlet de Qnéhee un trait^-ment fixe, ne devant iww
excéder seize oents (>iastre« p.ir année.

(•.. eoroner e.«.<.e dès lors d'avoir droit aux honor.iires mentionnes
dans le prewnt purapraplie.

"3487mm. Il est LdHible an lieutenant-fronvernenr en eonneil de dis-
traire nie d'Antie..»tt du distriet de .Sr,gr„pn.ay. pour 1rs fins drr, rerh«n^
ches et des enquêtes d<> eoroner, et de notnmer un ou plusieurs coronem
pour Tile d'Aiitioosti, avec U Juridiction terrltvoriale exclusiTe on con-
currente qu'il jietit jujfer ù propos de leur Bttribtver. H lui est nnssi loial-
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n:',^!z;t ti::u^r'"'''"
'""^''*' "• ^"""•""

•
"- ''•^•'«--''

'•34H700. Dans le <ns .|»«s articles 34H7A-*- -UHT// ,.f ijh-m- > i-

piaMr,.s:
'^

'
•

'"'"" '''»^'"" -'«'•^"«ir'- "» »rr,>ffi..r. mille

.ntîaitèrnra;:::;:;";;::;'^^;" """^ """ ''-"'^'^•- '^"-'"'-. «veo

n^n.'». ^-". *"' '•'""''"';'•'* '•""•<»« l>l''s !Mr<. ,in traitement ann,,,-! fivr oni „*pt^ut ex.-.,l«.r. ,>„„r ,l.a.,.ie ,-„nstul.le, neuf ^-^-nt^s piastres.
^

In député e.T„„er fw-ut aussi être iH>mmé LTeffier ou «.ecréta'iv. et

VIII. /M/AJ/A\7 /)A'.S THAITKMKMS. Hn\oirH !tr:S, FTC.

fixe'esrn.lvé.^'î,
-'"""!"";"*/'•"'

"^'r'''^
nommés A traitement annurtiixe. est p.,.w a même ie fomis e.msolidé <lu revenu <le la proNin.-e.

I-es l,<.ti..rair.-N et antres dépenses .!.>* eon.ners nui ne sont T)as \
^.77"' -'"'•/*

'r
*'>*"-- ''•• —^ 1"! s,.nt à traitement fixe Im.

XI. F»KM I l.KS

A ov/'ri''"'"i'''
''""'"• '""**• ^•"••""'»'

J"»'"'-'' "'VesHaire ou utile A la misea exécution <|,ii proent para^rraplie.

nl«,..!;,t
^''*'"/''^^''- "-;' ''"•* ^''"''"'^ refondus. ,900. est amemlé en en rem-plaçant le dernier alinéa |«ir le suivant:

•• r>e -surinten.lant nu-dleal doit, sans délai, après avoir reeu les ren-

3. I/artiele 4HS.- des Statuts ref.mdus. 1909, est amen.lé en eurfjnpJaçant les chiffres: "Mh:^".

.'„ .^
^'arliçlf. 69 du Coile civil est amendé en en remp1a.:ant les moU

.

autre que . dan« la cf.ratriAme lipne, par le« mots; "y pomj^ris".

,o,/u^'^
présente loi entrera en vijru«^nr le premier jour de juillet

1S14, et «appliquera aux coroners en office & cette date, sans qu'il soit
Pfiîom de nouve'lles nominationa.
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ARTICLE II. TRIBUNAUX CIVILS.

Les lois e; la procédure en matière civile étant du ressort exclu-
sif des dilférentes provinces du Canada, rorjçani?ation dea tribunaux
civils varie inévitablement dans chacune d'elles,

L'Acte de Québec qui date de 1774, a permis à la Province de
Québec, de maintenir les lois civiles françaises qui. avant la conquête,
avaient régi les premiers habitants du pays. Il va sans dire que ces
lois ont été depuis, augmentées et modifiées de façon à les adapter
«ans cesse aux conditions nouvelles et aux besoins d'une population
grandissante.

I^ tribunaux qui possèdent actuellement une juridiction civile
dans la Province do Québec sont les suivnnts:

Sa Miijfstc en snn confeiî ^rlré;
Cour Suprême du Canada;
Cour d'Echiquier du Canada.

Cette «lur a comme les deux précédentes d'ailleurs, une juridic-
tion qui s'étend à toutes les provinces du Canada, mais seulement en
certaines matières civiles qui sont réglées par des statuts particuliers.

4°. Cour du bane du Roi, .siégeant en appel.
Xous avons dit qu'elle comprend deux Chambres : Chambre Ci-

vile, f'iiambrp Criminelle (voir tribunaux criminels).

5'. Cour Supérieure et Cour de Révision.

La Coin- Supérieure comprend quarante' juges, dont un iu?e
en chef et t.. rite neuf juges puinés qui exercent leurs fonctions dans
las districts, comtés ou villes qui leur sont assignés.

*-A l'cx,«-ption de la Cour du banc du roi, tous les tribunaux
juges <]e ciniiit, magistrats et autres perwnre». corps politiques et
corporations .Inns la province, sont soumis au droit 'de surveillance
et de rt'forTn.', aux ordres et au contrôle de la Cour Supérieure et d-
ses juges, en la manière et en la forme que prescrit la loi." Art. 3085
b.R.Q.

La Cour de Révision est constituée par trois jugc= de la Cour
Supeneure <lo la province, et il y a lieu d appel à cette Cour de tout
jugt^ment de la Cour Supérieure elle-même et de la Cour de circuit
susceptible -ranjicl à la Cour du banc <iu roi.

6°. Cc.r de Circuif.-EUe connaît en dernier ressort et priva-
tivement a h. Cour Supérieure, de toute demanda au de«^'=. dô ,^o--
piastres, et -!c quelques matières pariiculières dont la valeur peut dé^
passer ce mettant. ^

Au chef-lieu de chaque district, la Cour de circuit connaît en
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dépasse inisi .Iciix ...i,ls piastre-.

'n .ci^au.^ mutins d^nt !.x valour ,.Vx,v<ie j.h t,,.!,,.. ...-af ..«^rr'!'
•-<

.
foiin >le M^vii'^tmt d,' n-itrirt.-i'-r ..,.,t -• -, t

•,,•.••' i,. ;„,,
diction iu:vte (Voir trilMU!^.iix .riTridcl.,',.

''
" ^

y°. Cours av Vcro'(J,^r.~y V-t .„r.orp ,.n uû>:,ux. >'• j -, i;, ,i,n
l'iixto lion: :1 a .-tr qnostin-i i i'arti. !.. r.f^c' >r;t.

' "
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